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! Des chars 

pour les chiites 
libanais 

Poar&ônut soa je» dangereux. 
au Liban, oè elle joue i ta fois le 
rôle du pompier et celui dn pyro- 
mane, la Syrie rient de liv rer e 

ri«W |i tgnf în^ de chars de Iibric#- 
tiou soviétique an novrement 

chiite AmaL Cehri-ci, contraire- 
meat aux antres milices Sbaaabes» 
se possédait pas jnsqu’à présent de 
b&adês. B voit donc sa paissance 
de feu considérablement renforcée. 

Cette spectaculaire initiative de 
Damas en faveur d’Àmal 
cMstitue-t-eHe, & quelques jours 
de pouvertnre dn sommet arabe 
extraordinaire de Rabat, une 
manœuvre d^ntintidatioa i Hnten- 

tien des Palestiniens «arafa- 
tistes * trafi se trouvent eocore an 
i*«» ? Ôn serait tenté de le croire 
apris In mise en garde de 
M. Wafid JoamUalt, le chef des 
drues, qui, s’adressant aux parti- 
sans de M. Arafat, leur a demandé 
de « ne pas joner avec le fen », ri 
me nouvelle bataille des camps 
était déclenché e , a-t-il précisé. 
«Les canons et les armes dn P$P 
seront mis à la disposition 
(F AmaL » 

L’initiative syrienne pourrait 
également avoir pour objectif dé 
frire pression sur les chrétiens 
tomate à l'heure où s’intensifie la 
concertation en vne de Porptis»- 
tiOa, sons Pégide syrienne, d’ne 
• dialogue national » islamo- 
chretien. Ea tout cas, le chef 
TAmal, M. Nabih Berri, de retour, 
nanti à Beyrouth i l'issue d'une 
date de travail à Damas, a réaf- 
firmé sa volonté de changer le 
«système politique an Uns». 11 
eubofte ahsi le pas i son rival et 
sffié, M. Joemblatt, qui, tout 
récemment encore, avait souligné 
avec force nmpossBUfité de « par- 
Kohr à on accord équitable avec le 
parti fasciste an pouvoir» et la 
■êcessîté de « cerner ai projet de 
sohrtion ».H s’agit de rien de 
noire, dans l'esprit de M. Berri, 
f«e de «réorganiser le Ubau» et 
de «réviser son régime basé sur le 
confesrionBafisme après Féchec du 
pouvoir central & exécuter là son 
programme». 

Le «projet de solution» eu 
question, déjà esquissé par 
MM. Berri et JoumMatt, qui ont 
récemment décidé de créer ua nbw- 
veau Front d'unité na ti o nale , est 
parrainé par Damas. H vise à créer 
une large coalition des partis 
masnlmans avec la particmatian 
de quelques politiciens chrétiens, 
dirigée contre le Parti phalangiste, , 
I» Forces libanaises et M. Amine | 
Gemayei hd-mème. | 

Le président de la Répnbfiqne se 
trouve ahuri de pfaca en pins sur la | 
défensive. Déjà ks Forces Hn- 
uaises, sans con te ste r sa légfti- 1 
mité, refusent de voir en bri le 
porte-parole unique des chrétiens. 
Ou a appris ce mercredi matin que 
M. Efie HobeBta, chef des Forces 
libanaises entrées en dissidence le 
12 mars, se rendra à Ehden pour y 
rencontrer l'ancien président Bba- 
nais, M. Sofeiman Frangié. kqswl 
réclame avec insistance depuis 
quelques mois ta démission de 
M.GemayeL 

C’est là un coup de théâtre. Un 
vif antago nisme opposai t F ancien 
chef de l'Etat aux Forces fifaa- 
mikwi depuis qu’as de leurs com- 
mandos avait assasstaé» le 13 juta 
1978, son fils Tony, la femme de 
ce dentier, leur fiHette, et mm tren- 
taine de leurs partisans. Ne rêvant 
qce de vengeance après nu cnp 
aussi cruel, le président Frangié 
avait rompu tout lien avec les 
mifices chréti en n es, nais II avait 
pris soin, pins tard, d’Êtabfir «e 
distinction entre elles et le prési- 
dent Gemayei, avec lequel fl avait 
accepté d'entretenir des relations, 
certes distantes mais dénuées 
d'animosité, jusqu’à sa récente 
brouille avec le chef de PEtat. 

L'étau semble ainsi se resserrer 
autour da président Amine 
Gemayei, contesté non seulement 
par les Bmsahnans mais également 
per la majorité des membres de la 
coiomniianté chrétienne. Ce ne 
sont pas les assurances verbales dn 
président Assad, qui a réaffirmé 
■nanti son «plein appui à ta léga- 
lité» au Liban font es taisant 
eufeau de ses btimtis an monro» 
meut chute, qni contribueront à 
renforcer ta position dn chef de 
FEtax. 


LE DOLLAR EN DESSOUS DE 8,50 F 

Le déficit extérieur menace 
la croissance américaine 

Z* d ? ll ° r c ^ s J; retenté à ses cours de la fin juin 1984 - au- 
dessous de 8pu F -à la suite de l'aggravation, en juin, du déficit de 
v? 1 ™* commerciale américaine. Ce déficit pourrait, selon 
j " a j dnd 8 e - secrétaire d'Etat au commerce, dépasser 150 milliards 
de dollars pour l’armée. Selon ce dernier, une réduction de ce déjîctt 
ne pourrait être obtenue sans une nouvelle baisse du dollar. 


DEUX DÉCISIONS DU CONSEIL DES MINISTRES 


Mouvement préfectoral Nouvelles 

d'une ampleur exceptionnelle chaînes 
£T£ tT. •ssz * de télévision 

« MftfMlOfMMrf mW «VIVIIVIVII 


La tiftvre mante aux Etats-Unis, à 
mesure que la combe de la balance 
commerciale s’oriente vers le bas. 
Pas une stade fois depuis décembre 
1984, le solde déficitaire ne s’est 
amélioré même légèrement- Selon 
les dernières statistiques de juin, le 
déficit s'est encore creusé, attei- 
gnant 13,4 milliards de dollars et 
approchant le record absolu - en 
sens négatif - enregistré en juillet 
de Tannée dernière, de 13,77 mil- 
liards de dollars. Ce qui porte le 
déficit annualisé à plus de ISO mil- 
liards, sait bien au-delà des prévi- 
sions des experts officiels. 

Les principaux responsables de 
cette nouvelle aggravation sont les 
importations de produits japonais et 
les achats dé pétrole. Le déficit com- 
mercial avec le Japon n’a jamais été 
aussi catastrophique. B atteignait, 
en juin, 5,57 milliards de dollars, 
contre 4,24 milliar ds en mai, et 
2,79 milliards en avril. Cette dété- 
rioration est la conséquence prévue 
de la levée, le 1" mais 1985, des res- 
trictions imposées par ks Etats-Unis 
depuis 1981 aux exportations 
d'automobiles ni pp on es. En jumelés 
Japonais ont vendu pour 1,7 milliard 


de dollars de voilures aux Améri- 
cains. 

Le poste des importations 
d’hydrocarbures a également 
alourdi la facture des importations. 
D a, en effet, compté pour 5,10 mil- 
liards de dollars, soit une augmenta- 
tion de 8,1% en valeur, et ce, malgré 
un nouveau tassement du prix 
moyen du baril de 03% de mai à 
juin. 

La détérioration du co mm erc e 
extérieur étonne les experts, qui 
attendaient une amélioration, pre- 
mière conséquence de La baisse 
récente, du dollar, même si celle-ci 
ne devrait pleinement produire ses 
effets qu’au bout de douze à dix-huit 
mois. Le repli de ta devise améri- 
caine est encore insuffisant, a com- 
menté le secrétaire an coouqerce, 
M. Malcam Baldridge. Même ri le 
dollar a perdu quelque 12% de sa 
valeur depuis le mois de février der- 
nier, il demeure à pins de 40% au- 
dessus de son cours moyen de 
Tannée 1980. XI laisse donc ks coûts 
de production relatifs des. produits 
importés largement mjf&rieiin à 
ceux des produits américains. 

DOMMKBAROUCH. 

(Lire la suite page 19.) 


VISITE Â AN 


Le cooaefl des minbtreu dm waae cr e M 31 jnffiet a adopté, sur 
proposition de M. Pierre Jooce, a datatre de Ttatérienr et de ta 
décentralisation, um mouvement préfe c toral particulièrement 
important puisqu'il concrrnr quarante-deux banda fonctionnaires. 
Parmi ces personnalités, on note le départ de M. Yves Bonnet, 
dbrectem- de la DST, par ta prëfectnre dn Finistère. 

Le 6 mers dernier (le Mande du sées en fait après ces datea Les uou- 
8 mars 1985). M. Pierre Jaxe avait veaux préfets, en revanche, auront le 
déjà changé les préfets de dix temps de mieux coomStre leurs cir- 
régions, de vingt-huit départements conscriptions territ o ri a les avant le 
métropofitains et de trois départe- prochain scrutin, 
monts ou territoires d'outre-mer. En Ainsi, la plupart des cadres de 
août 1984, après sa nomination l’administration départementale, 
place Beauvais, fl avait procédé à un légianak et centrale du mi n w t tS j t - dé 
mouvement restreint (quatre l’intérieur se - trouvent renouvelés 
régions) et en octobre à des nomma- avant échéance politique impor- 
tions cerccrnant trois régions et six tante. Le fait, pour notable qu'il soit, 
départements. An total, seuls dix- n *cst pas nouveau et de tek renou- 
sept préfets sur cent nommés avant vellements se sont déjà produits bous 
juillet 1984 - c'est-à-dire avant le les précédents, septennats. Le corps 
gouvernement Fabius « restent en préfectoral, dont les membres sont 
poste anjoordTmi. Toutefois quel- pommés par décret du président de 
qnes autres ajustements intervten- ]& République. en conseil des minis- 
drout encore dans les prochains très, cont r esigné dn premier mmis- 
mms, notamment en raison des tre, ywnîB sbnt aussi révocables 
modifications des structures du ad nutum, tsü celui qui «««■» dans 
: ministère de ■ l’intérieur tant à Fadmmïstratkjn. française le rythme 
PadmtaîrtintiOû centrale qu’à celle [g pins rapide de changements, 
de la police après la loi de modérai- Ainsi, ea 1981, les mouvements de 
satian de celle-ci. y juillet et août, aussitôt après la rio- 

Ce mouvement précédé ainsi dc~ taire de la gauche, avaient concerné 
sept mois les élections législatives soixante postra. Treize autres 
qui doivent, en principe, se dérouler avaient ensuite été touchés U même 
en mais 1988. Le précédent n'était sapée. 
pas fié directement aux élection» ANDRÉFASSBIOTL 

cantonales des !0 et 17 mais,, tes 
mutations de préfets atout réaü- 


Le conseil des ministres 
devait entendre ce mercredi 
SI juillet une communication, 
die M. Georges Fillioud sur le 
dossier des télévisions privées. 
Se. secrétaire d’Etat chargé des 
techniques de la communica- 
tion devrait annoncer la créa- 
tion de deux nouvelles chaînes 


(Lire la suite page 6.) 


Le surréa 


Une exposition à Nîmes pré- 
sente les peintures et dessins 
d’André Masson, aujourd'hui figé 
de fntiMàqpÂx ans. Sa der- 
nière grande rétrospective remonte 
à 1977, au Grand Palais, douze 
ans après sou œuvre ta ptas câè- 
bre : le ptafood de FOdéou à Paris. 
Témoin et «tes du sunéafisme, 
Audré Masson a gardé uue totale 
j m tfpmulau c e à l'égard des con- 
nais, des asades et des écoles. 

- Etes-vous un peintre sur- 
réaliste ? 

— Eh bien oui, je 
suis surréaliste. J'ai 
signé les manifestes 
les plus importants. . 

J’ai été ami de tare- 
ton. J’ai fait des 
tableaux que je 
. considère comme 
pleinement . surréa- 
listes. Mais j’étais 
■ un surréaliste vaga- 
bond :je ne Fêtais 
pas tous Ira jours, ce 
que Breton a 'accep- 
tait pas. Pour lui, 0 
fallait Pêtre tout le 
temps, à chaque 
minute. Comment 
cst-cepossible ? 

Dans le moment 
où je faisais mes 
tableaux les plus 
surréalistes, je' me 
suis mis dans la tète 
de faire un tableau 
sur Ira Halles. Ce 
n’était pas surréa- 
liste, c’était un sujet 
réaliste.; J’ai fait 
beaucoup d’études, 
quelques tableaux. 

Vous avez tu les ;£j 

Halles, la nuit, *•' 

quand les chariots 
arrivaient!., c’était 
formidable, ce 
déversement de tous ks animaux, 
de tous les végétaux, sur use 
place entièrement réservée à ça. 
Zola Fa admirablement décrit 
dans le Ventre de Paris... Mais je 
ne montrais pas les Halles & Bre- 
ton. 11 m’aurait considéré cran me 
un traître. 


— Vous vous êtes brouillé 
avec Breton? 

— Trois fois. La dernière fois, 
c’était définitif. Quand ta pofiti- 
que s’en est mêlée, le mouvement 
s’est dégradé. Je ne supportais pas 
ta mimétisme. •Je ne l'ai jamais 
exercé sur vous », m'a-t-il dît. 
C’était k prcnvç qu’a l'exerçait 
sur d’autres ! Artaud, qni a rompu 
avec Breton bien avant moi, lui 
avait dit : Je me fou de votre 
révolution, fl y a une révolution 
qui m’intéresse, c’est la mienne. 
Evidemment, c’est un peu parft- 



un homme de culture, 3 faut bien 
ta dire, et c'était un peu considéré 
comme une tare autrefois dans le 
milieu des peintres: Vous aviez - 
-une réaction contre ce qu'au a 
appelé la peinture littéraire — 
c’est d’ailleurs un mot idiot - 
parce que les peintres dits litté- 
raires faisaient quelque chose 
d’autre que d’avoir pour référence 
une guitare ou un compotier. 

— Vous faites allusion aux 
cu b is t es ? Le cubisme vous a 
influencé L. 

— Le cubisme, ç’a été un 
-grand mouvement. 
L’esprit cubiste. Ça 
m’a, non pas 
dérangé, mais fait 
voir d’autres pers- 
. . pcc üv c a . 


mettais ea premier : Baudelaire, 
Gérard de Nerval. Mata il y a 
aussi Racine, Corneille. Je crois 
que ça m’a marqué pour toujours 
car je ks ai tas très jeune. Et 
Nietzsche. Quand j'étais jeune, 
les jeunes Français de rinteHi- 
geutria, on tas divisait en deux 
camps. 11 y avait les nietzschéens 
.et ceux qui étaient pour Tolstoï, ta 
Tolstoï évangéliste, évidemment, 
celui des derniers écrits. C’était 
un peu irréductible, comme tas 
freudiens et tas jnngtens. C’est 
marrant. Ça c’était des démêlés ! 

Propos rocueaSs par 

genevëvebreerette. 

( Lire la suite page 10.) 


utilisant les fréquences dispo- 
nibles pour desservir 40% à 
60% de la population fran- 
çaise, notamment dans les 
grandes villes. Le gouverne- 
ment devait se contenter de 
. décrire un cadre et se donne 
quelque temps pour examiner 
les candidatures. 

L'une de ces chaînes serait à 
dominante musicale. L’autre, d'une 
facture plus classique, réunirait. 
RTL Télévision et Télé Monte- 
Caria 

Si ta gouvernement donne 
priorité aux chaînes, comme ta 
recommandait le rapport de 
M. Jean-Denis Bredin, il n’en oublie 
pas pour autant les télévisions 
Locales. Uu projet de loi devrait 
être déposé devant le Parlement à la 
rentrée pour modifier la loi de juil- 
let 1982 et donner à la Hante Auto- 
rité de ta communication andkm-i 
suclle les pouvoirs de distribuer 
quelques fréquences dans Ira régions 
comme . à Fans. Ces . télévisions 
locales gbpoaip nt librement t’eaga- 

Cm nouvelles stations privées 
viendront s'ajouter aux trois chaînés 
du service public et à Canal Plus. La 
télévision payante, dont , l’existence 
semblait uu moment medscta 
devrait être maintenue dans sodstâc 
tut de chaîne codée. De même, le 
gouvernement a écarté l’hypothèse 
d’une modification de FR 3. Cer- 
tains préconisaient en effet la sépa- 
ration entre ks stations régionales et 
un programme national à d ominan ts 
culturelle. En fait, la troisième 
chaîne ne sera pas coupée en deux 
mais pourrait mettre ses équipes et 
ses créneaux horaires encore inuti- 
lisés au service du projet de télévi- 
sîaii culturelle européenne, présenté 
par M. Pierre Desgranpea, qui trou- 
veraient ensuite son autonomie en 
montant, fin 1986, sur ta satellite de 
têLévision directe TDF 1. 

Reste à définir la cohérence éco- 
nomique du dispositif. L’appel au 
financ ement publicitaire resterait 
prudent et progressif : pas d'ouver- 
ture au secteur de la grande distri- 


bution et interdiction de couper Ira 
programmes par des spots: Coté ser- 
vice public, les ressources publici- 
taires resteraient plafonnées, mais 
tas tarifs seraient réévalués. Par 
contre, ta taux de TVA sur la rede- 
vance télévision serait ramené à 7 %. 


thsr ? Maïs 3 a. été ta 

premier éditeur 

d’Apollinaire, de 
Reverdy, de Max 


'était un 



isMÉ 

WÈ 

sont intéres 
phyre est i 

sésàPtir- 
L Jambli- 

que. II a' 

mnnntfc 

vait des 

întelleo- 


grandes. 


ça que je 
» ri bien 


LIRE 

3. DIPLOMATIE 

A ta conférence d'Helsinki, chacun 
choisit sa c corbeille ». 

6. TRITH-SAINT-LÉGER 

M. Mauroy : « Il ne faut pas toucher 
aux symboles. » 

7. RELIGION 

Les évêques anglais critiquent le 
« centralisme romain ». 

19. ÉCONOMIE 

Un paquebot géant pour les chan- 
tiers de Saint-Nazaire. 


Le secret du labyrinthe. 1935 

uoîaque, mais fl avait raison. 

— Vous ayèz évolué data 
un milieu de poètes, d’écri- 
vains, de philosophes, plus que 
de peintres*. 

' -.J'êtaia peu . lié avec Ica 
artistes peintres. An fond je suis 


jfeStmfc 


ARTS Et SPECTACLES 
Rétrospective Dubuffet à la Fondation Maeght 
Le second départ de la Cinémathèque 

(Pages 9 à 14) 
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La défense coûte cher , et son budget est — relativement — restreint 
Un . gaulliste, Pierre Lefianc, propose un choix entre les moyens dont 
elle dispose . Deux députés RPR* Michel Noir et François Fillon, 
s 3 interrogent sur la définition et sur V avenir du programme EUREKA» 

H ne suffît pas de dire : Eurêka ! 


U NB fois encore, k ques- 
tion des ressources 
financières attribuées à 
notre défense se trouve soulevée* 
Nabuedefnent, les reapôttfâ- 
bkâ mifît&iffô rtel&Hsflî davan- 
tage de crédits, toujours davan- 
: tagc pour disposer d’un nombre 
élevé de fflfiÿéflL oh les eam- 
prend î d est rassurant et grati- 
fiant à k fois de posséder la 
panoplie la plus complète; mais 
le pays peut-il consàcrer à sa 

défaite plus d'argent quU de le 
fait? 

L'effort est déjà considérable 
(en 1985* 3,73 % dn PIBM - 
1É.09 9s dn budget général) , en 
uae période 6à râldè de rEtat 
«St reqtifet p&f fititïti industrie 
eondamsée a nue rauuctiratiaa 
pVtiftffidfc et Oik sHffibcWfiilt ife& 
appuis à nos ttpûrtstkm Cm 
dire que Faugmentation de cet 

dite paraît imputable et peu 

souhaitable. 

m corps de datait 
■efficace 

dis. lors, k problème se pose 
dans les termes suivants : étant 
donné que là misse globale de 
inédits as peut être augmentée, 

rouage kit de* fana* disponibles 
M Pérète-t-d le Meilleur ? Si l& 
France n’eut pas éft mesure de 
Rftaflcer une afiflée de terre et 
uàe avîâridH eksriquès, plus use 

marine, Jpiils urte foret de dissua- 
sion* if est urgent et vital 
d’cffeutiLW de* choit fonddffleû- 
tmut Le système actuel du «tu» 
poudrage eitrii teiîftf&is&flt et 
quel est L'intérêt de conserver à . 
tout prix » m dtmHoldcd dont 
un dêml-ehùr *. édifiât disait 
Màlrinlk, ét UA dêmi-pildtd dans 
un denû-éhasaear ? 

Oh k sait, lkaiembie des 
farces élastique» de l'Europe de 
l’Ouesi (OTAN + France) 
démeure , ên netté situation 


Le vrai courage^ 

Priorité à la force de dissuasion nucléaire et à la marine . 

Des conscrits? Pour quoi faire? 

B fins encore, k ques- par RËRRE LËFRANC . • fâcilê dé ïÊtôïqüi 


Réponse à V initiative de défense stratégique de M. Reagan, 
Eurêka ne paraît guère fiable» 

K.ËKA, j’ai trouvé! par MICHEL NÛlRW bicknt dus aece. 

écriait Archimède s’élan- a+ FRANÇOIS FILLON f**l dans FespOir d’être les 
d» koîa ^ rnANvUio rlU.UN\ I servis nonr la manne 


E URÊKA, j’ai trouvé! 
s’écriait Archimède s’élan- 
çant nu hôrt du bain où il 
avait découvert le principe de 
l’hydrostatique, a nouveau, oc cri 
retentit aujourd’hui : mais qu’a- 
t-on donc trouvé cette fois-ci ? 

Limitative de défense stïatégi- 
que (IBS) annoncée l’année der- 
nière par le président Reagan 
plicë les pays européens devant 
uft double défi, fitratégiqtte et 
industriel D'une part, il s'agit de 
ue plut pen&ât en tefrftwi d’an&es 
offensives, maïs d'armeS de 
■défense ; ne plus pensa 1 en termes 
de secoâde frappe par engins 
balistiques, mais concevoir un sys- 
tème do défense spatiale anéantis- 
sant tout engin offensif dés Son 

lâficëïHbûL 

D’autre part en jetant de l’huile 
sur le feu de k guerre économe 
que entre les nations* l’IDS fait 
planer sur tu» industrie euro- 
péenne déjà affaiblie' par bfle 
décennie d& crise la menace <Ttm 
véritable Feârl Harbour technolo- 
gique : fuite des cerveaux^ qui 
d’em déjà que trop tendance à m 
polariser sur les laboratoires 
d’outrë'Atkntîque ; réduction au 
rang de SOuS-tTai tantes de nos 
firmes i coup de fouet à la compé- 
titivité des géants industriels amA 
rîèaite qui trouvent ainai de quai 
financer leurs considérables 
dépenses de rechtt > ob(Hl£vfr r 
loppcment, 

incontestablement* l*IDS appe- 
lait une réponse ffançaue et euro- 
péeane. Malheureusement l'iftitia- 
rive Eurêka n’a pas pris lé bon 
Chemin. L’heure des difficultés va 


venir, du fait des erreurs dans la^ 
conception même du projet : 

Pdri&+ôfi militaire ou civil? 
La püîssaâse du oonéept de l'ÎDS 
est dans le fait qu'il mobilise les 
énergies autour d’une idée simple, 
mais révolutionnaire! et par 
laquelle chacun se sent Concerné, 
A l’inversât les déclarations offi- 
cielles' sur Eurêka entretiennent 
un flou peu propice à là HdBâjgfr 
titai 


De quels projets p&rle-ton? 
Chaque jour voit proliférer de 
nouveaux candidats au label 
Ëufêka. La liste des propositions 
françaises remise au sommet de 
ivmafl ne comprend pas mains de 
vingt-quatre projeté ttêi divers 
allant de i'inforinatique â la bîolo- 
gie. Ôn parle d’y ajouter le tunnel 
sobs là Manche et le TGV euro- 
péen ! Eurêka est pour Pheufe uAe 
auberge espagnole, qui Manque 
tiflgriliârtttrlftttt de projets foca- 
lisés, de la classe des projets amé- 
ricains. Mobilisera-t-on vraiment 
l'Europe sur un « volapflk techno- 
logique » ? 

De quelles entreprises pàrle- 
t-on ? Chaque semaine se créent 
de nouveaux consortiums de 
firmes et de laboratoires euro- 

(*) Dépoté, «détail* — Snaal du 
RPR à llndustrie. 

{**) Dépoté, secrétoire national dn 
RPR A la défense. 


péetts, bâclant do» aec&tâg flous 
dans TespOir d’être les premiers 
servis pour la manne qui se 
concocté.. Fendant ee temps, 
d’autres, et ils oût raison, sont 
déjà au travail avec les ttw»asap 
bfesdet’IDS. 

Pourquoi M. Curial* qui sem- 
ble mandaté pour joua les voya- 
geurs de commerce de la diploma- 
tie technologique d'nn pouvoir en 
mal de succès, va-t-il bénir à Oslo . 
l'accord Matrà-Norsh Data* qui 
déchaîne l’ili compréhension de 
BUU? 

De quels financements s’agît- 
il ? M“ Thatcher, M. Stolten- 
berg, ont déjà annoncé qu’ils rie 
prévoyaient aucun financement 
nouveau, Ori fait rêver tous a Mte 
muta dt» armées de ehereheart et 
d'ingêaieün Mais oa som le* cré- 
dits eolestau* indispensables pour 
ne pas les décevoir? 

Plutôt que s'eflifisef dans ua tel 
saupoudrage, pourquoi ne pas lan- 
cer deux ou trois grands projets 
européens à vingt afls, telles une 
station spatiale habitée, ou de 
l'énergie bon marché par suffégê- 
nérateurs ? La doctrine gaul- 
lienne qui est proposée à nos par- 
tenaires est celle qui, il y a Vingt 
ans, a fort bîfiti m&L Méfier à 
bien cette coopération serait le 
meilleur préalable pour accepta, 
demain, sut d'autres bases que k 
sous-traitance, l’IDS de notre allié 
américain. ; • • 


dTnfériorité vis-à-vis des moyens 
. du pacte de Varsovie et nos 
oh&nâes de gabier Une Bataille 
classique en Allemagne - sont* 
aujourd’hui, quasiment nulles. 
De surcroît, même si nous sacri 1 - 
fhttiS flotté équilibre économique 
à uzk déveioppeueat prioritaire 
de hâ§ affiné», èt Si fios âiliés 
européens agissaient de même, 
nous ne parviendrions pas, tous 
féUfliS, à SUipààser les forces de 
-rÊst Aksrt ? L’intervention amé- 
ricaine? Qui peut sérieusement 
croire qu’en cas de conflit classi- 
que due uîde américaine nous 
pai-viefidfàît à temps, à supposer 
toutefois que tes Etats-Unis dis» 
posent ixfifoédiatebtènt des divF 
Biefis flécessaifeS et qu’ils ftMtffV 
mut de s’embarquer dans une 
guerre de cette nature en 
Europe? 

ttôüS pôüfridÜS dôriô réaÜSéf 
l’éCorioiriie CôHsidèrâbie de 
l'entretien d*Un lourd caps dé 
bataille inefficace, le seul moyen 
crédible que nous possédions 
demeurant notre force de dissua- 
sion. C’est Sur Mlé* sur sOd main- 
tien au plus haut niveau d'efflea* 
eité qüt démit porter notre 
effôit et htf sôü ueroilâire iridié 
pensable îgfieté jusqu’à ee jour t 
te protection des population*. . De 
plus, n j&udfâiMwü* afflSàcfer à 

□ne recoUStltiltiflifi àfc fldtre 
fflàriM ; «h effet* ehaque conflit 
extérieur et oenalficà Atüam ter» 
fdriste* démontrent à quel point - 
uae mâriflfc puissante est fléeas- 
saSté. . 

■■ Et te terviee i&Uitairo? Voici 
dfinu l’éeueil sur lequel -bute 
depuis des aimée* mut véritable 
choix. SI l'on dégrossit jusqu’à 
sôü mialffluat indispensable 
Vannée dé terre (uae force 
d’intervention de cent àinqüauie 
mille hommes, Soit trois fois la. 
force d'action rapide), que 
dèvieüdroat le» oûfiseria ^H est ■ 


facile dé ïétôïqïièf : iâfe à 
conscrits pour quoi faiit î fl 
n'est pas une majorité, pal Un 
gouvernement qui ait troivé 
l'énefgîe de procéder à l a 
réforme du service militaire. Les 
partis ê& traitent, régulièrement 
mai*, au pouvotr* aucun d'entre 

eux n’a mis en oeuvre L'évolution 
indispensable: - < 


Dr «Me réduite 

* a soi kum 


Quant à la dcstnietioü en vol 
dé fit» f niées «ticléakes telle 

que l’annoace h soï-dîsaat 
« güèrft des étoiles», flou* d’y 
sommes bàs ehôdrè et, qüâââ te 

jour viciWra, U est ceftàin qofc te 

gûene classique eu Europe avec 
f&flt&Sâins, OàfionS et Chdte 
âpbàrtiéfidfà au domaiiie de 
l’&istôifê. 

L'armée n’est pas une institu- 
tion en soi, c’est un outil. Si un 
seul homme en blouse Ùaâche 
devant lin tableau de coifi- 
mtuulfe au fond d’un abri peut 
aslufur notre ififlépeddafleê, nos 
armées devrait se réduire à et 
seul homme. 

Exprimons le vteu que ma 
cadres militaire*, dont k campé- 
teucé et le sens du devoir sont 
ufiàflifnefiieut reconfiU*, possè- 
dent ee rode courage dt rompre 
avec des traditions désormais 
dépourvue* de sens, de renoncer 
à leurs structures 1 habituelles 
pour penser défense avant de 
penser armées, et d'effectuer 
leurs choix sans espérer des bad- 

S s qu'on m peut leur donner, 
’üs se coflVÂÎnqiièiit eefia que 
iüe de k bataille économique 
— deux iniltiOfis dé châmetirt 
constituent une défaite nàtiôdate 
— est aussi importante pour la 
France que k sort de la bataille 
de Verdun gagnée par leurs 
grands-pères* - 




C O U R R I E R D ES LECTEUR &M’’ - 



L’affaire 


« ONE ENFANCE A L’IAB BlNtTE 


l’école an Québec de papa 


Dans sori Êntniùen tut ia foi, 
dont on p*Hu beaucoup on 
mmpsHri (l), la cerifirM Rattfn* 
d«r note que, tiens la provttee de 
Québat, le nombre du mii- 
ôwusus, jadb la plus élevé du 
mondé, a basse en vingt ans de 
44 9é. Les nouvelles vocations 
ont diminué, pendant le même 
période, et 98.5 %. Il ne s'inter- 
roge guère sur les raisons de cet 
effondrement. Il pourrait trouver 
un bon élément de réponse tiens 
cette Enfance à l'eau bénite que 
vient de publier Denise Bombar- 
cfier, vedette incontestée de la 
TV canadienne « auteur du mefi- 
leur Kvtb. à maints égards, qu'ait 
inspiré te nôtre (2). 

H s'agit, paraît-il, d’un 
« roman a. STI n'est pas autobio- 
grephique, c’en que notre dyna- 
mique consoeur a vraiment un 
talent exceptionnel pour donner 
vie à la fiction et prendre à son 
compte les émois mystiques et 
les attachements plus personnels 
d'une gamine longue A prendre 
conscience de sa sexualité. Efte 
peut cfiffidlement avoir inventé 
cette galerie de « bonnes 
sœurs » è la « bonté > inégale et 


morale, tou» nourrie de peur 
- peur du *«x*. peur du (fiable, 
pour même de savoir - qui a 
pesé sur une population délibéré- 
ment écartée, comme le vou- 
laient les * mautfits Aftpfete *, de 
la réalité du pouvoir et surtout du 
pouvoir économique. 

Obscurantisme 

Sans doute était-il inévitable, 
dans ces conditions, que la 
remis* «n cause poiftiqua à 
laquelle sont attachés tes noms 
de Daniel Johnson, de René 
Usage et de René Lévesque, 
s'accompagne d'une remise en 
cause du véritable obscurantisme 
qui, au nom des meilleures Inten- 
tions du monde, a trop long- 
temps baigné la «belle pro- 
vinces. Autrement dit que 
l'excès bêtifiant en vienne à 
détruite la fbi. tans laquelle le 
Québec n'auralt pas réussi, 

depuis deux siècles, à (tiuntenir 
son identité. 

Denise Bombardier nous 
annonce un outre roman : on 
souhaite qu'il soit de la mime 


Une mîté àù point 
B» M. TiïJôrt 

a fa tuitt du compté rendu, pu* 
Nié dora le Monde du 25 Juillet , du 
- droit de réponse » de Ai, Chartes 
Tillolu sur Antenne 2, te 23 juillet , 
t ancien commandant en chef des 
FTP ( Francs-tireurs et partisans}, 
nous a adressé ta misé au point sui- 
vante, 

. 1) Le 23 jtaiUet silr Amenhft 2, je 
n’avais pas, comme vous PécriVet, â 
me « disculper », mais* seulement, 
le devoir de porter accusation contre 
des imposteurs. Je l’ai fait en appor- 
tent des noms et des preuves contre 
ceux qui avaient voulu tromper 
Pôplni'oH sur mon di». Cela, en deux 
miaules, alors que, depuis deux 
mois, le PC se posait eu victime. 

2) Dans ma lettre à la presse li- . 
bre du 23 juillet, j’avais écrit que, en 
Application des règles de securité 
inscrites dans le code d'honneur des 
FTP, le groupe Mànouchian eût pu 
être sauvC m novembre 1943 et ses 
■ me mbre s répartis fur une région oü 
les FTP comptaient des maquis mo- 
biles. Au co&tnîret quand Manou- 
chian réclama oe droit, on lui répon* 
dit î - On est soldat pour être 
sacrifié. • Comme dans l'armée 


tes niatearies qu’au» met dans la ' ?“» « Patenta. 


bouche des moins douées. De 
même ces juteuses expressions 
locales qui donnent au récit sa 
constante drôlerie : e Ta màre te 

paya pas des études pour taie tu 

maries un tout-nu », ou : * O 
n'est pas beau mais Sa du genres 
et pues il parie ênùlais Mb ut» 
accent pSmant »... 

Il V a. en tout ces, dans cet 
ouvrage superbement enlevé, 
me dé tout è fait essentielle & la 
compréhension de ce que l’amie 
Denise Appelle le * souterrain » 
québécois. On mesure, è te bre, 
l'ampleur de la contrainte 


chargée de cette superbe vitalité 
qu’un Français de France, aux 
prises du matin au soir avec la 
morosit é ambiante, ne peut pas 
ne pas. envier à ses cousins et 
cousines du Québec... 


* Senti, 222 75 F. 

(1) Joseph Ratzinger et Vitlorio 
Messon. Entretien sur te fol. 
Fayard (/# A tonde du 19 juin 
1985 J. 

(2) La Pots de ta franc*. 
Robert LeJTont, 1975 (U Monde 
daté 19*20 janvier 1975). 


oetacnez oe sou contexte une partie 
de cette phrase en écrivant : 
« Le groupe Maitouchîan eût pu 
être « sauvé a eu novembre 1943. 
// a été « sacrifié ». Comme dans 
Formée rouge de Staline. - (Je sou- 
ligne votre interprétation.) 

E b détachant cette phrase de son 
asnexte elleprend un sens contraire 
à la vérité. Ce qui la transforme en 
uoc ISS* ^ cause de l’armée rouge 
sous rOccupation, Les FTP n’ontja- 
mais cessé d’être solidaires, défit te 
combat, de l’armée rouge formée de 
natioiiâJités diverses, ûooime de tous 
(vos autres alliés. Mob la vérité, c'est 
aussi que h groupe Manou chian a 

ken été sacrifié par les services se- 
crets du Komint em, dans les condi- 


le Monde daté 14-15 juillet et si- 
gnée L. Robineau: 

11 y est écrit — entre autres alléga- 
tions : « Lorsqu'il y a une dizaine 
d’Mhées, te directeur tTuh bulletin 
édité par I ambassade de l'URSS à 
Paris Ü été poursuivi pour Incitation 
â là htdnè rùdaîè ûpfés la publicà m 
tîon jTune mutât des Protocoles 
des Sages de Sioa, libelle antisémite 
cMÇu par tes sentees secrets te* 
rates avant 1914 et âbondamMetu 
utilisé par les nazis pour leur pnp 
ptigande, c'est A4* Lederman Oui Fa 
défendu, - 

Cette assertion, est Contraire à te. 
vénte, car ce n’est jns moi qui ai 
plaidé dons cette affaire. _ ' 

H les SS ai Limousin 

- Je viens dt lire dut le Monde du 
24 juillet (page 8> l’articulet relatif 
au Ueu tenant-colonel Guïngouin, qui 

? srtiuîbàit à ÔlUesries-Forèts 
Hsute-Vlepjw) à une cérémonie 
concernant dt» résistants •« morts le 
1 S Juillet dans un combat les oppo- 
sant è lu dtvtsH>H Dos Reich » {sic}. 

Cette dernière affirmation me 
semble bien fantaisiste, pour la 
bonne raison que le 1 8 juillet 1 944 la 
SS-PD Dos Reich combattait en 
Normandie au sein de te Vil* armée, 
à laquelle Das Reich fut rattachée 
dès fc 11 juin à midi. Le 13 juin 
1944, k régiment Dw Ffifarer avait 
déjà franchi la LcAre, et le ÎBJidtV le 
général DollmaAn (l) mourait subi- 
tement d’une Crise cardiaque. Lé 
SS-Sturmbaiinfùhrer Dlfckmann,- 
Chef du 1 er bataillon dir' rfgflttent 
Der Fllhrer, fut lui-méme tnéwir lé 
front de Noritiândle te 30 juin 1944. 

Conintem, dans ces eü-consuncâs, 
des soldats de la SS-PD Das Reich . 
auraient-ils pu 96 trouver le 18 juil- 
let a Saint-Oül ea-lca-Foréts, sur tes 
confins de te Haute» Vtehoe et de te 
Corfèss? Ces maquiiArds combat- 
talent poui-éire des éléments de te 
II* PDG chargée de continuer te 
lutte contre les » terroristes» du Li- ' 
moufiin. après le départ de 
Das Reich pour le front. 

I! serait grand temps que les his- 
toriens se permettent d’écrire ITiis- 


Feu» 
de frappe 

« Personne, de la gauche A là 
âmitê. he rmel en causé la jbree de 
frappe. » 

Cé f^isOnh M. Dumas & rtisùh s’il 
veut désigner dois ce « personne » 
te classe politique et son support me= 
étatique. 

Mais Cette flfftnoattefl' dogmati- 
que non seutemèfit né résiste pas à te 
réalité de tous ceux qui ont accu- 
mulé (tes dossiers contraires depuis 
de nombreuses nouées, mais encore 
montre à l’évidence que les protesta- 
taires du nucléaire « civllo *- 
militaire n’ont jamais eu droit à l'ex- 


pression publique autrement que de 
manière marginale ou folklorique. 

Cotante « personne », ditxm, ne 
remet eu cause ia terne de frappe, 
cela revient â dire que tous ceux, 
dont je suis! qui te combattent au 
nom de la liberté (eh Oui t) n'exis- 
tent pas ert tant que citoyens 
conscients. 

M. Dumas, relayant donc la 
classe politique, toutes tendances 
confondues, parie a* cathedra, du 
haut de » sa chaire de Vérité Abso- 
lue », fai&ant semblant d'ignorer les 
innombrables > hérétiques » qui ns 
se plient pafi aux croyances toutes 
religieuses des technocrates domina- 
teurs. 
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Lions que j'ai indiquées en réponse è toire véridique de ce qui s’est passé 
mes calomniateurs du 2 Juillet dep- ea Fronce durant la dernière guerre 
nier. mondiale pour remplacer celle qui 


Une réponse 
de M* Ledemian 

Vautre part. AP Charles Leder- 
man, sénateur (PCI du Val-de- 
Marne. nous écrit, au sujet d'une 
lettre de lecteur publiée- dans 


Ait arrangée par te convenance des 
autres. 

PIERRE 23ND 
(Mâcon}. . 

JTO Général commandant te Vll« ar- 
fflé* en Noniundift. 
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LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE DES ACCORDS D'HELSINKI 


La fWoii Jtrtfafe ft marquer Je ftrihan aari> 
veraaire de la si gn atu re de PActe final d’Helsinki 
s’est ouverte mnfi 30 jteflct dans la capitale fia- 
lanriak» Qle a notamment été marquée par les 
discours de MM. George Shulix, secrétaire iPEtat 
impr^h, et Edouard Chevardnadze, nosvcan «é- 
nfetre des affaires étrangères soriétique, tpâ faisait 

ahwai ses débuts à dEfmgtr comme cfetf de la d- 


plomatle du KranBa. M. 

■ondé ■» dbcoon mardi, consacré ft b fois 
sécurité europ é en n e et aax droits de l'homme. 

Le ministre des rebtkms extérieures devait s’en- 
tretenir, dans b matinée de Cé mtraedi, avec son 
coUégne - soviétique. M. Chevanbad» devait en- 
«mte recevoir, dans l'après-midi, M. George SfcuHz 
à fambassade d’URSS à Helsinki . 


A Washington, le ptesSdeatRcagnn a dénoncé 
mardi «Je* j wn aw i ans bnme jtar PUaiaa so- 
tiêtiqœ et quelques ancres tdgasdatres» de f Acte 
final de b CoaÂreace smr b sécaortté et b coopé- 
ration en Europe (CSCE) en 1975, (Une qne k 
secrétaire d TEtat a tfnlajpi de son côte ft b tri- 


Le Congrès juif mondial a pofcBé à PoccaÂon de 
b rfiion «THelsfadd une dËciai-atiou dans laquelle 
fi «uppeffe font ks pays signataires à mettre fours 
moyens en a n tr e afin qoe tes principes «primés 
dus cm accords soient ré eO e a te nt appBquës et, en 
partJcatkr, ceux de b troisHote corbeille qui ri- 
; à protéger Ses droits de rhomaK », 


Quand chacun choisit sa 


Helsinki. - Les boit ministres des 
affaires étrangères qui sont inter» 
venus, mardi 30 jtùHet, i la tribune 
do palais Fmlandk ont tons rappelé 
k profond atta c h e m e nt de leurs 
pays respectifs & PActe final d’Hel- 
sinld de 1975 et au proce ssus de la 
CSCE. Ma» comme on pouvait k 
prévoir, les dfiégués occidentaux 
ont insisté sur ks droits de PhommB 
et saur la libre circulation des per- 
sonnes et des idées eu Europe, men- 
tionnées dans la « troisième cor- 
beille » de Paccard, tandis que les 
représ en tants des pays de l'Est ont 
éludé ou ignoré üe sujet, mettant 
■l’accent sur la sécurité et k besoin 
d'intensifier les relations économi- 
ques et commerciales qui figurent 
dans les première et deuxième « cor- 
beilles». Cette profonde différence 
d'appréciation de la valeur de PActe 
final a caractérisé, notamment, les 
discours du secrétaire (TEtat améri- 
cain, M. George ShuJcz, et minto re 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze. 

Le chef de la diplomatie de 
Washington a tenu à être concret- Il 
a présenté une longue liste de per- 
sonnes actuellement persécutées, 
condamnées on incarcérées en 
URSS, en ftofagne et en Tchécoslo- 
vaquie, pour leurs opinions politi- 
ques ou religieuses, parce qu’elles 
avaient créé des mouvements paci- 
fistes, des syndicats libres, ou animé, 
comme à Moscou, tm groupe de snr- - 
veillance de l’application des 
accords d'Helsinki D a cité les noms 
d'une vingtaine de dissidents (entre 
autres AnatoG Chtcharanky, Youri 
Orlov, Andra Sakharov) et constaté 
aussi que k nombre de juifs auto- 
risés à quitter rURSS avait forte- 
ment diminué oes dernières années. 
A ses yeux, les trois « corbeilles » de 
I*Acte final sont indivisibles, et des 


De notre envoyé spécial 


résultats sont nécessaires dans ks 
trois domaines. 

Ce long passage dn discours de 
M, Shultz sur ks violations des 
droits de l'h omm e en Europe de. 
l’Est n’a pas dn tout décontenancé la 
délégation soviétique, qui paraissait 
s'attendre à cette longue tirade. 
Imperturbable, M. Chevardnadze 
donnait /'impression à'éoouicr xztea- 
tivement son homologue, et ses col- 
laborateurs esquissaient de temps à 
autre un petit sonrire qttï témoignait 
d’une certaine lassitude. A aucun 
moment, les Soviétiques n’ont mon- 
tré k moindre signe extérieur d’irri- 
tation. 


Petites phrases 
conciliantes 


Peut-être parce que k secrétaire 
d’Etat américain avait eu, .dans 
d’autres parties de son intervention, 
quelques faraudes plus modérées, 
quelques petites phrases plus conci- 
liantes. Ainsi a-t-il . rappelé *les 
efforts héroïques des démocraties 
occidentales et de l’Union soviétique 
qui, seuls, ont permis de sauver 
r Europe de ks tyrannie de Hitler». 
D a sooKgné que certains progrès 
limités mak '«non négligeables» 
avaient .été réalisés dans k domaine 
de la réunification des farnOks. au 
cous des <fix dernières années, et 
que ks Etats-Unis étaient prêter & 
disenter à b conférence de Stock- 
holm sur k désarmement en -Europe 
(CDE) les propositions soviétiques 
concernant le principe du non- 
recorauà la force. 

. Evoquant le .prochain sommet 
Reagan-Gorbatchev, M. Shuhz a 
exprimé f espoir que ks deux pays 


M. Dumas : l'Europe ne peut laisser les 
Deux Grands discuter seuls de sa 
sécurité 


• Dix ans après, cette charte com- 
mune & toute l’Europe continue à 

nous engager, même si eQe ne consti- 
tue pas un accord au sens du droit 
des gens f—). Parions d’abord de la 
sécu^ en Europe. 13k a été maii»- 
tezme. Noos entendions la fonder sur 
« les principes régissant les rela- 
tions mutuelles des Etats partici- 
pants » et sur quelques dôpositioos 
concernant k règlement pacifique 
des différends et k renforcement de 
la confiance devant mener an désar- 
mement. L’Acte final, impliquait 
que pers on ne ne f&t prit à repren dr e 
tes armes pour modifier l’état de 

choses existant en Europe. Qui en 
doutait alors ? Qui en douterait 
aujourd'hui ? Ces principes demeu- 
rent comme un code de bonne 
conduite, auquel nous sommes 
moralement et patitiquement obligés 
de canfonncrnotre action 

» Devons-nous pour autant mas- 
quer notre déception ? Évidemment 
non, même ri ks fruits n’ont pas 
tenu les pro me sses des Heurs. C’est 
pour damer corps & cette volonté 
que la France a pris l'initiative, dès 
1 978, chine conférence sur le désar- 
mement en Europe (CDE). Elle a 
tenu h situer ceDe-d dans k cadre 
du processus de la CSCE, en ayant ft 
l'esprit quatre raisons essentielles 
qui restent vraies an moment où je 
m'exprime : la sécurité et 1e désar- 
mement concernent tous tes Etats 
européens. L’Europe ne peut ktasêt 
fc monopole de la discuss i on de sa 
sécurité ’i deux « Grands», aussi 
paissants soient-ils, et aussi souhai- " 
tabtesquesotemtetOT rên c ontr c s ; 

» Tout programme réaliste de 
désarmement doit passer par b 
réduction et te_ rééquilibrage dés 
forces conventionnelles, dans 
l'ensemble du- territoire européen, 
timrtarïnm artificielles ni. Créa- 
tion de zones à statut spécial. U 
s’agit là d’un problème spécifique ; 

» La- CSCE fournit le cadre 1e 
plus approprié où eagager unc négo- 
dation qui échappe & la logique des 
blocs, puisque chacun des trente 
cmq participants y esr présent et 
actif, qu’il, appartienne à une 
affiancc ndKtairc, soit neutre Ou soit 
non aligné ; . 


» Enfin, ritner b conférence sur 
te désarmement en Europe (CDE) 
dans k cadre de la CSCE illustre fc 
fait qu’une avancée dans k domaine 
delà confiance et de la sécurité ne 
peut être réduite ft des aspects- stric- 
tement militaires. („) Les mesures 
de confiance qui seront adoptées 
doivent- marquer un véritable saut 
qualifî tarif par rapport aux pro- 
. mières disparitions arrêtées voilà dix 
ansèÉfelsinsIâ. (—) 

L'engagement en faveur 
des droite de l'homme 

» Les engagements que rions 
avons pris ensemble 2 y a dix ans 
dans cette ville nous appellent tous & 
progresser dans te respect des droits 

de l'homme. Mou espoir cari que, k 
plus tôt possible, tous ks États ici 
représentés se sentent assez sûrs de 
la confiance de leurs citoyens pour 
leur reconnaître l'exercice effectif 
des libertés qui leur appartiennent, 
pour ne plus considérer ceux qui 
demandent à partir pour l’étranger 
comme des tr a îtr es en puissance, 
ceux qui appellent au respect des 
libertés fondamentales comme des 
fauteurs de subversion (_), ceux 
qui ont cm ft la vokmt& de la signa- 
ture a p posée au bas de TActe final 
eermme dcS esprits égaré* (...) . PB»- 
sous aussi ft la libre circulation des 
hommes et des femmes. Réaffir- 
mons k principe figurant dans te. 
Déclaration universelle des droits de 
l'homme selon lequel « Toute per- 
sonne a le droit de quitter tout pays. . 

y compris le sien, et de revenir dam 
son pays ». Décidons simplement 
que la partie de l'acte de 1975 qui 
en traite sera effectivement appli- 
quée (_). Les mini streg.se rencon- . 
tient, nos experts et nos hommes 
d’affaires travaillent ensemble. A 
quoi bon, si tous leu» compatriotes 
ne peuvent en faire autant 7 » . . 


entament • un travail sérieux visant 
à concl u re des accords utiles pour 

cuxnnémes comme pour les autres 
pays ». De l’avis général, k secré- 
taire (TEtat a adopté un-ton légère- 
ment différent, phis modulé, sur ks 
sujets qui doivent être négociés avec 
Moscou. Il n’a pas voulu, semblo-t-ü, 
compromettre te poursuite du dialo- 
gue et te reprise des pourparlers de 
Genève sur te limitation des arme- 
ments. 

Le ministre soviétique des 
affaires - étrangères, M. Chevard- 
nadze, a peu évoqué te fameuse 
« troisième corbeille »• sur les droits 
de l’homme, sinon pour foire remar- 
quer Laconiquement que « ces ques- 
tions relèvent directement de la 
sphère de l'idéologie ». En revan- 
che, Q a consacré te plus grande par- 
tie de sou discours ft 1a sécurité et au 
développement souhaitabk (tes rehr 
Kant eu Europe les domaines 
de Péconaime, du commerce et de la 
technologie- Un discours assez clas- 
sique, dénonçant, la course aux 
armements, l’installation des 
Fershing-2 et des «nkrile* de croi- 
sière en Europe, le projet de 
m guerre des étoiles », et insistant 
sur la volonté de l’URSS de parvenir 
ft un accord sur le désarmement. 

M. Chevardnadze a rappelé les 
propositions faites de rni èrem en t par 
M. Gorbatchev en faveur d’un 
moratoire des essais nucléaires. Ces 
proportions devaient être discutées, 
ce mercredi 31 juillet, «ri cours des 
entretiens américano-soviétiques 
oragnsés A l’ambassade dURSS ft 

. Dans son discours de mardi, k 
minis tre français des retetions exté- 
rieures a, hri aussi, mis facceut sur 
k noo-respcct des droits de l'homme 
en Europe de l’Est et ks échecs de b 


coopération dans k domaine huma- 
nitaire. M. Dumas a demandé 
qu'une attention particulière soit 
accordée an problème des famille* 

séparées et que te réunion d'experts, 
en avril prochain à Berne, sur ks 
c ontac t * entre ks personnes soit pré- 
parée avec soûl U a également sou- 
haité qu’à la conférence de Vienne, 
quelques mois plus tard, k rappro- 
chement des familles soit Tune des 
questions prioritaires «eu vue de 
prendre des mesures concrètes -. 

A Vienne, en nov em bre 1986, ks 
trente-cinq pays pourraient éven- 
tuellement Hé fhwr k mandat d’une 
conférence intergouvememental* 
qui serait chargée de traiter ks 
aspects les plus difficiles de te ques- 
tion : problèmes liés ft te nationalité, 
rapprochement des législations et 
régkroentatious nationales en vue de 
parvenir ft des accords, organisation 
dn droit de garde et du droit de 
visite pour les enfants de couples 
séparés et dont les parents sont origi- 
naires de deux Etats différents, etc. 
La France souhaite proposer, km de 
te réunion de Vienne, en novembre 
1986, des mesures pratiques sur k 
droit de libre circulation. SI les 
Etats signataires de T Acte final de 
te CSCE décidaient, ft Vienne, de 
convoquer une telle conférence sur 
la réunion des familles en Europe, 
• la France serait prête pour sa part 
à l’accueillir », a indiqué 1e minis- 
tre. 

Dans l'après-midi du 30 juillet, 
M. Dumas a reçu pendant une ving- 
taine de minutes ft l’ambassade de 
France M— Chtcharansky, venue ft 
Helsinki pour at tire r de nouveau 
ratteution des délégations occiden- 
tales sur te situation de son époux, 
dont efie est «ns nouvelles depuis 
plusieurs, mois. 

alamdebove. 


M. Chevardnadze: séparons soigneu- 
sement les divergences idéologiques 
des relations èntre Etats 


«L*Umou soviétique cherche ft 
rendre solides et permanentes ses 
retetions avec ks pays européens. La 
ligné européenne de la politique 
extérieure de l'URSS était et restera 
fermement établie (_) 

» H est notoire qu'au cour même 
des accords d’Helsinki se trouve la 
consécration des réalités territoriales 
et politiques qui sont 1a conséquence 
de 1a grande victoire sur k fascisme 
aPemând et de l'évolution d'après- 
guerre. Or on ne peut ignorer k fait 
que, depuis quelque temps, se sont 
intensifiées les tentatives de mettre 
en doute ks réalités territoriales et 
politiques en Europe. On s’attaque 
aux accords alliés — ceux de Yalta 
et de-Fotsdam - qui protègent fer- 
mement depuis dépi quarante ans 
ks intérêts de 1a paix. De nouveau 
retentissent — et ouvertement — ks 
prétentions revanchardes.- (_) Mais 
la marche de l’histoire est irréversi- 
ble. Et ceux qui s’efforcent 
aujourd'hui de fonder leur politique 
sur ks débris d’ambitions dîner 
feraient mieux de s’en souvenir. 

» Notre pays, aujourd'hui comme 
ft l’avenir, est prêt ft s’acquitter plei- 
nement de* obligations contractées à 
Helsinki. Nous sommes en droit 
d’attendre 1a même approche de la 
part des Etats signataires de TActe- 
fiual- Les faits attestent k contraire. 
L'installation en Europe ocrïdentak 
de nouveaux missiles nucléaires 
améri cains de première frappe a 
commencé et se poursuit contraire- 
ment aux intérêts des peup le s. On 
développe ft un rythme effréné toi» 
les composants dn potentiel stratégi- 
que nucléaire offensif des Etats- 
Unis. (-.). 

» En ce qui concerne la coopéra- 
tion entre Etats dan< ks do main es 
du commerce, de l'économi e , de 
findustrir, defa science, de te tcch- 
nofogie et de la protection de l'envi- 
rounement, on est bien loin d^uihsçr 
k potentiel de l’Acte. Les pays 



• RECTIFICATIFS. - C’est 
mur erreur qu’André Fontaine a fait 
figurer M. Kekkoneu au nombre des 

signataires de l’Acte final (THehinlti 
aujourd’hui décédés (le Mande du 
II juillet). L’ancien prérideni fin- 
landais a aujourd'hui 8 5 ans, maïs 3 
est toujours bien rivant H convient 


d’autre paît d’ajouter une -précision 
ft Tartick d’Alain Debovc sur k 
dixième a nni ve r saire du sommet de 
1a CSCE f/e Monde du 30 juillet) : 
l’année soviétique a établi des hases 
dans les trois Etats baltes dès octo- 
bre .1939, avant l'annexion procla- 
mée en juin 194a 


socialistes sont eu faveur de Texten- 
smu de cette coopération. (_) Dans 
/es rapports entre Etats, fl est temps 
de mettre- fin ft la pratique de sanc- 
tions et- d’embargos de toute sorte, 
de discrimination, dé rejet arbitraire 
dès accords et des arrangements 
conclus. En d’autres termes, k 
moment est venu de passer soigneu- 
sement en revue tout l’éventail des 
problèmes de ce qu’oii appelle la 
deuxième corbeille. (~) 

.. » L'Union soviétique se prononce 
résolument pour la coopération 
Internationale h des 

problèmes humanitaires, k dévelop- 
pement des Hem dynamiques dans Je 
domaine de te culture et de l'éduca- 
tion. Naturellement, ces oontacts et 
échanges doivent favoriser l'épa- 
nouissement de la personne 
humaine, am é lio rer la. comprében- 
non mutuelle et les relations ami- 
cales entre ks peuples. Ceci est éga- 
lement valable pour 
T encouragement du respect des 
droits de l'homme sur 1a base des 
principes des accords d'Helsinki. 

Un problème réglé: 

edu des nationalités 

» Toutes ces questions relèvent 
directement de la sphère de Tidéofo- 
gie, où ks positions des Etats soda- 
listes et du monde capitaliste sont 
diamétralement opposées. Donc, 
dans ce domaine, fl faut séparer soi- 
gneusement tes divergences idéologi- 
ques et les retetions in teréta ti- 
que*. (~) 

» En Union soviétique, toute la 
plénitude des droits économiques, 
politiques, -.sociaux et culturels est 
garantie sur ks plans législatif et 
matériel. Notre pays a depuis long- 
temps banni une fois pour toutes le 
chômage, h pauvreté, le phénomène 
des saus-abm, foutes ks manifesta- 
tions de discrimination raciale ou 

ethnique. On peut dire sam pair 
tf exagérer que c’est rUnic» soviéti- 
que qui a fourni l'exemple de te solu- 
tion d'un problème aussi compliqué 
que celui des nationalités, solution 
obtenue grâce aux garanties réelles 
du principe de rairtodôenûnatiou 
et de l'égalité absolue de tontes les 
nations et ethnies.' » 


Droits de l'homme et coexistence 

par ALAIN JACOB 


Dte ans après ia signature de 
l'Acte final cia la conférenca 
d'Hatsnki. la question des droits 
de l'homme se retrouve au cobut 
du débat entre représentants des 
pays eigneraines de ce document. 
Juste retour des ch os es si Ton sa 
souvient des circonstances dans 
lesquelles ost acte fut paraphé. 

Les Eu ro pée ns — et tout parti- 
cuSèremant ta président Pompi- 
dou — n'avaient participé 
qu'avec beaucoup de méfiance 
aux longs travaux qu'avaient 
pré pa r é ta oontfwnce. Les Sovié- 
tique*, qui avaient lancé ridée 
dès 1964, voulaient en frire le 
couronnement d'une politique de 
détente qui avait permis, malgré 
l'invasion de ta Tchécoslovaquie 
en 1968, de maintenir le <£ak>- 
gue entra eux-mêmes, d'une 
part, les Européens - en premier 
Beu r Allemagne de Wüy Brandt 

- et les Etats-Unis d'autre part. 
Leur objectif premier était d'y 
faire reconnaîtra un état de frit 
dans les relations internationales 
sur cette partie du globe garan- 
tissant ce que Moscou considé- 
rait comme ses droits, mais la 
poétique à l'Est de la RFA et 
l’entrée simultanée en 1973 des 
deux Aftamagnes aux Nations 
unies leur avatsnt déjà permis de 
l' at teindre. Le paa décisif ne fut 
franchi que lorsque Leonid Brej- 
nev et Richard Nixon, en juin 
1973 à Washington, annoncè- 
rent leur intention da parrainer 
conjointement le piolet et de se 

rendre chacun en personne dans 
la capitale finlandaise pour 
conclure la négociation. 

De eon côté, M. Giscard 
cfEstaing allait prendre sur cette 
affaire une attitude beaucoup 
plus souple que ms prédéces- 
seurs, pensant qu'il y avait tout 
intérêt à encourager les partisans 
soviétiques du dialogue, parmi 
lesquels 3 rangeait Brejnev. 

- La scandale du Watergete 
priva Richard Nboon de ce dépla- 
cement, et ce fut Garald Ford qid 
signa potr tas Etats-Unis. Mais, 
comme 1* observait b r époque un 
diplomate français, ch train 
était en marcha, at il fallait bian y 
monter* Chacun s’en fut donc ft 
Helsinki et signa lui aussL. quitte 
ft mener un' combat d'arrière- 
garde sur cette fameuse t trot- 
stems corbeille» qui concernait 
prtfciaément las droits da 
l'homme et dont ta vérité obSge 
ft due qu'efle n'avait pas figuré 
au premier pian des d is cussions 
antre, las deux super-puissances. 

Espérait-on qu’une àmftora- 
tion du cSmat politique dans ks 
pays de l'Est, un élargissement 
des Hiaités reconnues ft tan 


citoyens, seraient les sous- 
produits de le détente entre 
Soviétiques et Américains? Las 
tempe c ha ngèr e nt trop tAt pour 
qu'on prisse an juger- Si l'on 
parta encore de la ctrofenème 
corbeille > ft Belgrade et ft 
Madrid, ta crise afghane et celle 
da ta Pologue achevèrent de don- 
ner un c ar actère artificiel, sinon 
surréeSsM, ft un quelconque dta- 
togue Est-Ouest sur la notion de 
droits de r homme. Les Soviéti- 
ques, au demeurant, eurent beau 
jeu de relaver que tes actions des 
Etats-Unis en Amérique centrais 
et dans tas Caraübe6 — i ta Gre- 
nade notamment — tas quali- 
fiaient mal pour se poser en don- 
neurs da leçons. Et leurs 
réflexions sur le c droit au tre- 
vafts n'étaient pas tout ft fait 
non plus sans fondement devant 
ta chômage croi s sa n t entraîné 
par la crise dans tas grands pays 
occidentaux. 

La véritable question est de 
savoir ri ta respect des droits de 
l'homme peut efficacement être 
discuté et garanti dans des négo- 
ciations et par dos accords inter- 
nationaux comme ceux d'Hel- 
sinki. L'idée même de 
c coexistance pacifique » qui 
suppose ia reconnaissance 
mutuefle da la légitimité de sys- 
tèmes politiques et sociaux fon- 
damentalement différents — 
contredit presque celle d'uns 
conception commune des 
Bxjrtés démocratiques et des 
droits (ta rêxSvkfu. C’est parce 
qu'une toile conception est par- 
tagée par les membres de la . 
Commun a uté européenne que ta 
Cour de Strasbourg peut 
aujounfhii statuer en feMpr de 
personnes s'estimant fêaiSes 
dans leurs droits i f intérieur de 
leur propre pays, knagl ne-ton 
une instance supranationale 
jugeant de cas bidivïduete sou- 
levés de Moscou è Lisbonne en 
passant par Varsovie, Prague, 
Rome, Bonn... et Paris ? Per- 
sonne ne s'y trompe vraiment et 
ri je s Soviétiques ont allègre- 
ment signé ü y a dix ans des 
engagements concernant las 
libertés de leurs citoyens et de 
ceux da Jeun ai fiés, c'est parce 
quTfs savaient pertinemment que 
personne ne aérait en masure de 
tes contraindre à tes respecter. 
Leurs partenaires étaient-ils 
fondés è entretenir des illusions è 
cet égard ? N'ont-Bs pas frit 
preuve de quelque hypocrisie en 1 
souscrivant à un pacte dont cer- 
taines clauses, qu’ils procla- 
maient essentielles, étaient 
condamnées è demeurer inopé- 
rantes ? 


DévBtoppamont fit dfimocratM 


Si la défense des droits de 
l'homme est un mauvais terrain 
pour ta négociation antre grandes 
puissances - hormis la polémi- 
que et quelqu es cas «stratégi- 
ques» — est-ce à dka qu'aucun 
espoir n’existe pour tous ceux 
qui, en Europe ou effleura, subis- 
sent le joug de régimes totaü- 


Les peuples, dit-on, ont tes 
gouvernements quHs méritent. 
La formule est sévère mata sa 
v é ri fica tion dans les faits n’est 
pas toujours décourageantes. La 
progrès économique, social, 
cultural est générateur d'exi- 
gences que les dirigeants, ri 
omnipamits sotent-âs, ne peu- 
vent entièrement ignorer sous 
peins de troubl es graves et de 
rupture du contrat, explicita ou 
ImpGdte, qui tes Ha ft ceux qui tes 
gouvernent. C'est affaire de 
développement et personne, 
dans des pays aussi d ifféren ts 
que ta Hongrie de Janos Kadar at 
la Corée, du Sud du général Chun 
Doo-hwan, ne saurait durabie- 

mant faire abstraction de cette 
règle. 

: Quels que soient leurs tempé- 
rmments respectifs, tas diri- 
geants soviétiques qui ont suo- 
cudé è Joseph Staline ont dû se 
rendre ft l'évidence que les 
méthodes pratiquées par ce der- 
nier a va ient frit leur temps: Tout 
indique que M. Gorbatchev, 
homme d’une nouvelle généra- 
tion et mieux édriré sans douta 
que la plupart de sas prédéces- 


seurs, n'a nulle intention de reve- 
nir en arrière. Mais son discours, 
peu Bbérri, a, jusqu’à présent, 
parte sur r amélioration de r effi- 
cacité d’un système socio- 
politique embourbé dans ses 
ornières depuis une bonne ving- 
trine d'années. 

Discours contradictoire, en 
frit, dans ta mesura où tes appels 
répétés è Tinitiative, è urf meü- 
tour exercice, è tous tas niveaux, 
du sens des responsabilités, sup- 
posent inévitablement, pour être 
entendus, une évolution des rap- 
ports entra gouvernants et gou- 
vernés. Ou bien ces rapports 
sont bloqués et le rendement de 
rénorme machine dé production 
soviétique restera aussi déce- 
vant ; ou bien ils se mo difieront 
et ta voie s'ouvrira vers un chan- 
gement qualitatif. - 

Droits de l'homme et tbertés 
démoc ra ti q ues peuvent être une 
conséquence du progrès écono- 
mique. Ils en sont aussi, è partir 
d'un certain degré de développe- 
ment, les indispensables condi- 
tions. Au-delà des discours 
d’Helsinki, au-delà môme des 
cas, intamatjonatemwTt connus, 
d* un Sakharov, d'un Chtcha- 
ransky, d'un Begun -ou d'un 
Orlov, c’est une réalité dont 
M. Gorbatchev M r équipe relati- 
vement jeune dont il s'entoure ne 
pourront guère éviter de prendre 
corwdenee. Au bénéfice matériel 
et mont de taure concitoyens et, 
avec un peu de chance, de la 
sécurité européenne. 
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DIPLOMATIE 

LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE 
DES ACCORDS D'HELSINKI 

M. Shultz: les hommes devraient être 
les vrais bénéficiaires de l'Acte final 


PROCHE-ORIENT 


«L’Acte final dTfdfiiiki S en 
quelques effets pratiques. 
Aujourd'hui, les journalistes raya? 
sent plus aisément entre nos pays. 
Un nombre important de citoyens, 
dans certains pays de l’Est, ont été 
réunifiés 3VP<? fours fSfflillÇS i 

l’Ouest, Ç<s résultat* ne sont pm 
négligeables. Es ont indiqué la voie 
que nous devons prendre U), 

» Mais maintenant, dix ans après, 
la signature df l’APte final, psragwp 

ne MttV ni®f Iç fpssé q» sép m 
espérance» des résultat»: U), Lpp 
plôs unppftgim» promesses de la 
décçppiç éçppjéç p’pqt pas été 
tenu© (^). 

• Eo cîm m, le nombre des 
citoyens jKmftupes do natjneamé 
juive autorisés à émigrer - des ça* 
de téugflçatjlM de faraïUçg pour 1 a 
plupart - est passé de 51O0G jk 89$- 
Cettc tcpdancc regrettable est la 
même pour les citoyens soviétiques 
de uatlonalitê allemande et armé- 
nienne. fl y a plus de vingt cas de 
mariages amèricano^soviétiques 
dans lesquels l’épouse soviétique 
s’est vu refuser, deux fais et plus, 
l’autorôatira de sertie, m dépit des 
dispositions spécifiques de PA?» 

finaj d*dplsÔ|JQ. 

•fapri Oriqv, le fppdatew du 
groupe de Moscou de snrvçüjaifêç • 
des nppqpds d’Helsmkj. est relégué 
en «R Sibérie après sept MP'éçs 
de camp dp travail. An&tw Cbtçba- 
ranski, membre fondateur, empri- 
sonné sous de fausses accusations en 
1977, a achevé «m séjour dans la 
prison dp Tçfcj&opel et purge main- 
tenant le reste de sa peu» de traire 
ans dsm i*rp des camp? de travail 


les plgs dure d’union soviétique. 
Anateli Martcbenko, autre membre 
dp groupe, purge actuellement une 
jw-fn*» de douze ans de prison et n'est 
pas autorisé £ çpJTSWÔqdre &VW » 
famille depuis un an. Son épouse, 
T&riafla Owpoyp, g vb F&çtpnent sa 
condamnation i cinq de prison afloq- 
gée de deux ans. 

* Le 14 juin, Bogdan Lis, Adam 
Michmk et Vladïslav Frasynhik ont 
été condamnés & Gdansk à des 
peines de deux sus et demi & trois 
ans et demi de prison pour des d ébits 
n’ayant visiblement rien & voir avep 
leur vrai « czinie », qui consistait £ 
mener la lutte pour on syndicalisme 
libre r- un droit qui en necoonu dans 
le document final de la gonférencp 
de Madrid. En Union soviétique 
Ylfldijnir Klebanov a été interné 
dyns pd Mpjtal psychiatrique pour 
quatre ans, parce qu’ils s’efforçait 
de créer un syndicat libre. » 

M- Shultz a encore CtffJfS pom? 
de nombreuses personnalité* relL 
gfritsef condamnées à (tes peines df 
frison OU internées en URSS 
celui 4‘Andrei $aJçfutrov, « l’homme 
gui représente plus que tout autre 
Içs idéaux poptçnqs dans l’Acte 
final ». Il a conclu : « (...) Nous ne 
pouvons pas parler du preee 
d’Helsinki sans parlpr des êl 
humàÎBs, çqr Os sont supposés être 
les vrais bénéficiaires de l’Actç 
final. Celui-ci est indivisible. pTottf 
devons observer dès progrès daqp 
tous les domaines. A fa conférence 
de Vienne, l’année prochaine, noue 
aurons l'occasion de mesurer à nou- 
veau ces progrès. » 


lossif Begun 
et la légalité soviétique 


M, Piçrrç ppcbçL SÇÇrètaîre d» 
Comité lossif Pegw (1), noire n 
adressé ug texte rappelai \& çfa 
CO négoce» dans Jdquejlçg s été 
poursuivi et ppqdgmqé * ce juif de 
riruptante-frofs ans. scientifique 
inunent, dota Ips seuls aimes ont 
été de demander en 1971 un visq 
pour émigrer en Israël, de préparer 
en 1976 un symposium sur la 
culture juive en URSS {dont le 
KGÿ empêcha la tenus] et de défen* 
dre fa survie de . cette culture, en 
particulier en donnant des leçons 
dhébrev *r 

Ptoriows foré condanwé dans tel 
année 70, lossif Hapm pures de* 
pois oqtobrç 1983, pour « agitation 
et propagande artttsavjêtlque », une 
peme dp sent ans de détention qui 
sera suivie de einq ai» de relation. 
U a été récemment transféré du 
camp dc Ferai à celui de TchistoppL 

M. Pocket souligne que, durant 
San long combat, lossif Begun a 
lutté « en se référant constamment à 
fa légalité et pour fa défendre », 
•En agissant mn*l. écrite lossif 
Pegun et ses pareils disent à l'Etat. 


savtétism » qui tombe sous le \ 
d’articles du code (ma vu sue cet 
n’a pas mpichi sa dernière 
«w •mmmtitm}- Est-ce à dire qu’il 
reconnaisse OU pouvoir soviétique, 
au parti, une légitimité totale, là 
droit de contrôle? fçs cervelle*. qu’H 
cesse de » lutter pour la dimocra. 
lie» ou qu’tf remette cette lutte 4 
plus tord, et dissimule en «wn» 
dont T Non- C'est, croyons-nous, 
qu il estime que la liberté n’est pas 
— — çfioy. 4‘instUui ailleurs 
4tnJ et 
mais qu e 


.Occident. peut-Ere I et' qu’il 
ejoinare, mais qu’eue 
ses germes tàtéta*, dans fa nécessité 
étrange que subissent les autorités 
vrvtéfiqves ellesmtémes. de parler , 
d’énoncer des arguments, de rédiger 
me Constitution et des codes. «’«*» 
tinter si peu que ce soit des débats 
judiciaire* contradictoires, * 



et pas seulement 4 lui, quibsnen * 
connaissent me partiellement son 
autorité, qu’ils Qfll déjà çonquis w\e 


liberté à ses dépens; ou plutôt que 
la liberté dont fis jouissent déjà ne 
leur vient pas de l'Etat, mais de ee 
ou de celui qui les a créés libres, ri- 
ches du droit & la liberté. Par cette 
affirmation tranquille et ouverte, 
qui est liée à leur judaïsme et qui en 
ranime le sens spirituel, ils font 
aussi apparaître ce qu’ils refusent 
pn refusant de dissimuler ou de 
comploter : une reconnaissance im- 
plicite de l’autorité de l’Etat, de son 
droit à juger et à punir sans réfé- 
rence à la Itd. 

» Quand on lit ies déclarations et 
les textes rédigés par Begun. on sat* 
sti la sens de son combat : tout en 
revendiquant pour les juifs d'URSS 
leur droit 4 l’émigration. en affir- 
mant que la situation qui leur est 
frite rend pour eux urgent Vexer- 
cice de ce droit, il revendique a u*r i 
(e droit de ces juifs à leur culture 
propre, en particulier kébrtique. Au 
pom des accord* d'Helsinki, certes, 
mais surtout en vertu de la situation 
des jmfs surplace, de leur imbrfep* 
tion hismmve avec les peuples de 
Russie et d’URSS. 

• D’où aussi l'attitude’ constante 
de Begun: éviter le piège de l’* ami - 


(l) .18, n» Chape», 750p3 Paris, 

M. FABIUS VARENCOIffRER 
THATCHER A LONOflES 

Londres (AFP.), - M, Laurent 
Fatmre se rendre jeudi 1* noOt 4 
Londrai pour y rencontrer 
M“ Thatcher, a annoncé, mardi 
30 juillet, un porte-parole officiel aq 
10, Dowpùjg Street 

Le porteHpqrote a indiqué que lu 
visite était « prévue de longue 
date ». Mais, de sources informées. 
On précisait dans la capitale britam 
nique que les récentes initiatives 
françaises & l'encontre de l’Afrique 
du Sud figureront en banne place 
dans les cratvcnations bü&térale*. 

Londres et Washington se sont 
abstenus Ion du vote de la résolution 
présentée par la France au Ckascâl 
de sécurité des Natioza unies, b 
26 juillet, condamnant b politique 
d'apartheid du gouvernement sud* 
africain et rînstauretûm de l'état 
d’urgence dans trente-six districts 
du pays et appelant h radçptkm de 
reutfkms tawomiqw» rotontaires 
«mtre Pretoria. 

A cette occasion, bs représen- 
tants américain et britannique 
auprès de. l’ONU ont rappelé que 
leurs gouvernements respectifs 
demeuraient hostiles su boycottage 
économique de l’Afrique du Sud, 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


LA CGT ORGANISE 
NOUVELLE GREVE Gt _ 
RALE. - La Confédération gfi. 
néralc du travail, la centrale syn- 
dicale péroniste, a lancé b mardi 
31 jwliei nu mot d'ordre de grève 
générale pour b 29 août pro- 
chain. Elle entend ainsi protester 
contre le plan de réforme écono- 
mique du ûmverneœcuL rendu 
public le 14 juin dernier et pré- 
voyant notamment le blocage des 
x et des salaires. Elle exige 
Iraient un moratoire de ta 
te extérieure. II s'agit de )■ 
troisième grive génitale organi- 
sée par la CGT depuis te retour 
des civils au. pouvoir. - (AFP, 
Reuter.) 


Haïti 

L'ÉGLISE CATHOLIQUE 

boycottera les fêtes 

D'ETAT. — L'Eglise catholique 
haïtienne a annoncé qu'elle 
n'organiserait plus de «f spg. 
ciales lors des fêtes d’Etat. 
L archevêque François Wolf 
Ligopdc a ég al e ment appelé » 
ime jmnpée de jeûne et de prière 
pour l’Eglise haïtienne vendredi 
prochain. La déclaration de la 
conférence épiscopale rappelle 
l'expulsion de treû prêtres belges 
te semaine dernière et les édito- 
riaux «amers et virulents > 
publiés p*x b» médias gouverne- 
mentanx. - (AP.) 



LA PA 1 PffnNIENNE QUI NE PUT SE RENDRE, A NAIROBI 

Samiha Khalil, ou une via de combat au service dea femmes 


&#reh CCtofordon»), - 5wn»» 
Kheffl est es qu op appâte 
fomro® do parBGtèrq: regard 
intense, convictions- ardentes, 
énergie Inckxnptabld. A r entendre 
raconter sa rie si bien remplie, on 
devine qu'elle s’est rarement 
ménagée et n’a jfOTH*a mîS 
pouces. Une vie de combat tout au 
service des autres, et d'abord des 
femmes - c'est sflr - mais aussi 
d'une obs es si o n i la Palestine, sa 
PPfriSr A WWŒfiW arw» des prpfe» 
gtafn is tête. éSa MMa d# vft»- 

m 

Son aventura * obmtnepoa dans 
las anqéeq 40, Issue d’une famflla 
de Sqmam - son pire lut long- 
temps le maire d'Abnata — 
Banrita, radolepçênu se révèle 
rit» indocOe. Sa mère lui «fisaft : 
*9 nt crqift trfr fort à Quoique 

Ghana, tiens hanta Ste sot 

aria. Son premier gros choc : 
apprendre que le « conseil de 
famWe ». safpn Puapge, iis a, sans 

pouflbr mot riww «i nwi- 0te a 
nam tito répraw. sG'éttét 
qæiqy’un de tte R, fai « tis te . 
ghanea. a H n'?flip#qfre ; a«- 
eonwwee de femrpq an pst rév**- 
«fc. 

Avec b guerre de 194& b 
drarqa surgit dans la vie (la 
Samiha. Sa famflta fiât Migdal, la 
# vrattto riHe » tf AèWœbfi ©ô son 
mari an dmrtwr d'éçete. Pe 
éehow h Gam- Guptra années 
pouvant triâtes, e*w» r«8. rUs 
frnmm réluptfw *» sptfriwwnt 
afiee vendamt leurs bsmm pp«- 
atihetsr du psé7- s En 1992 , c'est - 
19 traversés par mor V99 l'Egypte, 
te retpur gq Samarte. «M» 

! avait tout perdu. Ce/abouO- 
kmpaft dans mqn éqouF. je refusais 
que mon peupla d ayîe im a men- 
diant. d’en voulais à tout le • 
monda , eux paya arabes, i 
rUNRWA - r Agence des Notions 
utéa§ poqr fa réfugié*, - oy tra- 
vaS ait mon mari B souhaitait que 
je reste trenqyfflemwrt è la maison. 
Moi fêtais impatienta de? créer 
quelque eheaa.» ■ 

En 196?, gll g fgntié, avec 
ri'aytres fpmmw, une société 
d* entrai de c tnaaafi ri - Ouarp » 


(«pour ors temite prewère*). U» 
débuta sont modpqtea-.t# 
n'a qu'un salarié et fait appel au 
bénévolat. Des illettrées y appren- 
nent è 6re, écrire, coudre et teo- 
dër, Aprèa te * a» joyra. 
rite prend en charge las famfltes 
originaires de trocs villages arabes 
rasés près de Latroun, psr rptelée 
isrsêOenne. Vingt ans plus tard. 
Fnsash el Ousra possède et aœupe 
dqux muneubtee de pierre bteBPhe 
a M çofvr d’Mreh. te vite jumaSf 
de BamaHahr Avos fi» gustre^ 
vmgMlte emttOYto s» oorteot de 
«note mite femütet. et son budget 
mensuel d» 1 W 909 dditers. s'ast 
un 

terrien 


«Rien n'est impossibtoi 


Samtia résume gn quelquee f»- 
muteesp «pbBpeqphte»: eÇçqqtt 
imoqffo pour moi, ça sent tes 
tate® ot fm tetfe? mt* otww 
femme met eu mvte de l'mme 
commune r Qmd en p amianté 

la peur et iq dâaeepçr. tien n'est 
fmposoibh ; tfafflaum, chaque fois 
qu'on m’a tonné ig porta av n*& je 
mm postée par & fatètm*. 
sprt rprgent d'Insaeh fl Ousra f 
e Noua nous_ autofinançons S 
fiO 96. La reste vient d’ o rganjsn- 
tiens internationales de te d ia sp ora 
pal esti n i enne ot dp ma amie à 
l'étranger. Je ne repais pas un sou 
de l'OLP. Lof hméüefts qgf m'ont 
i Poté esvmt que je nty qm è 
r- a 


De notre correspondant 

bourses d'études aux entente 9W 
uns, fwttem tes famites rtw» te 
besoin m y fpgn* «tes «fite» gm= 

tiâts grâce è un réseau de quelque 
150 médecins palestiniens béné- 

wtes, 

Autre terme tf assistance : plus 
de 700 orphelins ou entente de 
détenus pofitiques sont c parrainés 
par de* téndBes pQtespnkmnps ou 
étrangères». Pa r mi ces tenâfles 
d'adoption, environ 300 sent fran- 
çisses. Sqçn^isement conservées 
«hpis les mphives de b aoçiété, 
certænes tanres de Fronce, parfois 
écrites en arabe, preriannent de 
Montreul eu d'Aiânay-sops-Bois. 
La penfiiéqnpt peut deouaj|liF 
IB étudient et oribeè te phore« 

çeete. raaapcfitipn .rMtngritgq 
pariarremnl te fané rie l&iferifè* 
«H? Qpnfiasude oy dfiqgidée 
en 1067. ouvrages empreitete 
9 Ywâtmdté bébffligyeds 
tem sont reproduite fouiner par 
Met evwt d'être rofiéSr 


teaqsh al Quafor Ç'fst d'abord 
un centra de formation protestiort- 
nelte où l'on urasigm tas métiers 
témHns : couture, tissage, coif- 
fure, peins de beauté, secr&prittf 
commerce- C'est puqsi une téifia- 

bte e n treprise qql collecta qt çom- 
(nerdaEse les produits de Partisan 
net Ipcaf- Prè» dp 3 000 femmes 
fabriquent è domteile, dans vingt- 
ùpt vâlages, des broderies y are 
dues par la société. Celte** resta 
fidèle A pa vocation initigje, 
r entraide. Elle accorde dps 


Sauver la mémoire 

Tout» mien e tante, pour w- 
vfvre, de protéger se e mémoire». 
D'où le soin ms è «UVepardar, de 
rwriiitectura h ta eutaine, l'héri- 
tage artistique et cuftureT pafesti- 
rtwir tb société pqWte d» rpçuegs 
de chants teVdoriques, enregistra 
des cassettps, orjjfuésji .des festi- 
vals (je dansq, consigne tes réefte 
biographiques As vietHards. EHe a 
d§è nés qn fiehes trois nÿlle pre r 
verbes dp pays. Dans te petit 
musée en eows d'arpénaperaent, 
un peut voir quriteJ» PWfiaperte 
britapniwpfi \rnto. datent rie l’épgr 
ou« manrisfoira et frappé# rie .la 
«Mite mention ceatetms- 
U gyfta rieuteüreufip rie rétemü)? 
natipnate n'ôçbanpe p» i tel cm* 
tatefétichteraa. 

Samiha KhaB passa pour eym» 
pethisqr avec te Front populaire de. 
fibération de la Palestine (FPLP1 

oup cSriae Seore» HtMw, Elfe 
m Pâment ra», ira» qflfope. mis- 
ter tout recoure * te vtetenss. 

On ra mise dnq fois «yi pffegn 


pendant quelque*, semaines. 
eLaa tsra é t tes. ****. «'«h w 
paa oa que je m, atéa légale. 

ment B* flepsufenf rien m 
char. » Ses »q enfante — quatre 
fie et une fifle . voOè son gh» 
tourment. Deqg d’entre eux ont 
ritâ vpuffiâfi rib (Mordante,' dont 
un après sept ans de prison; et 
tous vivent -è rétranggr. Asabnée- 
4 r ési de n c e pendent dam sim et 
dan*, ete n'a pu tes ypr qu'une 
«mte fttis A Amman dipgfe 

<J§amveuv*§tranmprimde 

mm enféftta. eten tomm is 

«arfe# 

Aucun P ale s ti n i en «t'était nseuk 
qualifié qu§ Sanèha : KhaR pov 
représenter ^on ptypb i % ptyrfifc- 

rensp inte«ii»tieniite ri» fo rai « • 
de'Nrâqte. ÊSLCfl pttf tak <m 
tea Isrsqlîsfw erapSfihèrBnt '■*" 
vgygge 7 S» riémOTh» swr ' 
obtenir un fe&sæ-psesar M ottirte 
rem un refis «rirêt qt nmùtmm 
mptivé, ce qqi doqnq à fïrtçrtfip- - 
tteq uo caractère pqrCTafteot. Sur 
tas vingt-huit lawpes de 
nie et G ara conviée s 41 
s o ute mqpt ont pu s’y rendre. 

Samiha KhaH anure a»r pas» 
tiquemtrit éyojyé gu fo rite we. 
EHe rte voit pap de ja-ipfime façon 
rayqrir de fo Psfestine. Il M a 
fallu, q d met-elle, beaucoup de 
tempe pour aoeeptoF pn son fer 
intérieur b réeBtâ d'Israël. La jour 
où son «a qui éfflft «n ppmn M 
confia qu'a avait fpit son deul 
d'une Patastsie lâque et démocra- 
tique bâti» sur les run» de l’Etat 
juif, tes parents, uieénte. pn^a^h 
rent la «mvrtaO, Quoi, riteaiNI 
vrai ? Dovate«n rangnrer i lamais 
* un f ateti du Jrôffiii b ta 

mar?» 

Députe, SareOie KhaR semble 
s’fltro fait une rateen. SLa Paie»: 
tine, t#*te.oriitefhto dont te 
tteg enfanta datent vtm- v Et 
pounpm, ri» tepteMP» <te ew- 
taure «wro shs» au mur ite a» 
tajresu (tegatmri tas contours rie 
ta t Grande Petotiw», Carfoin. 
rfiyp n'en fori» pas rie mpwfr- 

J.-P, LAM3EUJEIL 


Israël 


LA « LOI AN71-OLP » DEVANT LA KNESSET 

Une « faute d'inattention » de M. Pérès 

1 p© notre çorresponflaitt 


Jénuatam. - * Une fonte d’inot- 
tmtioa » dp fo port du rarti travail- 
liste. C’est asm que Ton pourrait 
«ffilfopçr |« présentation, uKreredl 
è fat Ascssef, de te foi tefordisant 
teste reewotre entre Ssraéltens et 
dirigeante de l'Organisation de Ubé- 
ratkjp de la Palestine (OLP), n 
s'agit, «P tait, d*w wncodenicnt A te 
totaqtMçrrorifite, étehorè dçppîa des 
reote par le mtotare de te justice, 
M-MosheNtesim (LOfoqd) . La pré- 
paration de ce texte est passé par 
tontes lés étapes réglementaires. 
Une copte a été adressée an premier 
ministre, M. Pérès. Une g ommisakm 
mtiermiiiiitériallB , dans laqueUe sifr 
geait un représentant travailliste, loi 
a donné son feu vert ; mais apparent» 
nuit ■ «vu y prendre garde r. Pe 
“fte qtfü pe restait; pins, cffectivo- 
fHepf, au ministre de la justice cfu’A 
soumettre le projet en première ?;o- 
tnre à ta Knesset, 

L’amendement è te kd prévoit »nç 
peine allant jusqu’à trois ms de pri- 
son et une amende pour - tout 
citoyen israélien quiode* contacts 
délibérés et sans autorisation avec 
une personne occupant des fonctions 
dans les balança* dirigeantes d’une 
organisation terroriste ». 

Dans son exposé des motifs, le 
sünfetrc de- te justice, M, Nusim. 
écrit que « récemment, ta. rencon- 
tres st ; sont multipliées entre Israé- 
liens et représentants officiels 
d'organisations terroriste ï, ee qui a 
causé de g rav er dommage* poütt- 
et militaires à Israël, irfagtt 
d’un phénomène gui ne peut être 
toléré >. 

Dy » une quinzaine dç jouis déjà, 
le Parti travailliste et M. Pérès, & te 
Mute de réactions étrangères et 
notamment de protestations de per- 
monalités fran^dses (le Monde du 
juUtet) ont pci» conscience de 
leur* inattention ». Les travaillistes 
ont alors essayé de tergiverser, se 
heurtant an liltçpd , leur partenaire 
in sein du gouvernement d'union 

Ce* affrontements Ont atteint leur 1 
point cu lm i n a nt mqiriL pana an pro- 

ntier tenqis, le ministra de la -justice 
avait rejeté la demande de M. Pécés 
de différer |a déposition du projet de . 
loi et son vote en première facture. 
Le chef dn groupe pmiameréaire du 


Ltaud, M- Haï© Konfiran, a fait 
vufote que set «nepésranst ne fai- 
wte que , « traduire les iwfaÿfes 

PfrS^çmt^^d 

pourparler avec l’QLP « ; M, Kftç^ 
map s’est demandé si oe ne sopt pas 
tes perspectives drô nteoclatiaqs 
gvep qne délégation jordpno- 
pglestlpiBnne qui expliquent la 
« dérobade » des travaillistes. 

- Le chef du groupe parlementaire 
travailliste, M. R*fi Bdry. a rétop- 
qoé qne iq texte devait «nom être 
minutieusement c yamiqé et que sa 
présentation hâtive s'explique par 

• la volonté du JJkàud de se mon. 
trer plue kahadste que le rabbin 
Kahane», ep tirant profit de ta 
eolère suscitée par te récent assassin 
nat de deux enseignant* à Afouia. 

Finalement, te prenner ministre $ 
évité U crise grâce è un compromis, 
en faisant valoir « qu'il était 
d’accord avec la teneur de l’amen- 
dement, mais qv’ti émettait des 
réserves quant à « formulation 
actuelle ». U projet de ta» est pré- 
senté ce mercredi a la Knesset mais 
te vote en première lecture n'aura 
lieu que dans deux semaines. Les 
travailliste» ont donc obtenu que te 
procédure soit rateotie, Mais te pro- 
jet n’ett pas retiré. M. Matti P«ed, 
député de la Liste progressai* pour 
te paix, qni a eu de nombreuses re»- 
ggny» avec de* dirigeants de 

* OLP. a reconnu que si te texte 
devait être fi n alement approuvé, D 
serait confronté 4 un « sérieux pw- 
blima », • (Intérim.) 


L’arrestation 
du c cheikh aveugle » 

De notre correspondant ' 


Cffre- ^ te ehejWi Omar 
AWorrahrppne, quarante-sept 
«F», un d» chuta de fflç dey 
extrémistes musulmans, a ét# 
arrâtd jeud 2S juRtat par la gofien 
égyptienne, 'vient d'huRquer son 
«voçatr W* AbdaNwten Rnnwten, 
Seten «on défense w. te «ehrikh 
BVBUfltereat secyqé tcTsvpfr 

complota pour renverser la 
réttm et recoprttear Ifommia*. 
bon qxttémme Qjtimd ■ (guerre 
sainte) », qui avait étériBronnUfl 
rasponsaWe de l’assassinat du 
président Sadatn et des 
fioçwim»4H»it poTiôfirud'Aaafout, 
en Haute-Egypte, en 1981. 

. Malgré ta muttem* d» auto- 
ntés égyptiennes, on estime ici 
qu'm* telle nwprqra^e p«la»- 
tufriem avec roffepswfl. flnfr 

psTta^SiwwTiiwii^ 

Wont daqfi sqinafnos aprè* 
l'arrestation trunp outre ftarè de 
proue des Marnteies, le efiêHch 
Hafèz Salama, fan«m de ta mot- 
fluée fetégrtafe ELNour au Carra 
(ta Monda dp 17- JulIletL Le' 
chfHWi Abctarrrimwne avait failli 
être arrêté te même jour pour 
avoir (érigé au ftyoum {110 kife- 
mètres ou sud pu (taire) una 
manWnstation contre la prise d* 
cpotrète par le gouvememem 
d'une m^qitea JnMgrfsfo, oofta 
d'EMttvriffâ- ytam-trofe manîfoa- 
tants avaient été interpellés, 

- mata leur chef avait été laissé en- 
Btierté. Le ehrèdi est, en effet, un 
ttas (grigaents des Qnmaat tata» 
mhrê (groupement» islamique»), 
quf .vtanmmt de pubfier un fan 
oéMbrem # «es onptoha faoaeux 
suppdts de Sotam *, 


Çrt ançfef» étadtam do f\j*- 
yereité Jslamiqued'H-Aifaar, père 
de dot ertairi^ é*?^ M** ta 
parquet, ta *hef apktesal ■ ffci Dj^ 
had et son mufti [interprète de ta 
lei Islamique) ; gavait ainsi rendu 
fiefee. Passawfnnt «t ta vol de 
fous mita, wwerâabfea. oa|> 
ctere w QhnftMM. oui Afiwnf 
newée } «nre * Vuppftaiiafi 
ria-te Ghana (Wgwtetioft Man* 
cm), ta chaAdv «à risqua# ta 
mbiê capnéte, bénéfit» tomém 
d'un non-Viey dans l'aflabs- 
«TAsiouL ta tribunal n'want pas 

tanuG0mpted»8W4Pcptt*îK>f- 
gpagep « am/çfréapar la force ee 
ta tprture». D avait précédem- 
ment été acquitté {tans le pragè* 
des assassine de Sôdste, ; 

• Libéré an octobre .1984, le 
ehekh i*mé«: ta pravinea .du 
Fayoum oà, dès-T^S, B avait 
fait sep p ra m i fa» «Tpa»en **m 
que prédtemaur. B v reprit sas 
prônes enflammés, vffipendant 
tas pdwafres de rappteadon 
de ta toi coranique. Début juHet, 
a était loterdh de.préiflcatiw et 
remplacé, à i*awtar de plusieurs 
orateurs telamiftsi. par des 
imsnis nommés ont fe gouverné- 


Les phsWi aveugle » «at o<lè- 
bré don» tes rnüteux Intétffetis trt 
est, députa oran» ons, Fwn <m 
prédiom ew s tas plus écoutés du 
Ffvwm, de MWftç ff/tetec , 
trots rôptarie mérhPonfiie» te 
sont atewriThuI tes prinpoew 

foyers Wamtat» cfo> vsflee A> 
foL ’ 

ALEXANDREfiOCClAHTI. 


ta Assassinat d’un employé de 
Formée israélienne 4 Naploust, *- 
M. Albert Bophris, emplwé i^r- 
mée israélienne, s Hf tué perdes jp- 
ponmta, mardi 30 JuBlct, datais vüte 
de Ctelontafde ofi l’année a immé- 
diatement Imposé un ooqvro-fea to- 
foL arrêté plusieors euspeets et 
tomé- l’onivcrsUé patotuiicniic 
dTEp-Najah. Par aUlcüus, les corps 
déchiquetés de deux jennes Pafasti- 
mens, membres d’une même famille, 
qui avaient disparu vçudradl 26 juil- 
let, ont été retrouvés nés de Na- 
plouse. Selon Thypothèse de ta po- 
Hce, les deux Palortinions «ont moet« 
eu. manipulant tm engin explosif 
dans leur véhicule. _ (AFP.) 


Iran 


• Attentat à Téhéran. - 
L'explosion d’un engin mardi. 
30 juillet fc Téhéran a fait trois 
morts et dnq blessés. Selon la radio' 
Iranienne, fa bombe co nwnant vipgt 
küos (fexploslf a sauté dans une ca- 
bine téléphonique à l’extérieur d’une 
banque, H s’agît du sixième attentat 
4 Fexptesif dont on a eu coonsis- 
sauce è Téhéran depuis te début de 
cette année. Le dorôter en date, - 
une bombe placée sous une voiture 
stationnée place de Hmim Khol 
melny - avait fait quatre blessée le 
7 juillet.-- (Reuter.) 


• L’Arobtc Saoudite astlsttww 
sommet arabe du 7 août au Nmraa 
»: Le ministre saoudien de Mater- 
motion, M.- AU Cftare, «■ «w*5?^ 
m*rdi30 juillet, que ira 
assirteront -an sommet 
7 août ad Marçç - dson^ficdf^ 
d’unir les rangs' erabat. 
Constitue ta politique de ******* 
royaume ». L r Arabtt 

a e a rc di c cSJr»o| 

ssa-s i bS , s'Bi3«ë 

et. Oman. Les EAU ont ét* jMfÇ 

l’Irak dteyéSii cteNSont tteJâ 
annoncé qu’ils - 
sommet. — (AP. J 


€ 
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AFRIQUE 


Ouganda 

Le général Trto Okello tente d'obtenir 
le ralliement de la guérilla 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Sans perdre de 
temps, le général Tito OkeUo. nou- 
veau chef de l’Etat, s'est rendu, le 
mardi 30 jtflet. au lendemain de sa 
prestation de serment, i Dar- 
Es-Salaam, pour y rencontrer 
M. Julius Nyerere. Le président tan- 
zanien avait été un chaud partisan 
de M. Milton Obote. renversé le 
27 juBet. Le président ougandais 
aurait aussi l'intention de rencontrer 
secrètement M. Yoweri Musuweni, 
chef de l'armée nationale de résis- 
tance (NRA), afin d'obtenir son ral- 
bement. Dans un communiqué, pu- 
blié à Nairobi, le Mouvement 
national de la résrstance IRNM), 
branche politique de la NRA, a, en 
effet, marqué ses distances vie* 
è-vts du pouvoir en place et de sas 
décisions € prises sans constatation 
et sans consentement de notre 
part». Le mouvement précise tou- 
tefois qu'il est en contact avec les 
autorités militaires pour rechercher 
de emeBleures méthodes de tra- 
vail». 

c L'orchestre reste le même i 

Le général Okello a nommé les 
neuf membres du conseil militaire 
qu'il préside : sept officiers - dont 
le général Oiara OkeUo, qui mena i 
bien le coup d’Etat - et deux ci- 
vils. H s’est choisi comme adjoint le 
colonel de l'année de l'air WBson 
Toko. On attend toujours la nomi- 
nation d'un premier ministre. Parmi 
las noms les plus fréquemment 
cités pour occuper ce poste, figure 
celui de M. Paul Ssemogerere, pre- 
sident du Parti démocratique, qui a 
été la principale formation de Pop- 
position sous le régime de 
M. Obote. Dans un message 
adressé au nouveau chef de l'Etat, 
il indique que le DP «prend nota» 
des raisons invoquées par les au- 
teurs du putsch pour leur action et 
de leur promesse de rétablir la dé- 
mocratie dans le pays, d'ici i 
un an. grâce è des « élections fibres 
et loyales». 

Ni le nomination du général 
Okello comme chef de l’Etat ni la 


compo siti on du conseil mil it aire ne 
semblent avoir vraiment satisfait 
beaucoup de ceux qui ont combattu 
le précédent régime, déçus de re- 
trouver aujourd'hui, aux commandes 
du pays des hommes qui, Mer, se 
sont compromis avec M. Obote. 
* L’orchestre reste le même ». a 
constaté r ancien présidant Godfrey 
Binasa. «Le coup a été r œuvre 
d’un groupe qui essaye de se sortir 
du pétrin dans lequel l’a mis 
M. Obote». a remarqué, de son 
côté, au mien) de la BBC, M. Mu- 
suweni. 

Si le calme est revenu dans le 
pays, les frontières, les aéroports et 
les dépôts' pétrofisrs étaient tou- 
jours fermés, quatre jours après le 
coup d'Etat- A Kampala, les admi- 
nistrations et les banques n'avaient 
pas rouvert leurs portes et la ville 
était privée de transports en com- 
mun. Un convoi de résidents étran- 
gers — a méric a in s , britanniques et 
français - devait, ce mercredi ma- 
tin, quitter la capitale par la route 
pour le Kenya voisin, sous la pro- 
tection de l'armée ougandaise. 

Tous les témoignages recueillis 
de Kampala par téléphone confir- 
ment que le coup d'Etat s'est ac- 
compagné, pendant les premières 
quarante-huit heures, d’une vérita- 
ble mise à sac de la capitale, pire, 
d’après certaines sources, que celle 
qui avait eu Beu, en avrfl 1979, lors 
de la chute du maréchal ldi Amin 
Dada, et, de rentrée, dans la ville, 
des troupes ougando-tanzaniennes. 

Ce sont essentiellement des sol- 
dats qui ont saccagé et pifié toutes 
les boutiques du centre. Les car- 
casses de cernâmes de véhicules 
encombrent les rues. Des maisons 
d'étrangers ont aussi reçu la visite 
des pBards. Une partie du butin a. 
ensuite, été vendue sur des mar- 
chés de fortune, installés i l'exté- 
rieur de Kampala, notamment sur le 
route de Bombo, qui conduit vers le 
nord du pays. 

JACQUES DE BARRM. 


Afr ique du S ud 

L'AMBASSADEUR 
A WASHINGTON 
RAPPBf EN CONSULTATION 

Pretoria (AFP. Reuter). - Le 
gouvernement sud-africain - a an- 
noncé, mardi 30 juillet, le rappel en 
consultation de son ambassadeur 
aux États-Unis. Celui-ci, M. Her- 
bert Buerkes, a gagné son poste 3 v 
a deux mois, et n'a pas encore pré- 
senté ses lettres de creances. 

Les Etats-Unis avaient eux- 
mêmes rappelé pour consultation 
leur ambassadeur i Pretoria. 
M. Herman Nickel, le mois dernier, 
à la suite du raid des unités sud- 
africaines sur Gaborone, capitale do 
Botswana. Washington n'avait pas 
réagi, mercredi matin, au rappel du 
chef de la mission sud-africaine. 
Preto ria , pour sa part, a évité de 
commenter sa décision et de la pré- 
senter comme une riposte è ceOe-des 
Etats-Unis. 

A Port-Elizabeth, les milieux éco- 
nomiques blancs, de (dus en plus in- 
quiets de l'ampleur do boycottage 
de leurs entreprises par les Noirs, 
ont demandé mardi aax autorités 
d’entamer des « négociations sé- 
rieuses m avec les dirigeants de la 
communauté noire, tannU que les in- 
cidents et les arrestations en vertu 
de Pétât d'urgence continuaient 

Le boycottage, lancé il y a deux 
semaines è Port-Elisabeth, s'est tra- 
duit par une baisse, allant jusqu'à 
35 % du chiffre d'affaires des com- 
merces tenus par les Blancs, fl s'est 
étendu samedi à la ville d’East- 
London (250 kilomètres à l’est). 

La police sud-africaine a annoncé 
mardi la libération de treize per- 
sonnes - douze Noirs et on Blanc - 
parmi les mille deux cents 
cinquante-neuf, détenus depuis l’im- 
position de l’état (Tuigenoe fl y a 
dix jours. 

Un photographe de l’AFP ? M. Gi- 
deon Mendei, de nationalité sud- 
africaine, a été arrêté mardi par Far- 
inée aux termes de la loi sur la 
sécurité interne, sous l’accusation 
d’avoir « pris des photos d'installa- 
tions militaires ». 


• L’attentat contre l’ambassade 
d’Afrique du Sud à Lisbonne. — 
Des Groupes autonomes révolution- 
naires (GAR), organisation 
jusqu’alors inconnue au Portugal, 
ont revendiqué, 27 juillet, 

l’attentat qui a endommagé l’ambas- 
sade d'Afnque du Sud à Lisbonne. 
-{AFP.I 


ASIE 


Inde 

L'ACCORD AVEC LES SIKHS ÀÙ PENDJAB 

Les Etats de l'Haryana et du Rajasthan 
s'estiment lésés 


sées, mardi 39 jnSet, an cours des a ffrontements à 
Parme Manche et an pistolet entre sikhs modérés et 
extrémistes, dans le Temple d'or d’Aiuritsar (Pend- 
jab) dennères éditions de 31 jnUet). Selon la 
police, des extrémistes sikhs, boettes à ra ccord 
sonda la mmatoe dernière entre le gonvemement et 
les dhrigeaats modérés de lenr commanaaté, ont taré 


des coups de feu dans le sanctaafre oà ceux-ci 
tenaient anerémüon. 

Les forces paramilitaires, importantes autour dn 
Temple d’or, sont mtemanes pour séparer les com- 
battants et .ont- procédé à næ cinquantaine d'arresta- 
tions, notamment de dirigeants de la fraction radi- 
cale de l'Alcali Dal et de la Fédération ndeune des 
étudiants sikhs. 


New-Delhi. — L'euphorie est rite 
Après P enthousiasme frMifat, 
qui a suivi raccord sur le Pendjab, 
signé la semaine dernière par le pre- 
mier ministre ftajiv Gandhi et le 
dirigeant des sikhs modérés, le Sent 
Harchand Singh Longowal, c’est 
m ai nt e n ant le temps de naquiét n de,' 
au fur et à mesure que les implica- 
tions immédiates de raccord se font 
jour. Le mécontentement est rif 
dans FEtat de l’Haryana (I), où l'on 
se tro c ver s le 26 janvier prochain 
privé de chef-tien administratif. Aux 
termes de raccord, en effet, Chandi- 
garh, r ancienne ca pitale régionale 
partagée par le Pendjab et 
ITiaiyana, sera «rendue» an seul 
Pendjab. Ce jour-là, tout l'appareil 
adnumstratif.de l’Haryana, qui com- 
prend quelque vingt-deux mille 
fonctionnaires et leurs familles, 
devra choisir entre l'humiliation de 
devenir «locataire» d'un autre gou- 
vernement et ur départ. «dans la 
nature». 

En guise de protestation contre 
cette « liquidation », vingt-neuf 
dépotés de l'opposition (un tiers de 
la chambre régionale) ont décidé de 
démissionner en bloc, le 9 août pro- 
chain. 

Au Rajasthan-voisin, soixante 
députés de roppositiou, furieux que 
le partage des eaux de grandes 
rivières du Nard tel qu'il a été prévu 
aux termes de Paccord doive se faire 
au détriment de cet Etat semi- 
désertique, occupent, »pour une 
durée indéterminée ». la-chambre de 
F Assemblée régionale. 

An Pendjab même, l’accord sera- ' 
ble avoir, été accueilli avec un senti- 
ment de soulagement, souvent 
im prégné d’indifférence. 

De jeunes sikhs, venus des envi- 
rons de Faridkot, sur la frontière 
pakistanaise, se disent seulement 


De notre correspondant 

« moyennement satisfaits • du com- 
promis. D’autres, pins âgés, se 
réjouissait de la fin d’une crise qui 
avait pris des allures.de guerre fra- 
tricide. 

Affaibli par ce sentiment de 
confusion mêlée de lassitude, l'Alcali 
Dal du Sant Longowal est encore 
traversé de tendances rivales. Deux 
importants Ar rîgrs m t g du mouve- 
ment ont accusé le Sant Longowal 
d’avoir «bradé» les intérêts des 
sikhs, et tout particulièrement de 
ceux coupables de mutinerie, au len- 
demain de l'assaut contre le Temple 
d'or, en juin 1984. L'accord prévoit 
«seulement», pour ces derniers, une 
embauche professionnelle, et non la 
réintégration dans les .rangs des 
forces armées, comme l’avait exigé 
F Alcali DaL La relative sollicitude 
du gouvernement a néanmoins sas- 
cité le courroux de l'opposition de 
droite hindouiste, qui estime « inad- 
missible que l'on cherche à réhabili- 
ter ceux qui ont insulté la dignitéde 
la nation». 

Les irréductibles de l’e xtré m i sme, 
retranchés quant à eux dans le Tem- 
ple d'or d’Amritsar, multiplient les 
déxxmciations à l'encontre des «traî- 
tres» modérés. Tout récemment 


encore, on a enregistré on nouveau 
coup de main extrémiste qui a coûté 
la rie à un policier. Pour les diri- 
geants de FAkali Dal modéré, il 
s'agit surtout maintenant 'de prépa- 
rer le chemin vers les éjections régio- 
nales qui auront sans doute lieu à 
l’automne prochain. Selon certaines 
indiscrétions, FAkali Dal — qui o’a 
jamais pu obtenir une majorité suffi- 
sante pour former à lui seul un gou- 
vernement — sera vraisemblable- 
ment obligé d'accepter la coali tion 
avec le Congrès I, son ancien adver- 
saire. - (Intérim). 

• Un député assassiné. - Proche 
du premier ministre, M. Rajiv Gan- 
dhi, M. Makhau a été tné par balles, 
mercredi 31 juillet, à New Delhi par 
deux hommes non identifiés, a an- 
noncé l'agence indienne PTL Son 
épouse.a été blessée. Le parlemen- 
taire était membre du Parti du 
Congrès (I), la formation gouverne- 
mentale, et dépoté dn sud & la capi- 
tale indienne. (AFP. ) 


(I) L'ancien Etat dn Pendjab indien 
avait été divisé, en novembre 1966, en 
deux P** 1 * lin gu istiques: le Pendjab, 
pour les gêna de langue peudjahî, et 
l’Haryana pour ceux de langue hindi. 
Chandigarb avait été désignée comme 
capitale commune' des deux Etats, 
jusqu'en 1970, lorsque l’ancien premier 
ministre accepta de «donner» Chamfi- 
garfa au Pendjab. Mais cette dérision 
était restée lettre morte, .jusqu’à la 
semaine dernière, du fait de l'opposition 
du gouvereement.de l’Haryana. 


Afghanistan 

• Les résistants ont attaqué l'aé- 
roport de Kaboul. Islamabad (AFP. 
Reuter). - Les résistants ont atte- 
qué, samedi 27 juillet, l’aéroport de 
Kaboul et la garnison soviétique voi- 
sine de Khair-Khana, s’attirant dis 
représailles d’une intensité sans pré- 
cédent, selon les étrangers résidant 
depuis longtemps à Kaboul et cités, 
mardi 30 juillet, par des sources di- 
plomatiques occidentales à Islama- 
bad. Cette opération, qui a duré 
toute lraniL aurait fait douze morts 
soviétiques et quatre afghans, ainsi 
que de nombreux blessés. Par ail- 
leurs, quatre roquettes sont tombés 
sur l’ am b assa de d’URSS ou à proxi- 
mité, le 17 juillet. 


Maroc 

LES GRÈVES DE LAFA1M 
S'ÉTENDENT 
DANS LES PRISONS 

Onze prisonniers politiques de la 
prison centrale de Kenitra, au nord 
de Rabat, ont annoncé dans un com- 
muniqué, dimanche 28 juillet, qu’ils 
commençaient une grève de la faim 
illimitée par solidarité avec les neuf 
grévistes de Marrakech qui avaient 
repris leur mouvement le 23 juin. 

Diffusé par le comité de soutien 
des grévistes de Marrakech, le com- 
muniqué de Kenitra est notamment 
signé par Abraham Serfaty, diri- 
geant de l’organisation liai Amant 
(En avant), militant marxiste, 
condamné en 1977 à la réclusion à 
perpétuité, et Idrissi El Kaytoum, 
condamné à Fès, en 1982, à dix ans 
de prison à la suite de la publication 
de son reenefl de poèmes en français 
l’Etincelle. 

D’autre part, à Casablanca, vingt- 
deux prisonniers politiques qui 
avaient observé une grève de la faim 
du 17 au 21 juillet l’on reprise trois 
jours plus tard, selon l’Association 
de défense des droits de l’homme au 
Maroc (ASDHOM), pour une 
durée de dix jours et menacent de 
poursuivre leur mouvement de façon 
illimitée si les revendications des 
neuf grévistes de la faim de Marra- 
kech ne sont pas satisfaites. 

L’ASDHOM précise également 

? |ue les familles de ces détenus ont 
ait savoir que les neuf hommes 
étaient dans le coma ou on étal 
précomateux. 


EUROPE 


RFA 


Bonn. - Quand le Parti social- 
démocrate a perdu les élections 
générales de mars 1983, nul ne dou- 
tait qu'une longue cure d'opposition 
l'attendît. Deux ans plus tard, la 
situation a pris un tour Inattendu à 
Bonn: le chancelier Kohl est au 
creux de la vague, sa cote de popula- 
rité à zéro sur une échelle allant de 
+ 5 à - 5, et le Parti social- 
démocrate se sent le veut en poupe. 

Ses succès récents - la victoire de 
M. Oskar Lafontaine en Sarre, 
d’ordinaire un bastion de la CDU, 
puis la réélection triomphale de 
M. Johannes Rau en Rhéuanie- 
Westphalie - lui font même espérer 
un retour au pouvoir dès 1987. 
D’autant plus qu'il est donné 
gagnant à la prochaine échéance 
âectarale, le renouvellement du Par- 
lement régional de Basse-Saxe (une 
région dirigée par le chrétien- 
démocrate Ernst Albrecht), au prin- 
temps prochain. 

Le SPD est cependant toujours en 
quête d’un successeur à Helmut 
Schmidt La preuve en est le débat. 


cherchent un chef 

De notre correspondant 


AMÉRIQUES 


Pérou 


Les banques fermées pour deux jours 


Lima (UPI). - «les mesures 
économiques ne sont pas annoncées, 
elles sont prises ». a déclaré le prési- 
dent Garcia en expliquant la ferme- 
ture des banques des mutuelles et 
des bureaux de change décidée le 
mardi 30 juillet pour deux jours. 
Cette mesure est destinée à empê- 
cher févasion de capitaux et les 
transactions sur le dollar. 

L’annonce très rapide de cette 
décision, deux jours après la passa- 
tion de pouvoirs, a surpris les Péru- 
viens. Beaucoup d’employés et 
cadres de banques ont découvert la 
fermeture de leur etablissement eq 
arrivant à leur travail. D’après des 


observateurs, le gouvernement tente 
ainsi de gagner du temps avant 
d'annoncer d’autres mesures écono- 
miques. II envisagerait notamment 
une dévaluation de 20 % du sol, la 
monnaie nationale. 

D'autre pan, le président Garda 
a précisé mardi que le Pérou rédui- 
rait - de moitié » son contrat sur 
l’achat de Mïrage-2000. II a. par ail- 
leurs, indiqué que son pays resterait 
membre du FMI, bien qu'il conteste 
à Celui-ci le rôle d’intermédiaire 
dans la négociation de la dette exté- 
rieure, préférant un dialogue direct 
avec les créancière. 


surgi en pleine panse estivale à Bonn 
et entretenu sans discontinuer par 
les médias ouest-allemands autour 
de la question : qui sera le prochain 
candidat-chancelier de l'opposi- 
tion? 

Le nom de M. Johannes Rau est 
le plus souvent avancé, après sou 
succès le 12 mai dernier au Landtag 
de Düsseldorf. Et malgré les spécu- 
lations sur une éventuelle candida- 
ture de M. Willy Brandt, âgé de 
soixante et onze ans, ou une seconde 
tentative de Hans-Jocben Vogel, qui 
a derrière lui l'échec de mars 1983, 
il ne semble guère faire de doute que 
M. Rau est le mieux qualifié pour 
porter les espoirs du SPD. 

Sa cote de popularité est au plus 
haut (+ 1,8 %), foin devant Helmut 
Kohl, mais toujours en retrait der- 
rière Helmut Schmidt (+ 2,4 %), 
qui reste, sans conteste, l’homme 
politique ouest-allemand le plus 
estimé. 


Les hésitations 
de Johannes Rau 


Pourtant Johannes Rau semble se 
faire tirer l’oreille. Cet homme est, 
un peu à la façon de Helmut Kohl, 
un provincial, d’un abord facile, qui 
discute volontiers avec un mineur de 
la Ruhr autour d’un verre de bière 
mais qui préfère être numéro un à 
Düsseldorf plutôt que chancelier à 
Bonn, et encore moins chef d'une 
opposition qui n’est pas assurée de 
revenir au pouvoir des 1987. 

Pour ajouter à la confusion, Hel- 
mut Schmidt a envoyé discrètement 
à M. Rau une lettre, dont tous les 
journaux ont eu connaissance, où, 
sans lui déconseiller de «monter à 
Bonn», il lui suggère de peser mûre- 
ment sa décision. Des conseils qui 
comptent de la part d’un ami qui a 
exercé les responsabilités ail plus 
haut niveau. 

Enfin, pour Johannes Rau, les 
I questions familiales joueront un très 


grand rôle : marié à une. jeune 
femme de vingt-cinq ans sa cadette, 
il est père de deux enfants en bas 
âge. Et son épouse Chrisiina, une 
petite-fille du président Gustav Hei- 
nemann, ne fait pas mystère de ses 
réserves sur une carrière nationale 
pour son mari. 

Certains stratèges pensent enfin 
qu’il serait préférable d'attendre 
quatre ans de plus pour faire de 
M. Rau un candidat chancelier en 
1991, quand le SPD peut espérer 
gagner les élections « à coup sûr », 
après huit ans d'intermède conserva- 
teur. D faudrait alors que M. Vogel 
mène la prochaine campagne. 

Mais M. Rau ne pourra- certaine- 
ment pas se dérober, et il devra res- 
pecter la règle de la solidarité 
interne au parti. A chacun son tour 
de faire des sacrifices : M. Vogel a 
déjà payé de sa personne ^plusieurs 
reprises, à Berlin-Ouest en 1981 
dans un dnel presque perdu 
d’avance contre M. Richard von 
Weizsâcker, puis à Bonn quand il 
s’est retrouvé en 1983 candidat 
chancelier d’un SPD à la dérive. 

Le SPD s’était fixé un calendrier : 
nommer à la fin de l'année son chef 
pour la bataille -dé 1987. Celui-ci 
aurait été confirmé pu le parti réuni 
eu congrès à l’an tourne 1986. En ne 

tenant pas de congrès cote année, te 
SPD voulait aussi élaborer en toute 
tranquillité son nouveau programme 
pour. 1988- Ce calendrier va être 
bousculé et le nom du -prochain 
candidat-chancelier sera sans doute 
connu officiellement avant la fin de 
l’été. — (Intérim.) 


• Af. Helmut Schmidt codirec- 
teur de » IXe Zeit». - L’ancien 
chancelier ouest-allemand Helmut 
Schmidt (soixante-six ans) a été 
nommé codirecteur da plus presti- 
gieux hebdomadaire de RFA, Die 
Zeit. a annoncé mardi -30 juillet le 
journal. M. Schmidt sera responsa- 
ble de la ligne éditoriale du journaL 

-M*/- 


Grande-Bretagne 

CÉDANT AUX PRESSIONS DU GOUVERNEMENT 

La BBC annule une émission 
sur l'Irlande du Nord 


Londres (AFP. UPI). - La BBC 
a cédé, mardi 30 juillet, aux pres- 
sions du gouvernement en retirant 
de ses programmes une émission sur 
(Irlande du Nord dans laquelle l’un 
des principaux dirigeants du mouve- 
ment républicain, Martin McGoi- 
ness, était interviewé (le Monde du 
31 juillet). 

Après plusieurs heures de délibé- 
rations à huis clos, les membres du 
wwicwl d’administration de la BBC 
ont décidé de faire droit à une 
requête formulée lundi par le mnri a- 
tre de l’intérieur, M. Leon Briuan, 
demandant l' annula tion de cette 
fenîamrm qui, selon lui, offrait une 
tribune à une organisation terroriste. 

Martin McGuiness, élu au conseil 
municipal de Londouderry. sur la 
liste du Sinn Fein, la brandie politi- 
que légale du mouvement républi- 
cain, a été plusieurs fois dans le 
passé arrêté pour appartenance à 
FIRA et activités terroristes. Le 
fihn, qui entrait dans la série • Real 
lèves ». se proposait de décrire le 
fessé séparant les extrémistes des 
deux bords en Irlande du Nord et 
donnait également la parole à Gre- 


gory Campbell, Fnn des représen- 
tants les plus dura du courant protes- 
tant unioniste. 

Dans un communiqué publié 
mardi soir, l'intersyndicale de la 
BBC reproche au conseil d’adminis- 
tration de n’avoir pas soutenu le 
directeur général et les principaux 
responsables des programmes qui 
avaient préconisé le maintien de 
l'émission. Plusieurs personnalités 
de l'opposition travailliste et libérale 
ont également protesté contre cette 
décision. M. Martin Ray. ancien 
ministre de l'intérieur travailliste et 
ancien secrétaire d’Etat i l’Irlande 
du Nord, s’est élevé contre cette 
« censure » et s’est étonné que 
M“ Thatcher n’ait pas visionné 
l'émission avant de la condamner. 
Un ancien directeur de la BBC, Sir 
Hugh' Green, a déploré que la 
chaîne de télévision se laisse « Inti- 
mider» par le premier ministre. Il a 
estimé que le conseil d’administra- 
tion aurait dü contraindre le gouver- 
nement à recourir à ses pouvoirs de 
censure, jusqu’à présent inutilisés en 
temps de paix. 


Autriche 


Un procureur du tribunal de Vienne 
arrêté pour corruption 


Vienne, (AFP). - L’Autriche 
vient de découvrir avec stupeur le 
plus grand scandale de corruption 
de Faprèfrguerre au sein de la jus- 
tice. Un procureur du tribunal de 
Vienne, M. Lutz Moser, 44 ans. 
haut fonctionnaire -qui jouissait 
d'une réputation de parfaite inté- 
grité, a ét€ arrêté lundi 29 juillet 
pour avoir classé, en échange - d’une 
forte somme d’argent, le dossier 
d’instruction d’un ho mme d'affaires 
véreux accusé d’avoir escroqué une 
firme d’exportation hongroise. 1 
Le pot a ux roses a été découvert 
par le magazine autrichien Profil, 
grâce à un témoin qui- avait filmé 
discrètement en Suisse la remise 
d’une enveloppe de U million de 
francs suisses (environ 5 millions de 
francs français) au procureur vien- 
nois. 


En mars dernier, l’homme 
«T affaires autrichien Bêla Rabel- 
bauer, 51 ans, avait été convoqué 
par le procureur Moser. chargé 
d instruire la plainte déposée contre 
lui par une .fume hongroise. Rabel- 
bauer, sunrommé en J98Q par la 
presse autrichienne « l’homme à la 
valise» Jour avoir tenté d’acheter 
dé P“^ Par un don de 
dix mflhons de schillings (5 millions 
de aancs français) au Parti popu- 
nsquait dix ans de prisonVil 
■ 2 e . raonnu coupable dans 
i affaire d escroquerie" 

Que diriez-vous d’une enve- 
ppe de 1.5 million de francs 
»es ? » aurait dit Rabeïbauer au 
cu s viennois. Le marché fut 

[Rubelbauer a disparu, le minis- 
autrichien a lancé 
i mandat d arrêt contre lui. 


O 
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LES DIFFICULTÉS DU POUVOIR EIM OUTRE-MER 


Le RPR et le gouvernement polémiquent 
sur lé retour au calme en Guadeloupe 


Les d^artnats et ter rito ires «rostre-mer ont 
été p e nd a nt lon gtem p s les chasse» gardées éJecto- 
reks des gaaffittes Jiûqii’à ce «gneles réflexe» légiti- 
mistes de lean popnlatkms joseot en fimar des gta- 
c an fiess prit des sodafirta. profitant «les aonveBes 
difficultés èa poaroir ea Caadrlnqir, M- Jacques 
Chirac se pose donc ea chanq»oa da rétahHasement 
de rordre rfpddnin, de la sécurité, et B le fait ea 
déployant ram certaine solennité, pour tenter de re- 
coopÉdr ces uefeanes colonies aa profit da RPR. 
Cest de beam gnerre. 

Mais ea coodanant le pouvoir «Pane façon aussi 
abrupte «prtl Pa fait, mardi soir, an snjet des événe- 
ments Mrrems en GnMlelooaqie, le président «ta RPR 
apparatt fadga e peu déphasé par rapport su réac- 
tions de ceax arâqvtb son dfacoas s'aètat Le 
porte-parote da gonveraenieat, M** Georgtea Dn- 


dafiste da cobscB gâterai pour rédamer la fibératioa 
de Georges Faisans et permettre ainsi le retoar aa 


En iC dda aar la situation ea C mMwp e à Ptah 

néfaste «Pane pogsEé «P «spMms», 

M. Chirac contrait en partie raaafyse pofitiqne de 
ses propres aaris locsm, bcnnconp mieux placés qne 
tel pour ine— rer l’Impact des thèses nationalistes 


fijfct, a 


«à far hflle et elle a eafoacé le cola 
que le sonfogeeoent a été — Ire A 
Poâr te è -H t re . Ea effet; le présMort da conseil ré- 
gional, <pri appartient aa mouvement ddraquicB, 
avaR tant de sotte, fait doras avec le président: s»- 


parmi les jeaaes Antillais. 

Ea la «tirooBStance, toutefois. Je président 
RPR n*a pas le monopole Al déphasage. An moment 
où M** Dufoix, dans sa réponse à ML Qdrec, insis- 
tait, au nom da gonr mm neat, sur le fait qne la libé- 
ration de Georges Faisans, '«pri a apaisé les esprits, 
résultait «fane dédshw de jnstice et non «Fane inter- 
vention do gouvernement, M. Bertrand DdanoP, aa 
nom dn Parti socialiste, «Usait le contraire ea se ffB- 
cttant de la «soMftn d'apaisement» tramée par le 
gome nwnca tj: AcfaacmisescontraÆctioas. 


A. R. 


M, Chirac : «Une infime minorité d'agitateurs 
vient d'imposer sa loi 
au gouvernement de la République » 


Chinifi g fait mardi 
30 juillet, & lliOtel de 
Tille de Paris, une brève déclaration 
pour exprimer sa •sérieuse Inquié- 
tude à t égard de l’imité nationale ». 
Le président du -RPR a affirmé : 
« Après les événements de Nouvelle- 
Calédonie, ceux de Guadeloupe 
marquent le mépris dans lequel le 
gouv ern e m en t actuel de la France 
tient les principes de la démocratie, 
de la République et des intérêts de 
la France. 

•En Guadeloupe, une majorité 


immense est profondément attachée 
à notre pays. Une infime minorité 


d’agitateurs vient d’imposer sa loi 
au gouverne m e nt de la République. 
Cela n’est pas acceptable. » 

M. Chirac a également souhaité 
que mies Français d’outre-mer, 
quelle que soit leur origine, sachent 
que l’qpposition unie est unanime 
pour soutenir leur droit légitime à 
vivre dans la République et dans 
l'ensemble fiançais, dans la liberté 
et la sécurité que l’Etat se doit de 
gara ntit à ses dtqyais ». 


«Coupable 


A u pa r av an t, le bnrean pafitiqne 
et la commisston exécutive dn RPR, 
réunis sous la présidence de M. 
Chirac, avaient publié un communi- 
qué in d iqu ant : « Durant quatre 

joursdans un département français, 
le gouvernement socialiste a laissé 
se développer une situation quasi 
Insurrectionnelle et a refusé de 
maintenir l’ordre républicain et 
d’assurer ta sécurité des personnes 


■ et des biens, qui sont pourtant sa 
responsabilité première. 

» Ces événements, survenant 
après ceux de Nouvelle-Calédonie, 
révèlent sa coupable complaisance à 
l’égard d’une infime minorité d’agi- 
tateurs. au profit desquels il ac- 
cepte que salent bafouées les lois de 
la République, les régies de la dé- 
mocratie et les intérêts de la France. 
Face au découragement des Fran- 
çais d’outre-mer, le RPR affirme 
solennellement que l’opposition 
unie, devenue majorité après les 
élections de 1986, restaurera l’auto- 
rité de l’Etat, offrira des perspec- 
tives neuves aux Jeunes d’outre-mer 
■et garantira ta liberté dans l’ordre 
et Ta sécurité. » 

Enfin. M. Michel Debré, ancien 
premier ministre, député RPR de la 
Réunion, écrit mercredi 31 juillet 
dans le Fi garé : * Les Français 
d’autre-mer, de quelque région 
qu’ils soient, veulent, en majorité, 
demeurer Français: ne les dégoû- 
tons pas de leurs sentiments patrio- 
tiques en- favorisant d’une manière, 
concrète et permanente les groupus- 
cules et les idéologues hostiles à la 
France et en fermant les yeux sur 
les manœuvres qui. de F Australie à 
l’Union soviétique, soutiennent nos 
adversaires. Il se trouve également 
que, sans effort financier inruppor- 
table. la Fiance peut résoudre les 
problèmes de ces dép artement s et 
territoires lointains, qui, par leur 
main-d’œuvre, leurs richesses mari- 
times. les sites indispensables de 
Mururoa et de Kourou. nous appor- 
tent des atouts considérables pour 
aujourd’hui et davantage encore 
pour demain. » 


M" Dufoix : propos « misérables » 


M" Georgina Dufoix, porte- 
parole dû gouv er nement, a jugé 
« misérables » les déclarations de 
M. Jacques Chirac. Dans un com- 
mmnqué publié mardi soir, M“ Du- 
foix a reproché an maire de Paris de 
faire * semblant d’ignorer » «pie ces 
événements « font suite à des décla- 
rations rendues par la Justice, qui 
relèvent de la seule conscience des 
Juges et non d’une décision gouver- 
nementale » et de faire « semblant 
d’oublier que le président RPR de 
la région Guadeloupe [NDLR : 
M. José Moustache], comme l'en- 
semble des élus, avait lui-même de- 
mandé ht libération de Georges Fat- 


Sekm le porto-parole du gouverne- 
ment, « M. Chirac réussit donc le 
tour de force de mépriser la Justice 
et de trahir ses amis parce qu’il 
pense que c’est éleetonuement ren- 
table », ce qui, « en une seule décla- 
ration, est une sorte de record». 


M. Bertrand DeOanoC, membre du 
secrétariat national du Parti socia- 
liste, a déclaré, de son côté, que 
M. Chirac « est très mai placé pour 
parler de démocratie et de Républi- 
que à tort et à travers » et qu’il se 
comporte » en ramasseur de voix 
pour mars 1986 ». M. DelanoE a ob- 
servé, lui aussi, que les « amis » de 
M_ (Chirac, eux-mêmes, 
que ces événements se sont 
ont prêché la prudence, la 
et souhaité que Fon trouver aes so- 
lutions d" apaisement, ce que le gou- 
vernement a fait ». 

M. Pierre Brana, membre da se- 
crétariat national du PS, chargé des 
droits de fhamzne et dns libertés, 
s'était félicité, mardi en fin de mati- 
née, de la mise en liberté de M. Fai- 
sans, et avait dénoncé « un compor- 
tement raciste, qui, par ses 
outrances, engendre disordre et vio- 
lama » (allusion & l’attitude d’en- 
seignant d’origine métropolitaine, 
auquel ML Faisans s'était opposé en 

le blessant). 


• M. Dominati et la régionalisa- 
tion. — M. Jacques Dominati 
(UDF) ironise. & propos de la. régio- 
nalisation, dans sa «lettre» hebdo- 
madaire datée du 26 juillet, sur 


«pie ce soit, afin «T « installa- dans 
la commune une démocratie directe 
et locale». 


cette « fabuleuse réforme qui devait 
amoindrir le pouvoir et favori 


• le pouvoir et favoriser la 
démocratie locale ». Sekm 1’ancien 
secrétaire d’Etat, fl n’y a ea ni 
« libération des initiatives locales ». 
puisque « les charges financières 
pesant sur les communes se sont 
accrues ». ni « simplification de 
l’administration préfectorale », 
puisque deux administrations sup- 
itaires, celles de la région et 
emènt, sont venues s’y 

adjoindre. Pour combattre ce « ser- 
penz de mer », il faut, selon 
.M- Dominati, permettre aux régions 
“ ".lever un impôt régional » et 

aux municipalités de •consulter. 

*ur leur ini t iative, la population par 
fÇJirtmdian ». sur. quelque sujet 


• M. Huntzinger : une « nouvelle 
étape • pour le PS. — ML Jacques 
Huntzinger, membre du secrétariat 
national du PS, chargé des relations 
internationales, a défini, dans un en- 
tretien publié, mardi 30 juillet, pur 
le quotidien sénégalais le Soleil. 
•V objectif de la prochaine décennie 
et de la nouvelle génération » diri- 
geant le PS : «Nous vouions faire 
du PS le parti central de la vie poli- 
tique française. Il doit devenir une 
formation qui. à Finage des autres 
grands pâtis sociaux-démocrates 
européens, ait une attise électorale 
sociologique prédominante ». de far 
çon à pouvoir « peser à hri seul d’un 
poids décisif dans la vie politique 
française». 


GEORGES FAISANS: 
L'MDÉPENDANCE 
«INÉLUCTABLE» 


Quelques centaines de posâmes, 
dont «le nombreux Antillais, ont ma- 
nifesté, mardi 30 juillet, en fin 
d’après-midi entre la Républ iq ue et 
la Nation,- à Paris, contre la « ré- 
pression coloniale » et pour la Hbé- 
ratian des prisonnière poétiques gua- 
deloupéens. « Cent ans de 
prison » : proclamait la banderole de 
tête, faisant référence au total des 
peines prononcée» contre les empri- 


Gearges Faisans, qui a regagné 
son domicile de Montfermeïl 
(Scme-Saint-Dems) , après sa libéra- 
tion sous contrôle judiciaire, estime 


<jbc l’indépendance est * InÜucta- 


en Guadeloupe, même s’il faut 
* recourir à la violence. L’Etat fran- 
çais n’a Jamais Udssi aux popula- 
tions qu’il a colonisées d’autre al- 
ternative que le recours à la 
violence », a-t-il dédaré. ' 

• Le sentiment nationaliste existe 
dans le peuple guadeloupéen, même 
s’il est souvent étouffé. Si vous 
faites le tour de la Guadeloupe, en 
deux Jours nous aurez vu plus de 
drapeaux français que : vous naîtrez 
l'occasion d’en-voir durant toute vo- 
tre vie. Tout se passe comme s’il 
fallait persuader les Guadeloupéens 
qu’ils sont français. » 

En revanche, Georges Faisans re- 
pousse toute idée de référendum sur 
l’indépendance de File : « Le réfé- 
rendum est une insulte à la Guade- 
loupe. une escroquerie parce qu’il 
signifie qu'il se pourrait que le peu- 
ple guadeloupéen acceptât d’avoir’ 
encore un mdttre f-.). La dignité ne 
se mesure pas par des bulletins de 
vote. » En raison de son état de 
santé, le militant indépendantiste ne 
s’est pas présenté au commissariat 
de Gagny comme fl est tenu «le . le 
faire chaque jour. Ce sont des pofr- 
■ cieis qui sont venus contrôler sa pré- 
sence à son domicile. 


Mosvinsot ptéfectonl 
tfa® HffetE fljccflptionmle 


(Suite de la première page. ) 


Il en est allé de même, en 1982, 
pour soicante-neuf préfets, en 1983 
pour trente-six, et dans tes six pre- 
miers mas de 1984, sous le gouver- 
nement de M. Pierre Mauroy, en- 
core pour quatorze d’entre eux. 


a Les deux remaniements auxquels 
vient de procéder M. Joxe ont aussi 
pour effet d’abaisser sensiblement la 
moyenne d’âge des « commissaires 
de la République ». 


Parmi tes quarante-deux fonction- 
naires concernés, au peut souligner 
te départ «le M. Yves Bonnet direc- 
teur de la DST pour 1a préfecture du 
Finistère et Celui de M. Joél Thon- 
val, directeur «lu personnel et des af- 
faires politiques au ministère de in- 
térieur pour la préfecture des 
Hauts-de-Seine. Ce dernier sera 
remplacé que lorsque M. Joxc aura 
ré or ga n isé ses services «pii gardent 
aussi nu astre directeur, celui des 
affaires financières, immobiliers et 
sociales, M. Jean-Michel Hubert 
remis 2 son atlministratkai d'origine, 
tes télécommunications. 


On note an» que M. Claude SUber- 
zahn c ons eill e r auprès du premier 
ministre est nommé préfet de la ré» 
' m de Haute-Normandie, préfet de 
ine-Maritime dont ML Fabius est 
fêta. 


Enfin si dix prégets (dont la 
moyenne d’ftge est de cinquante-bnit 
ans) sont placés en position hors- 
cadres ou en congé spécial, neuf 
fonctionnaires (moyenne d’âge 
quarante-cinq ans) dont sept an- 
ciens élèves de I*ENA deviennent 
préféra pour h première fois. 


ANDRÉ PASSERON. 
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LE mai aise DES SOCIALISTES DU NORD 


M. Mauroy : « Il ne faut pas toucher aux symboles » 


L* coaméssiou exécutive de la fédÊratma soda» 
fiste dn Nord, réunie mardi soir 31 jufltet i L ille, en 
présence de M- Pierre Maaroy et des deux nrêvstres 
Sa département - MM- Michel Detebarre et Jean le 
Garrec - a jugé «m m x ep tahktir Prapogitimraite 
SacOor concernant Farine Unimétal de Tntb- 
SaJnt-Léger (propositions «qui, brutalement et sans 


coacerUtkm, fout G des mesures nammcéerUer par 
les plus autorités de la Répobtiqae » J et de- 

mandé an président de la Rëpnbfique «ta mise en 
-.œuvre 'dès Fantonme de mesures significatives et 


dC ie i o ppcmrnt régioBal > 


Lille. — « II. y a des usines- 
symboles. Et il ne faut pas toucher 
(tur symboles. ». Ce commentaire 
de Pierre Mauroy, mardi soir à Lille, 
.au de la réunion «le la cou- 
iiiwmtnn exécutive fédéral e du PS, 
convoquée est session extraordinaire 
pour débattre «le l’affaire de Trith- 
Saint-Léger, est peut-être la partie 
la pins significative du « message » 
que les socialistes du Nmd ont voulu 
adresser Au gouvernement de Lau- 
rent Fabius. 

. Un symbole, r usine de Trith l’est 
pour PimxG Manxpy d'abord : « Les 
travailleurs de mon village, art-fl 
rappelé, étaient des sidérurgistes de 
Trith. » Elle' Test aussi pour tout 1e 
VakacraiM^ « On allait ■ chercher 
les travailleurs A vingt kilomètres à 
là ronde, a dit l'ancien ministre; 
c’est elle qui permettait au Valen- 
damois de vivre. • Le député socia- 
liste Umberto Battist a en beau 
s’étonner que la presse se mobilise 
pour cette * bataille ringarde sur 
radier »,_ oh 770 emplois sont en-jeu, 
alors -que la suppression de 1200 
emplois dans la construction électri- 
que, chez Jeumout-Schneider dans 
la vallée «te k Sambre, n’ in tére ss e 
personne, selon lui, ü udû reconnaî- 
tre que telle est la force du mythe. 


De notre envoyé spécial 


«Ça suffît!» 


Aussi tes socialistes oomprennent- 
fls la réaction de « désespoir » «les 
élus de Trith «pn ont quitté 1e FS. 
Flore Mauroy s’est dit sensible 2 
leur « désarroi ». De là &.pazter de 
crise chez les socialistes du Nord, fl 
y a un pas «pie ceux-ci se refusent 2 
franchir.. ■ . 

De fait, c’est à runammïté que la 
commission a exprimé son « sou- 
tien » aux travailleurs dn Valendea- 
nois, constaté qne, grâce à la 
« volonté positive » - du prem ier 
ministre; « la fermeture du train à 
poutrelles de Tritk-Saint-Léger 
n’est plus d’actualité », manda té ses 
élus m afin qu’ils poursuivent le dia- 
logue avec FEtat » et demandé an 
président «le la République et au 


gouvernement « la mise en œuvre 
dès l’automne de mesures significa- 
tives et concrètes ' 

Le seul opposant déclaré (mais fl 
ne vote pas, n’étant pas membre de 
la commission, bien qu’il participe à 
ses sessions an titre de parlemen- 
taire) a été M. Arthur Notebart, 
président de la communauté 
urbaine, qui a déclaré, & l’issue de la 
rénmond: "Je n'accepte pas que le 
.Nord soit sacrifié comme il l’est 
depuis des mois et des mois. Je Fai 
dit à François Mitterrand; ça suffit, 
il est temps d’arrêter». Arthur 
Nbtebait a ajouté,! propos des deux 
ministres du Nord, Michel Dele- 
barre, ministre «in travail, et de la 
fonction professionnelle, et Jean 
le Garrec, secrétaire d’Etat chargé 
de la fonction publique: «S’ils 

étaient corrects, ils part iraient ». . 

Réaction «marginale», dit-on 2 la 
fédération, otL Pou souligne que 
«dArthur» a toujours été ûn 
« dfranc-tireur ». «Chacun réagit 
selon son. tempérament», a déclare 
Pierre Mauroy, mais tout le monde 
est d’accord pour refuser la « dti- 
quidation». 

■ La fédération socialiste reste donc 
unte, sekm l'ancien p r emier minis- 
tre, et fidèle 2 une sorte de 
consensus régional » sur le pian de 
modernisation « te mare 1984. Qr, ce 
plan demeure «le cadré» de la prii- 
tkpic g ou vernementale, même si cer- 
taines « dodaptàtions » ‘ iritervïen- 
neriL La fennëture dé farine «le 
TritfrSaint-Léger est' Fane de ces 
adaptations, mût eDe ne dent pas 
faire oublier le teste, en particulier 
la création d’nne.-aciérie électrique 
sor te même site. Surtout* Jet- socia- 
listes ont obtenu que sept cent 
soixante-dix emplois industriels nou- 
veaux soient créés -dans te Valen- 
«neanaîs avant la disparition du train 
à poutrelles. «Nous attendons à la 
rentrée des annonces précises»; a 
répé t é avec insistance l'ancien pre- 
mier ministre^ - ^ ÿ. 

De son côté, Guy ATLourén, pre- rentrée^ si 
mier secrétaire de la fédération ràp~ menacée. 


. pelle qu’une «cellule permanente de 
suivi» va être mise en. place entre le 
minist ère «Je rindustrie, la région et 
le département pour observer l'avan- 
cement «tes travaux. Et fl se dît per- 
suadé «pie « Trith ne fermera pas ». 

Les responsables socialistes affir- 
ment que la démission des quatre 
Gus de Trith «na pas fait tâche 
d’huile» mais ils conviennent que 
cette affaire va -être «de plus en 
■ plus difficile à gérer politique- 
ment», manière de dire que les 
résultats des élections peuvent s'en 
ressentir. Ils savent que dans le 
- Valendennaïs personne ne croît aux 
nouveltes promesses et que la crédi- 
bilité «tes socialistes dans le Nord, et 
Pierre Mauroy en particulier, se 
joue sur ce dossier. Ils ont choisi une 
position qui leur permet de rester 
solidaires des travafltears de Trith 
«mi désavouer Laurent Fabius. « La 
tâche n'est pas facile pour te gou- 
vernement, a conclu Pierre Mao- 
royd; elle n’est pas facile pour 
nous». C’est, en effet, le moins 
qu’on puisse dire. 


THOMAS FERENCZL 


• Accord syndical sur le paie- 
ment des heures de grève. - Les 
représentants syndicaux CFDT et 
CGT de L’usiné d’ Unimétal sont par- 
venus, mardi après-midi 30 juillet, à 
un accord avec la direction locale de 
rétablisse me nt sûr le paiement des 
heures de grève. A l’issue de la réu- 
nion, qui a duré plusieurs heures, 
dans les locaux de l'inspection dn 
travail de Valttodenses, les syndi- 
cats ont décidé de mettre fin, 
jusqu’à la rentrée, aux actions qu’ils 
menaient quotidiennement. L'usine 
devait de toute' façon fermer ses 
portes, mercredi soir, pour trois 
semaines dé congé d’été. Dans la 
matinée, un meeting avait réuni 
environ deux cents ouvriers 2 l’inté- 
rieur de l'entreprise, oh tes délégués 
syndicaux avaient appelé les salariés 
2 se préparer à des actioos. dur es 2 la 

l’usine était toujours 


la fronde des militantes du ps 


« Nous refusons d'&tre dos femmes-alibis » 


Les fanruiws socialistes ont 
aujotad’ha leur force tronquWe, 
leur «dernier salon où l’on 
cause », sis au 9 da la rua Per- 
nety, à Pan» : la pemnnence du 
coflectff Agora où s’organise la 
fronda contre le e nombre déri- 
soire de femmes éBgibles (moins 
de 10 X) prévues sur les listes 
du PS pour 1986 A Une fronde 
qui' frit bonne recette puisque 
r Appel des «10 lancé à chaud i 
y a deux sem a ines par des mig- 
rantes du quatorzième arrondîs- 


avant-prvfets de Bâtes ' pour les 
régionales. » ■ 

Certaines na cherchentefles 
pas aussi b régler des comptes 
politiques 7 Annette Chépy- 
Ldger, membre du parti depuis 
1972 et du comité directeur «fai 
PS qui fut élue député de la. 
Meme en T981-, pu» «nvabdée 
et battue en 1982 2 une éjec- 
tion partielle, se défend de -tout, 
esprit revanchard : eMSme si 
este rester insuffisant, ce septen- 
nat a cependant permis la 


sèment comme un tel «danger», 
qu’etfes se comportent le plus 
sauvent comme des hommes.- 
D’abord dans leur travail, 
qu'eOes favorisent par rapport à 
leur vie familiale : *On travaille 
24 heures sur 24 ; c’est comme 
si.on était en ttiinpagne électo- 
rale, on s'amuse beaucoup », 
déclare Vers AJbaret. assistante 
parlementaire au Sénat Ensuite 
da» leurs méthodes : cNous ne 
voùlone pas parler de nos 
démarches en coursi cette oubS- 


euEb uns TtairaîT 
Tf WKioumts.'.''’ 
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«ment de Paris (la Monde du 
20 juillet) est devenu l’Appel 
des 860. Six cent cinquante 
électrices qui ont voté pour 
François Mitterrand en 1981. 
mais qui refusent ouvertement 
«fs An* reléguées au rôle de 
femrnes'aSbn s. 

Qui sont cas rebelles 7 En 
majorité du femmes déjà mobi- 
lisées, sympathisantes ou ma- 
tantes sttfignéas, parisiennes et 
provinciales, jaunes et visâtes. 
Des femmes qui comme Fran- 
çoise Gaspard dénonçant «r fanr- 
tudm stupide et conumtMctoke de 
la Onction du Parti sodaBste à 
propos des femmes » ( 1 ). 

Carminés da. ces battantes 
n'ambitionnent-elles paa da 
devenir des* stars poétiques, ou 
i'défeut dei progresser dans leur 
carrière ? « Pas du tout », rétor- 
que Jocelyne Berdu, professeur 
de lettres, membre du parti 
depuis 1983 et syndicaliste 
CFDT, a Nous ne s om mes ni un 
lobby ni un groupe de pression ; 
notre action est ponctuelle 
populariser le plue possède ' nos 
revendications et réaliser des 


reconnaissance des femmes :au 
plus haut niveau de . FEtat et 
leur plus ' grand ' engagement 
dans les' êeeoctations. » 

Parfois leur- combativité lais- 
serait même i penser que .ces 
fammes . sont, plutôt des 
femmes-danger (pour leurs 

sdvsrsaâree). que des femmes en 
danger : «Nous ne nous conten- 
tion* pas des dépouilles ; nous 
commençons aujourd'hui à avoir 
dés responsabilités Im p ortantes ; 
nous pouvons prendre la place ■ 
d'un homme, "c’est 'pourquoi " 
nous représentons un danger 
pour le partage du pouvoir. En 
outre, notre maniéré spécifique' 
d’exercer le pouvoir, qui est 
emprein te do sensibilité, per- 
turbe tes' hommes; ês voulant 
nous êtoiéner doublement », lan- 
cent en chœur Micheline Boi- 
chut, soixante-six mis, médecin, 
membre du parti depuis 1976, ' 
et~ présidente de deux 
tions de quartier, et Francine 
Aztia, qui, elle, mèhe depuis plus 
-de dix ans et a adhéré au parti-: 
en 1980. \ 

Peut-être est-ce parce que 
ces femmes se perçoivent. précé- 


dtà les ferait échouer * , «fit 
M 1 "» Chdpy-Léger. Enfin dans 
leur détermination : s On n’est 
/sms» sur de gagner, mais on 
est IA pour gagner; rien n'est 
jamais acquis pots les femmes. 
Notre action fera date dans 
l'histoire du parti; la France est 
un- paye vieux où las femmes 
n’ont le droit de vote que depuis 
■ 1945 7 mais le phénomène 
Géraldine Ferrera (1) devrait être 
possède en France.» 

Bref, voici des fammes très 
«potitkjues» qui ne veulent pas 
qu’on brosse leur portrait ou ' 
qu’on personnalise leur collectif, 
parce qu’allés veulent être 
«reconnues» de hure pairs mas- 
culins. Des militantes qui ne 
veulent surtout pas qu’on pensa 
d'eUas, ce qu'elles pensent de 
Nancy Reagan : «Elle e mb r ass e 
bien son meril » 

LESLIE ASCH 


(1) Candidate & la vicc-prési- 
dence, auprès de Walter Mondate, 
candidat du Parti démocrate, dans 
la dernière co m pétition prâsïdeD- 
ri c U e aux £utt*-Ums. 
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Après la suspens»». lundi 29 juil- 
let. de trois policiers ûnplionés dans 
une tanadve de hold-up (le Monde 
du 31 juillet, M. Bernard Dde place, 
secrétaire général de la FASP 
(Fédération autonome des syndicats 
de police, majoritaire chez les poli- 
ciers en tenue) met en cause In 
« responsabilité » de la préfecture ■ 
de police et du préfet, M. Guy Fon- 
der. - On assiste, dit M. Ddeplace, 
à quelques répétitions d'affaires 
sordides (-) et l'on doit bien se 
poser la question des responsabi- 
lités J'ai eu T occasion de signaler 
des faits inquiétants. J'ai rarement 
vu des décisions qui en tirent les 
conséquences. Depuis longtemps, je 
revendique une réforme de Ut pré- 
fecture de police, une plus grande 
intégration à la police nationale: or 
M. Fougier préfère placer une 
chape de plomb sttr la maison plu- 
tôt que d’examiner valablement des 
réformes qui s'imposera. Au lieu de 


mener des opérations coup de poing 
comme celle de IVot Chalon ou de 
mettre en place, , en matière d'enlè- 
vement de véhicules, des opérations 
de rentabilité pour des satiétés pri- 
vées en accord avec la Mairie de 
Paris, te préfet de police ferait 
mieux de s’occuper de ce qui se 
passe dans sa maison.» 

L*USC (Union des syndicats 
catégoriels), de son c6té, juge 
■ inadmissible la récupération scan- 
daleuse » à laquelle se livre la 
FASP. De même, le syndicat CFTC 

corps en ervü de la police nationale 
« regrette que les policiers de. la 
préfecture de police se soient com- 
promis dans des actes délictueux 
d'une telle gravité », mais estime 
qnV 11 n’est nullement utile" 
d’exploiter de tels faits, que ce soit 
à des fins politiques pour imposer 
des réformes ou simplement revan- 
chardes». 


Les brebis galeuses 


par CASAMAYOR 


Des policiers gangsters? Image 
facile, avec ses conséquences plus 
faciles encore d'indignation, de 
réprobation, de «ségrégation» : 
nous, nous ne mangeons pas de ce 
pain-là, et de désigner les brebis 
galeuses. U est sain de débarbouiller 
un peu ce fait divers, car, outre les 
sanctions qu'il entraîne et qui ne 
manqueront pas de frapper les mal- 
faiteurs, il comporte une leçon, mais 
dont on ne peut profiter que si l'on 
accepte d'y voir clair. Les bases de 
cette leçon sont des évidences. 

1. II y a des fripouilles dans tous 
les services publics et privés. U est 
rarissime qu'elles pratiquent l’atta- 
que à main armée, mais eBcs produi- 
sent des nuisances parfois beaucoup 
plus importantes. Le «corps» dos 
policiers n'est pas plus corrompu 
qu’un autre; 

2. La déontologie n’a rien à voir 
ici, le vol à main armée n’ayant 
jamais été considéré par personne 
comme une bonne action. 

Mais Q faut aborder un domaine 
plus délicat, d’une importance capi- 
tale pour la sécurité publique ' es 
pour le bon fonctionnement des 
administrations. La leçon que nous . 
donnent ces policiers criminels est 
triple. Pourquoi ? Parce qu'ils 
appartiennent & trois services diffé- 
rents. C’est à l’intérieur de chaque 
service qu’il faut injecter te «medi- 
cament». Quel médicament ? Celui 
de l’analyse, ni répressive ni accusa- 
toire, mais lucide et pénétrante. Que 
pensaient, des malfaiteurs, ceux qui 
ont été leurs chefs depuis des 
années? 

Certes, sachons bien qu’il est très 
difficile pour le chef d’un service 
important, et surtout (Ton service de 
police où l’activité de chacun pos- 
sède une assez large marge d'auto- 
nomie, de bien co nnaître ses subor- 
donnés. Mais, précisément- parce 
que c'est très difficile, il faut y 
apporter un soin tout particulier.- Il 
n’y a guère besoin de rappeler aux. 
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policiers leurs devoirs, ils les 
co nnaissen t, mata i) faut toujours les 
accompagner dans leur accomplisse- 
ment. 

Les bons chefs de police ne se 
laissent pas prendre aux séductions 
illusoires de la sévérité. 3s connais- 
sent trop bien les moyens de camou- 
flage dont un agent dispose toujours 
s'il le veut En revanche, ils savent 
toute Fimponance de la présence et 
de l’exemple. Cette vérité doit être 
rappelée aux chefs et aux chefs des 
chefs. 


• Dixième agression contre Pro - 
tecvaL — Pour la dixième fois depuis 
le début de l'année, la société de 
transport de fonds Protecval a été la 
victime de malfaiteurs. Pendant la 
nuit du hindi 29 au mardi 30 juillet. 
Pma de ses fourgons a été attaqué & 
proximité de Lourmarin (Vaucluse) 
par plusieurs malfaiteurs : environ 
20 millions de francs ont été 
dérobés. La veille, à Toulon, 
d'autres malfaiteurs, aimés d'nn 
faux bazooka et munis de mines 
magnétiques factices, avaient tenté, 
sans succès, de s’emparer d’un four- 
gon de la même société. 

• RECTIFICATIF. - Contrai- 
rement à ce “que: noos affirmions 
dans le Monde dn 25 juillet. Vîaney 
Alain Vaflvé, Pan des malfaiteurs 
impliqués dans l'attaque manquée 
du centre de sécurité de Sécuxicor à 
Courbevoie n’a pas été remis en 
liberté par erreur : accusé par un 
malfaiteur' d’avoir participé à. un 
hold-up, 3 avait été placé sous man- 
dat de dépôt le 22 décembre 1984. 
Mais 3 devait- bénéficier des rétrac- 
tations de son accusateur, et, faute 
d’avoir réuni des charges suffisantes 
contre .lui, le juge d’instruction, mal- 
gré les réqniâtioas contraires- du 
parquet, avait ordonné sa mise en 
liberté le 3 juin dernier. 


Certaines expériences scientifiques 
de Challenger semblent compromises 


Les ennuis continuent pour la 
navette spatiale américaine Challen- 
ger. Apres un départ mouvementé, 
lundi 29 juillet, c est maintenant un 
appareillage-clef qui ne fonctionne 
pas correctement & bord. Là situa- 
tion n’est pas jugée désespérée, 
mais, si elle Pétait, unégrande part 
de la mission scientifique serait 
compromise. Ce serait un sévère 
échec pour l'Europe spatiale; -puis- 
que cet IPS (Insûuments ptunting 
System) a été construit par la société 
ouest-allemande Donner pour le 
compte de l'Agence spatiale euro- 
péenne (ESA). 

LTPS doit permettre à des téles- 
copes de rester alignés sur Pastre 
qu ils observent, avec unc préâsvm 
de l’ordre de la seconde dure, très 
supérieure à ce que permet le sys- 
tème de contrôle des mouvements de 
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la navette. Les astronautes ont tenté 
à cinq reprises de l’utiliser pour 
obsafvêr aes taches de la surface 
solaire. Ils n’ont pu obtenir b. pré d- 
sran de pointage désirée. 

Selon M. Michel Bigmer, direc- 
teur des systèmes de transport spa- 
tial à rESA, 3 semble que la défail- 
lance doive être imputée au 
programme informatique qui 
contrôle 1TPS - programme- réalisé 
. aux Etats-Unis — et non à l'instru- 
ment loi-même. Ce qui laisse espé- 
rer une correction avant la fin de ht 
fn ÿ y qnm Quatre expériences de phy- 
sique solaire sont montées sur l'iPS 
et dépendent de son fonctio nnement. 
D’autre part, une future mission 
spatiale, qui doit permettre en mais 
prochain l’observation de la comète 
de Hafley, doit aussi impérative- 
ment utiliser ITPS- 
_ Lofs du lancement de Challenger, 
un second moteur a donné des signes 
de' surchauffe après Parrêt, pour 
cette même raison, du premier. 
Mais, Ams les deux cas, u semble 
que ce soit un capteur oui ait envoyé 
oes informations erronées et que la 
température ait, eu réalité,' été nor- 
male. Ce qui rassure la NASA, qui 
pense pouvoir maintenir le pro- 
gramme des prochaines missions. . La 
.seule conséquence directe de ces 
incidents est que Challenger décrit 
actuellement une orbite circulaire à 
3Î 1 (diamètres d'altitude, et non 393 
comme initialement prévu. Ce chan- 

, gement d’altitude affectera légère- 
' ment lès-résultats de deux des expé- 
ritaoes embarquées. 


VOL 

DE QUMZEMttiE FICHES 
A L'AGENCE FRANCE-PRESSE 

(De notre correspondant J 

Marseille. - Environ quinze 
mille fiches concernant les affaires 
de banditisme et les personnalités 
■ politiques de la régirai ont été déro* 
bées dans les locaux de l’Agence 
Franco-Presse à Marseille, situés sur 
la Canebiire. C’est en voulant 
consulter leurs archives relatives & 
Paul Moadoiom que les journalistes 
se sont rendu compte de ce vol, pro- 
bablement commis pendant la nuit 
du dimanche 28 an hindi 29 juillet, 
entre une heure et quatre heures du 
marin. 

Les voleurs SC sont introduits sans 
effraction dans les locaux situés au 
premier étage. U semble donc qu’ils 
étaient en possession de clefs, 
d’autant plus que le meuble fermé 
qui contenait hà dossiers n’a pas été 
forcé. Aucun des dossiers économi- 
ques, pourtant rangés dans le même 
meuble-classeur, n’a disparu. 

M. Michel Herman, directeur du 
bureau de F AFP de Marseille, a 
déposé plainte et une information a. 
été ouverte par le parquet, 

Il ne fait pas de doute que les 
voleurs connaissaient parfaitement 
b lieux, fis n’ont ouvert que le pla- 
card convoité et ont délaissé le maté- 
riel technique pourtant fort coûteux 
que possède l’agence. 

Ces fiches et dosriess s er vait à 
établir les «synthèses» lorsque 
éclate une affaire de grand bandi- 
tisme ou lorsque se prépare une 
échéance électorale ou un conflit 
politique, fis contenaient notam- 
ment des informations confiden- 
tielles non publiées ainsi que des 
adresses personnelles et des numéros 
de téléphone; Os comportaient aussi 
des chronologies remontant quelque- 
fois jusqu’à la dernière guerre : la 
disparition de ces dossiers cause 
donc une perte extrêmement préju- 
diciable aux journalistes de l'agence 
marseillaise. 


MÉDECINE 


LA MORT D'UN TRUAND MARSEILLAIS 


Oui a tué a Monsieur Paul » ? 


Marseille. — A Marseille, 
l’histoire du « milieu » ne fait 
pas que se répéter : efle bégaie. 
Paul Mondotani, soixante-huit 
eus, est mort criblé de baltes 
dans la touffeur d'un soir de jutf- 
let, è 50 mètres de F endroit où. 
le 6 octobre 1983, Gilbert Hoa- 
reau, trente-neuf ans. dit le c Li- 
banais». qui sortait de chez 
c Monsieur Paul » 6b U était 
'venu «parier affaires », était éfi- 
- miné de la même façon. 

Depuis quelques mois le pavé 
marseillais retentit à nouveau 
des fusiHades de règlements de 
compte. Mais cane fois-ci H 
s'agit d’une « notabilité » et, 
comme chaque fout en pareille 
circonstance, les titres ont 
fleuri: c Marseâle a perdu son 
Parrain ». 

On rêvait dé$ écrit 6 chaque 

élimination d’un des membres 
du dan Guérira. Ce fut encore 
vrai au lendemain de b mon de 
Gaétan Zampa, le 19 août 
1984. A croira qu'une armée de 
c parrains > vrille sur la face ca- 
chée de la vOle. Il reste que. à 
ce niveau, un règlement de 
comptes annonce, è l'évidence, 
un changement de règne. Qui 
sera le prochain «Parrain» de 
Marseille ? Le corps du vieux 
truand n'était pas encore refrokfi 
que certains murmuraient : 
« Fr an ds-le-Beige a z Francis 
Vanverbergue était en effet l’en- 
nemi déclaré de' Zampa. Or 
Zampa n'était pas en mauvais 
ternies avec Mondotoni, via Hoa- 
reau. En fait, les c observa- 
teurs » n'y croient pas : c Mon- 
sieur. Paul » était («i « trop gros 
morceau» pour le Belge. « Per- 
sonne n'était vraiment en mau- 
vais termes avec e Monsieur 
Paul a, expliquent les criminolo- 
gues de comptoirs dont Mar- 
. Mille abonde. « Monsieur Paul », 
ajoutent-ils, était un juge de paix 
qui n'était mSIé i aucune des 
affaires ayant secoué le emt- 
Beua ces dernières années. On 
venait simplement le consulter. 


DÉCOUVERTE AUX ETATS-UNIS 


Une protéine faciliterait la tolérance 

immunitaire pendant ta grossesse 


Deux chercheurs américains, vitro, (Tune remarquable activité 
Andrew W. Muchmore et Jean înununomodulatrice. En effet, die 
M. Decker (National Cancer Insti- est capable d’inhiber la prolifération 
tute, Betbcsda) , ont réussi à isoler et des lymphocytes T — des cellules 
à purifier, dans l'urine de femmes sanguines qui jouent un rôle fonda» 
enceintes, une protéine, l’uromodu- mental dans les processas de défense 
line; qui serait en partie responsable immunitaire — lorsque ceux-ci sont 
des phénomènes de tolérance imam- mis en présence d’un, corps étranger 
ni taire qui surviennent pendant la (antigène). L’oromoduhne . semble 
grossesse (1}. également capable de contrecarrer 

Deraûs de nombmues uûifitt. lu 2™*°**?? d “J‘î CI !? , FS 

telbM-cfe le fœto» - qui, épris lym P hoq ' t “ B \ 
trait, est pour die on organe éoran- Selon le docteur Gérard Chsouat 
ger, un greffon en quelque sorte - (unité -255 dé FïNSERM).. qui a 
sans sécréter contre lui des anti- lui -même testé ruramodnline, cette 
corps, sans le rejeter immunologi- protéine pourrait bien. Etre, si son 
quement parlant ? efficacité se confirmait in vivo, une 

On sait que. dans la mise en place substances responsables de 
d’un tel phénomène, le placenta jouc (££ 

un rôle important en favorisant la J?« ant . P™*"» U Vonoss. Oeta 
synthèse dTprôtéines de défense Rajoute-t-il. unevrngtaine 
locale. En schématisant, tout se 3 autres Êï 

passe comme si le fœtus, par l’inter- 1““ *“ Wab! , e mt dêjà f té 

rtSdtaire du placenta, signalait A la 3S ? léca - ^/ É “" e n 

mère qu’elfc devait rfagrdans le par^ Muchmore ^ Decka, 

gens d’une tolérance de ce greffon qui qualifiât leur uromodulme de 
d’un genre un peu particulier. En - glycoprotéine immunosuppressive 
réponse, la mère synthétiserait un unique». 
certain nombre.de substances capa- 

bles d’inhiber - localement — le sys- FRANCK NOUCra. 

tèmC iwun iunlM.rfc- _ _ __ 

L’uromoduline serait une de ces (l) Cette étude paraît da 
substances. Plus précisément, 3 mer numéro de rbebdo m adai 
s'agit d’une glycoprotéine douée, in eaïn Science (daté du 2 août). 


(1) Cette étude paraît dans le der- 
nier numéro de l'hebdomadaire unéri- 


• Rock Hudson aux Etats-Unis. 
— L’acteur américain Rode Hudson, 
âgé de cinquante-neuf ans, a quitté 
Paris pour Los Angeles lundi 29 juil- 
let. Soigné pour un SIDA, Rock 
Hudson avait été admis lé 21: juillet 
è l’Hôpital américain de NeuOly. n 
avait déjà été hospitalisé pour la 
même affection en septembre der- 
nier à rhôpiial militaire de Percy. 
Son état n’a. semble-t-il. pas permis 

F u tilisa tion du HPA-23, médica- 
ment expérimenté en France dans le 
traitement du SIDA. L’acteur amé- 
ricain a été rapatrié par avion. spé- 
cialement affrété - un Boeing-747 
d’Air France - en présence de deux 
médecins réanïmateurs et d'une 
infirmière. Le coât du transport 
(2,5 millkins de firancs) a été pris en ' 
charge par ks proches du malade. 


• Insémination post mortem bri- 
tannique. — Une Britanmqiie âgée 
de vingt-trois ans, a demandé à être 
artificiellement inséminée avec du 
sperme congelé ^de son mari décédé 
le mois dernier d’un cancer. L 'hôpi- 
tal St. Mary de Liverpool examine 
cette requête & damera sa réponse 
en septembre prochain. La commis- 
sion gouvernementale Warncok, 
dans un! rapport publié Tan denier, 
conseillait -aux hôpitaux- britanni- 
ques de « décourager» les demandes 
cf insémination pose mortem. À ce 
jour, le seul précédent connu est 
celui d’une Française, M“* Corinne 
Purpalaix, qui avait été autorisée 
par le tribunal de Créteil à être insé- 
minée avec le sperme de son mari 
décédé. L'insémination, pratiquée 
en 1984, -a été on échec. 


De notre correspondant 

D’eBSeun, on hd a certainement 
fak porter plus rie chapeaux que 
sa tête ne pouvait en accueSBr». 

H est vrai que ta réputation 
de Paul Mondoloni était sens 
rapport avec son «pedigree». 
Certes, fl avait été condamné è 
cfix ans de travaux forcés en 
1941 pour avoir trafiqué des tic- 
kets de ravitaillement. Mais 
c’était, en quelque sorte, pen- 
dant ses «classas» en bandt- 
tisme. H faisait maCdeusament 
remarquer : « C'est un tribunal 
de Vichy qui m’a condamné. » 
Par la suite, 9 montra des dispo- 
sitions pour l'esquive, dignes 
d'un grand matador. L'affaire' 
des bijoux de ta Béguin, dérobés 
sur leur propriétaire par un com- 
mando en traction avant 7 Son 
nom avait été donné par deux 
des bandits, mais on rie jamais 
pu prouver avec certitude sa 
participation è r attaque de la 
voiture de fAga Kahn ai de son 
épouse. Les juges qui n'ont cer- 
tainement pas voulu prendre le 
risque de laisser courir un cou- 
pable lui ont donné deux ans de 
prison. Pour 213 millions de 
francs de l'époque, c’est peu 
cher payé I 


Une seule condamnation 

La seule vraie condamnation 
qu'on lui connaisse est une 
condamnation par défaut, en 
1957, A cinq ans de prison alors 
que Paul Mondokxé cmBrtait» 
dans la bande de Tony d’Agos- 
tini pour un important trafic de 
drogue. Depuis, on n'a jamais 
revu son nom apparaîtra dans 
les affaires de grand banditisme. 
Certes, des accusations ont été 
formulées, mais elles émanaient 
surtout des Etats-Unis quand les 
poiriers du Narcotïc Bureau dé- 
signèrent Peul Mondoloni comme 
le principal adjoint- de Marcel 
Franriri, PDG du Carde Hauss- 


mann, assassiné 4 Paris an 
1981 et généralement considéré 
comme l'un des patrons de la 
Franch Connection. En janvier 
1987 . Montkrion. était arrêté i 

Orly pour trafic d'héroïne. 

Lois de f assassinat du juge 
Michel, des policiers étaient 

venus rinterroger mais 3 s'agis- 
sait pratiquement d'une visite da 
routine qui n'eut pas de suite. 

Qu’a donc fait ce grand dis- 
cret entre 1970 et 1985 pour 
conti nu er, envers et contre tout, 
de mériter le titre de juge su- 
prême du milieu 7 1 U serait témé- 
raire de prétendre connaître 
exactement quelles activités ca- 
chait cette vie. de «père tran- 
quille » que l’on pouvait voir 
tous les aprôa-fnidT dans la salle 
de la brasserie Les DansSdes, au 
sommet de ta Canebière, — eOe 
kû appartenait, — toujours tiré A 
quatre épingles et d'une exquise 
co u rtoisie. On lui prêtait une for- 
tune considérable; on le savait 
aussi, A «aie époque, membre du 
SAC: 

U se semait menacé puisque, 
pour aller da la brasserie A soi 
domicile, 4 quelques certaines 
de mètres de IA, il était accom- 
pagné au moins d'un « porte- 
flingue » : celut-ri a échangé de 
nombreuses balles avec les 
tueurs embusqués dans une R 9 
da Muta* claire qui attendaient 
« Monsieur Paul » au moment où 
B venait d'acheter son journal. 

Le « père tranquille » a eu une 
fin de caRf en pleine activité. 
Mais, A Marseille, on se refuse è 
croire que le coup vient de la 
grande famille où les «filleuls » 
tuent ri volontiers leurs «par- 
rains». «Pas un truand qui se 
respecte n'aurait osé s’attaquer 
i lu. D était trop respecté ici », 
affirme-t-on sérieusement. Le 
coup venait donc d’ailleurs. 
D'ailleurs où l’on ne respecte 
pas les vieilles gloires. 

JEAN CONTRUCCL 


RELIGION 

DANS UN DOCUMENT PRÉPARATOIRE 
AU SYN ODE EXTRAOR DINAIRE 

Les évêques anglais critiquent 
le « centralisme romain n 


Dans un document d’une grande 
franchise, l'épiscopat catholique 
d’Angleterre et du Pays de Galles 
critique la façon — jugée trop cen- 
tralisée — dont le Saint-Siège gou- 
verne les affaires de l’Église univer- 
selle. H répond ainsi A l’invitation, 
adressée par le Vatican & tous lés 
é p iscopats du monde, de soumettre 
leur analyse de la situation de 
l’Église vingt ans après le concile 
Vatican-JX, en vue du synode ex- 
traordinaire convoqué à Rome en 
novembre par Jean-Pan] II pour 
dresser un bilan. Les évéques anglais 
expriment, d'emblée, leur désaccord 
avec le point de vue développé par 
plusieurs membres de la curie, et no- 
tamment parle cardinal Joseph Rat- 
zinger, préfet de la congrégation 
pour la doctrine de la foL quant à ta. 
crise qui résulterait d’une causse ap- 
plication du concile. 

An contraire, les évêques anglais 
et gallois estiment que, si le pro- 
cessus de renouveau est encore ina- 
chevé, Cela s’explique par le fait que 
Y» autorité est encore beaucoup 
trop centralisée à Rome ». et ils dé- 
clarent que l'Eglise en Angleterre et 
au Pays de Galles à surtout besoin 
d’entendre « une parole d'encoura- 
gement pour tous ceux qui ont tra- 
vaillé si dur pour renouveler la vie 
de l'Église depuis le concile ». Les 
évêques affirment que les chances 
de réaliser l’unité chrétienne sont 
compromises si • la question de 
l’œcuménisme ne se .répand dans 
l'Église .tout entière». Or, 
constatent-ils, pour axtirer ceux qui 
sont dehors, l’Eglise • doit faire 
preuve d'une plus grande ouverture 
au monde » : ouverture qui est juste- 
ment l'une des principales critiques 

formulées par le cardinal Ratzinger 
dans son livre Entretien sur la foi 
(le Monde du 19 juin) . 

Ce document, qui résulte d'une 
large consultation des catholiques 
anglais, était rédigé au début du 
mots par les évêques et il sera dé- 
fendu au synode par le cardinal Ba- 
sil H urne, archevêque de Westmins- 
ter, président de la conférence 
épiscopale d'Angleterre et du Pays 
de Galles et président dû Conseil 
des conférences épiscopales euro- 
péennes. Qualifié par Mgr' Vincent 


Nichols, secrétaire de la conférence 
épiscopale, de «* voie de confiance 
. par les évêques sur la manière dont 
l’Église dans leur pays a répondu 
au défi de Vatican 11 », le document 
contient des critiques spécifiques 
des autorités vaticanes : 

• Le délai laissé pour préparer ta 
synode extraordinaire était trop 
court; 

• Trop de décisions sur le plan 
local — comme l’introduction de la 
communion sous les deux espèces - 
doivent être référé es à Rosne, alors 
qu’elles pourraient êtres prisés à 
l’échelon national ; 

• Les congrégations romaines 
font de moins en moins appel, dans 
leurs méthodes de gouvernement, 
aux évêques locaux ; 

• Les épiscopats . nationaux ne 
sont pas consultés suffisamment par 
Renne pour ce qui . est de ta nomina- 
tion. des nouveaux évêques ; 

• La question de la réduction 
des prêtres à l’état talc est excessive- 
ment centralisée ; 

• Les règles et les nonnes édic- 
tées par Rome sont appliquées trop 
rigidement, etc. 

En somme, « la consultation en- 
tre le Vatican et tes conférences 
épiscopales, laisse à désirer ». Et les 
évêques résument ainsi leur souhaits 
pour l’avenir ; « Une meilleure com- 
préhension de la nature de l'Église 
requiert qu’à chaque niveau on per- 
mette l'exercice de la corresponsa - 
biiiti entre laïcs et clergé et de la 
collégialité entre évêques. » 

Le document se termine par no 
appel au synode pour que celui-ci 
« joue un rôle centrai pour permet- 
tre une expression plus effective de 
la collégialité, en laissant aux 
conférences épiscopales nationales 
une plus grande liberté de déci- 
sion ». « Actuellement, concluent 
les évêques anglais, lorsque les 
conférences d’évêques protègent une 
diversité légitime, elles se. trouvent 
en butte aux critiques et à la mê- 
comprihension. » ' 

ALAMWOODROW. 
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ENVIRONNEMENT 



POUR DES LIEUX DE BAIGNADE MOINS POLLUÉS 


Opération « Pavillon bleu » en Vendée 


De notre envoyé spécial 


. La Faute-sur-Mer. — Les vacan- 
ciers connaissent le langage des 
fanions que l’on bissé sur les play* 
françaises. Vert : bon pour le bain ; 
orange : attention.; rouge : trempette, 
interdite. Us verront désormais flot- 
ter sur certaines plages un grand 
pavillon bleu frappé d’un cercle 
blanc baignade. super-propre. 
M“ Huguette Bouchardeau, mmiV 
. tre de l'environnement, robe blanche 
et cheveux au veut, a hissé le pre- 
mier d’entre eux, mardi 30 juillet, 
-sur le sable de La Faute-sur-Mer en 
Vendée. .Fanfare, -préfet, élns 
locaux, discours, les baigneurs éber- 
lués. ont appris que ce drapeau, 
récoaqjcnsait les eaûrts de la muni- 
cipalité pour leur assurer- des 
vacances parfaitement hygiéniques. 

La Faute-sur-Mer et L'Aiguillon, 
deux communes vannes, trois miné 
habitants 'en hiver, trente mille à la 
belle saison, possèdent une fenêtre 
sur le large- . Hait .kilomètres de . 
plages. Elles ont aussi d’immenses 
parcs, à ’ moules que soignent une 
centaine de mytmeulteurs. Deux 
excellentes raison* pour éviter de 
rejeter en mer leurs, eaux polluées. 

Depuis dix ans, les deux mains asso- 
ciés - l’un de gauche, l’autre de 
droite — ont mis en route un vaste 
programme antipdllntian. I-agnn? 
d’épuration de 16 hectares, des kilo- 
mètres d'égouts collecteurs. 1» tra- 
vaux ont déjà coûté plus de 10 mil- 
lions de francs. Résultat, les eaux 
sales des résidents et des estivants 
sont, anjotuThui, traitées a plus de 
50 %. Ce taux, apparemment 
modeste, constitue presque un 
exploit lorsqu’on sait qu’eu moyenne 
les communes françaises n’épurent 
pas plus de 35 % de leurs . eaux 
d’égouts. Et cela, après quinze ans 
d 'efforts et des dizaines de milliards 
de dépenses. La lutte contre la pollu- 
tion est une longue, obscure et coû- 
teuse patience. 


de France des plages indiquant pour 
chacune la qualité des eaux de bai- 
gnade. Ce n’était pas assez. 

M* Bouchardeau, reprenant une 
idée lancée il y a dix ans par Michel 
Poniatowski, alors ministre de la 
santé, a décidé de signaler les muni- 
cipalités littorales les plus méri- 
tantes en. leur permettant d’arborer 
an pavillon bleu- Voilà qui 'devrait 
attirer lesiouristes. . • 

Dès cet été, une douzaine de 
maires vont recevoir ce label de qua- 
lité C’est encore peu pour cinq cent 
soixante-deux communes françaises 
de bord de mer, mais, r émulation 
aidant, on espéré voir flotter le 
fameux drapeau sur dés dizaines de 
plages dans les prochaines années. 

Une quinzaine de voiliers dont les 
propriétaires se soit engagés par 
écrit à ne plus balancer leurs 
déchets par-dessus bord pourront, 
eux aussi, hisser en tête de mât un 
pavillon azur. Q devrait y en a vau- 
dra inillien à l’avenir. D’autant plus 
que M™“ Bouchardeau veut convain- 
cre les pays européens de se joindre 
à cette croisade des plages plus pro- 
pres. Les Danois ont dit oui, les 
Néerlandais et Ira Belges sont fort 
intére ss és. 

Après les injonctions, les incita- 
tions financières, Ira normes, Ira 
règlements, voici venu le temps des 
récompenses. Mais quand 
décernera-t-on un pavillon noir aux 
dizaines de communes littorales 
dont les égouts se déversent encore 
sur les plages au mépris de tonte | 
hygiène? Ce serait une plaisante 
manière, mais assurément efficace, 
d’associer le bâton & la carotte. 

MARC AABROISE-RENDU. 


Croisade européenne 

La saison dernière, lorsque les ins- 
pecteurs de salubrité de la Vendée 
suit passés à La Faute-sur-Mer pour 
faire, comme chaque année, l'ana- 
lyse des eaux, ils ont constaté que, 
sur les cinq plages de la station, la 
mer était hactériologiqueinent de 
bonne qualité. Mais comment le 
faire savoir aux estivants ? 

Depuis deux ans, rompant avec 
une discrétion qui «idwir une situa- 
tion médiocre, le ministère de l'envi- 
ronnement publie, enfin, une carte 


• Cad millions de francs. pour 
sauver l'Ailier. — Assainir 
Clennont-Ferrand, tel est l’objectif 
du contrat, dit « d’agglomération », 
qui a été signé entre le ministère de 
l’environnement, la mairie de la 
ville, plusieurs syndicats intercom- 
munaux des environs et l’agence de 
bassin Loire- Bretagne. En cinq ans 
de travaux <1935-1989) qui coûte- 
ront environ. 100 millions de francs,. I 
Clermont-Ferrand devra rénover et' 
étendre son réseau d’égouts, net- 
toyer les deux cours d’eau - 
]’ Arrière et le Bédat - qui traver- 
sent la ville, améliorer le fonctionne- 
ment de la station d’épuration et éli- 
miner divers rejets non traités. Ce 
programme devrait améliorer nota- 
blement -la qualité des eaux de 
l’Ailier. - 


JEUNESSE 


Un toit pour les enfants du monde 


Sa foi soulèverait des monta- 
gnes. Son idée, pour le 
moment, n’a pas soulevé 
l'enthousiasme... M. Gilbert 
Vigne, employé à la Caisse du 
Crédit agricole du marché-gare, 
n'est pas pour autant résigné : 
son projet, qui vise à donner 
« un toit aux enfants du 
mondes, a jusqu'au 30 sep- 
tembre pour connaître une 
esquisse de réalisation. 

Père d'une jeune fille, 
M. Vigne, sensibilisé par la 
détresse infantile, a donné à 
Céline un frère, Nicolas, un petit 
Coréen adopté à l'âge de trois 
ans ; B en a neuf aujourd'hui. 

Ce Cévenol désintéressé a 
d'abord recherché un toit par 
matérialiser ce qui n'est encore 
qu’è l'état de veau pieux. Son 
mas, il l'a trouvé au domaine 
des Arbouses, entre Alès et la 
Grand'Combe. Depuis deux ans, 
9 est à vendre. Depuis deux ans. 
son propriétaire (un entrepre- 
neur parisien, M, de Saint éma- 
né) attend que M, Vigne ait ras- 
semblé le million de francs qui 
le fera changer cto mains I 

* Mon projet comporte trois 
stades, explique l'employé de- 
banque avignonnais : /'achat de 
la bâtisse (entourée de 25 hec- 
tares de terrain), l'aménage- 
ment intérieur et le misé en 
conformité, enfin raccumil 
d’enfants privés de vacances. » 

Il fallait trouver 5 millions. 
M- Vigne, au soir du 16 juillet, 
avait recueils 50000 F, addition 
de petit» versements émanant 
de parents adoptants et de 
l'association des Amis des 
enfants du monde. M. Vigne 
attend davantage du cotossel 
porte-à-porte qu’il a entrepris 
avec raide initiale de M. Por- 
quier, directeur de la caisse 
régionale du Crécfft agricole, 
reteyfa par l'accueil bienveillant 


de la majorité des bureaux de 
France (1). . . 

La principe est simple : sur 
ses fonds propres (plus une aide 
du comité d'entreprise), il a fait 
imprimer 450 000 vignettes 
autocollantes symbolisant un 
toit {2?. CïfltftéTse vend 10 F. 
Neuf mâle carnets de cinquante 
vignettes sont partis mats mille 
sept cents sont déjà revendus 
sans avoir été ouverts) Quel- 
ques regrets hâtivement grif- 
fonnés expliquent, à défaut de 
la justifier. leur retour. 

Combien en recevra-t-il 
encore d'ici au 30 septembre? 
Chaque jour qui passe, 
l'absence de nouvelle est une 
bonne nouvelle. U en reste plus 
de sept mâle dans la nature. 
Presque suffisant avec leur 
conversion en francs lourds 
pour amortir rachat, la restau- 
ration et l'aménagement des 
lieux, c J'espère sans trop 
m'illusionner. Toutes les formes 
de communication sont restées 
sourdes. La télé n’a jamais 
répondu .» 

Sur les hauteurs cévenoles 
un mas i mposant attend. Ver- 
dict, le 30 septembre quand les 
bureaux de Frime» du Crédit (et 
des assurances) agricole feront 
leurs comptes. On saura alors si 

le coeur a fe sien. 

PAUL SJGNOUO. 


(I) Association te Toit des 
enfants du monde. Compte ban- 
cs ire 2 100014. Crédit agricole 
d'Avignon. Responsable : M. G3- 
9 ' avenue Mazarin. 
84000 Avignon. 

(Z) Les vignettes sont numéro- 
tée*. Le comité d'entreprise du Cré- 
dit agricole du Vaudra effectuera, 
eu fin de campagne, an tirage an 
sort. Le gagnant bénéficiera d’une 

semaine de vacances à Cbamroasse 

ducaux Phi ver. 


POUR LUTTER CONTRE LA DÉSERTIFICATION 

Des pièges à soleil au Sénégal 


Sedhiou (Sénégal), - Las sept 
caisses sont bien en évidence, au 
pied de la tribune. Couverde-miroir 
relevé, elles besognent silencieu- 
sement, tandis que ministres et 
ingénieurs scandant lara discours. 
Deux heures plus tard, la cérémo- 
nie terminée, la vitre qui fermait 
chaque caisse est ôtée. Le riz et Je 
poisson qu'elles renfermaient cir- 
culant. brûlants, de main en main. 
Les c pièges à soleil > ont bien 
fonctionné. Las fours solaires por- 
tatifs ont cuit les aliments. 

La scène se passe devant la pré- 
fecture de Sedhiou, en Casamanoe, 
dans le sud du SénégaL A /'occa- 
sion des quatrièmes Journées de 
protection de la nature destinées, 
comme le prodame une affichette, 
à € récompenser le braves combat- 
tants du fou des régions du Soda, 
une démonstration de fours 
domestiques qui captent le «feu 
du soleil » a été organisée devant 
la population. Les fours ont été 
apportés par l'écologiste suisse 
Franz Weber, à l'invitation tout & 
fait officielle du gouvernement 
sénégalais et du directeur des 
parcs nationaux, M. André-Roger 
Dupuy. 

Mortde randonnée 

Les fours solaires contre la 
désalification ? Le feu, qui mange 
la forêt quand les arbres brûlent, 
pourrait-il au contraire la préserver, -. 
si les hommes consentaient à déro- 
ber l'énergie du aotefl ? 

Les paysans sénégalais sont 
encore trop souvent tes propres 
artisans de leur appauvrissement 
La phrie manque. Depuis quatorze 
ans, le déficit hydrique s'accroît 
dans tout le Sahel. Autour de 
Kokta. dans le sud du Sénégal, où . 
il était tombé plus de 200 mm de 
pluie l'an damier, du- 23 mai au 
16 juin, la terre a reçu moins de 
10 mm d'eau cette armée, à la 
mime période. Alors, Je désert 
avança. A visage masqué, en se 
cachant, par taches, comme la 


De notre envoyé spécial' 

lèpre, t comme des amStes», souB- autant qu'il le faudrait, faute 
(pie M. Dupuy- Mais a avance. 

Et Jes hommes se font les com- 
plices de sa- morteSe randonnée. 

Pour chauffer leurs aliments, ns 
coupent les arbres. L'utilisation. du 
bots et du charbon, comme 
.sources principales d'énergie, 
coûta chaque année au Sénégal, 
l'équivalent d'une forêt de 
75 000 hectares (te Monde daté 2- 
3 septembre 1984). Moins 
d'arbres, moins de pluie. Mans de 
pluie, moins d'arbres. Le carde 
fatidique s'entretient luHnfime. 

Autorités politiques et techni- 
ciens des eaux et forêts 
s'emploient è le briser. Dans la 
foule ressemblée devant la préfec- 
ture de Sedhiou. un vieux paysan, 
ancien combattant médaillé 
comme un dignitaire de l'armée 
rouge, murmura cLa phm, c'est 
Dieu seulement qui peut la don- 
ner.» Le ministre de la p r o t ection 
de la nature dédare : eB faut aider 
Dieu en luttant contre le défriche- 
ment abusif »... . 

lis luttent. Devant quatre minis- 
tres, le gouverneur de la région, 
préfets et sous-préfets, chargé 
d’affaire et femme de l'ambassa- 
deur du Canada, autorités reli- 
gieuses et chefs coutumiers, les 
c soldats de la nature» défilent, les 
pancartes colportent des slogans 
sans ambiguïté - «Le forêt est 
notre mire i tous», s Celui qui 
sème le feu. récolte le désert.» 
à Un arbre fournit des miniers 
d’allumettes, une allumette détruit 
des méfiera d'hectares, a Le chant 
rythme les pas : s Vive Sénégal, 
nous allons éteindre le feu. Vive 
Canada, nous allons planter des 
arbres l» (Le Canada finance en 
partie le PPPF5, Projet de protec- 
tion et de promotion des forêts du 
Sud, mis en place en 1976.) Les 
« combattants » disposent surtout 
de petits outils. Les camions et les 
trois gros engins «Très fermer» 
équipés de. citâmes ne roulent pas 


d'essence. 

Ailleurs, la lutte corme le désert 
a pris une autre silure. Près de 
Kébémer. entre Saint-Louis et 
Dakar, le désert para? vouloir se 
précipiter dans l'océan. C'est la 
région des Niayes. A mesure que 
l'on approche de la bande côtière, 
la teinte orange du sable est plus 
intense. Las baobabs se font plus 
rares, leur tronc sa lasse Masser 
de plaies ouvertes et bâchés. Les 
niayes, cuvettes autrefois fertiles, 
s'e nf erman t dans une ceinture de 
tarissons gris. Mas, è la pépinière 
de SaS, près de Lompoul» une cin- 
quantaine d'hommes et de femmes 
■ mettent -en pots des graines 
d'eucalyptus. Un million de plants 
sont ainsi produits par an. L'eau 
pour les arroser est puisée dans la 
nappe phréatique qui baisse de 
50 centimètres par an. 

Rxerlesdunes 

Depuis 1975, un plan de fixa- 
tion des dunes a ralenti, - stoppé 
parfois, la- désertification. Les 
vents venus de la mer poussaient 
les dunes vers l'intérieur. Une mat-, 
che de 10 mètres par an. 297 kilo- 
mètres de plantation d'eucalyptus 
jouent désormais les brise-vent. 
2000 hectares de dunes ont pu 
être immobilisés. Et, dans cette 
cuvât» où pataugeaient des croco- 
diles B y a vingt ane Bt que la via 
evait.ensuite quittée, des tomataa, 
des bananiers, des touffes vertes 
de piment ont réapparu. M. Mama- 
dou Mansour N'Diaya, responsable . 
de ce projet, l'un des vingt-trois è 
l'œuvre au Sénégal et qui dorme du , 
travail è cent vingtrsept personnes, 
constate : t Ce rie sont pas les. 
solutions techniques qui man- 
quent, mais uniquement les 
moyens Rrianders. ■» 

Les septs fours solaires 
apportés de Suisse . paraissent - 
quelque peu .dérisoires dans cette 
bataille pour’ l'envi r onnement.. Ce. 


genre de bataille peut-a, pourtant, 

- se gagner autrement que par 
l’addition de midiera et de méfiera 
d'actions, même modestes d'appa- 
rence ? A Sedhiou, le mètistre de 
la protection de la nature, M. Chefc 

‘ A. Kadré Sissofco, a rappeléqoe le 
Sénégal consomme sept mêlions 
de stères de bois par an. Aussi, 
n'a-t-il guère hésité è accepter la 
proposition du directeur des parcs 
nationaux et de M. Franz Weber, 
d'expérimenter les fours construits 
■ par un artisan bfilois, et utilisés 
déjà i un minier <f exemplaires au 
Pakistan. 

En Cssamance, comme è l'insti- 
tut des technologies alimentaires 
HTA) de Dakar, où la démonstra- 
tion a été renouvelée avec quatorze 
fours, les objections n'ont pas 
‘ manqué, ‘ pertinentes sous la poé- 
tesse du sourire. Exempte : la cui- 
sine africaine pour le repas du midi 
en famiBe se destine è hirit per- 

- sonnes en moyenne. Tels qu'te 
sont, les fours paraissent trop . 
petits pour ctôre les 2 kilos de riz 

nécessaires. 

Quant au prix de vente, selon 
M. Alessane N iflme, du mfri a tèr u 
dé 1a recherche scientifique, il ne 
devrait pas dépasser celui d'un 
fourneau au charbon ' de bois : 

2 000 francs CFA (l'équivalent de 
40 francs français environ). 

La ministre de la protection de 
ta nature a donné sa conclusion à 
la démonstration : cLes fours ne 
sont pas exactement adaptés; a 
faudra les améliorer. Mais Ton ne 
peut se borner i changer les outSs. 
Devant le périt, nos manières de 
foire aussi devront se transfor- 
mer. » .- 

Le péril ? H est là : te désert bat 
les premiers bidonvilterauxfraogm 
de Dakar. Ces • bidonvilles qu'il 
contribue à peupler, en chassant 
les paysans des campagnes stérili- 
sées par manque d'eau, par man- 
que d'arbres et .de. vie. pans le 
même temps te Mtafité du pays 
galope, augmentant la population 
de 2,1 % par an. ta famine, è l'évi- 
dence, menace. 

CHARLES VIAL 


SPORTS 


FOOTBALL 


le secret de Gérard Honllier i PSG 


A l’issue de la quatrième 
journée du championnat de 
France de première division, 1» 
Paris- Saint-Germain occupe 
seul la tête du classement, 
grâce à sa victoire 1 à 0 sur 
Bordeaux dans un Parc des 
princes comble, Toulon, vain- 
queur de Metz par 2 i 1» est 
second, à au pohtf. Les Giron- 
dins de Bordeaux sont rejoints 
à la troisième place par Nantes 
et Le ns. 

Assis pour la première fois sur le 
banc de touche du Parc des princes, 
Gérard Houllicr assiste sans amer- 
tume à la défaite de son équipe. 
Nous sommes le 17 mars 1982. 
Nctux-ies-Mines vient d’être éliminé 
en seizièmes de finale de la Coupe 
de France par le Paris- 
Saint-Germain, après avoir battu, au 


cour précédent. Le prestigieux 
Football-Club de Nantes. L’exploit 
avait éclaboussé d’une gloire éphé- 
mère le petit club dn Pas-de-Calais. 
U a changé plus durablement la vie 
de son entraîneur. 

En quittant le tableau noir de 
l’école normale d’Arras pour celui 
dn Racing-Oub de Lens, avant de se 
retrouver à Paris-Saint-Germain, le 
petit prof d’anglais n'a pas perdu le 
nord. » Je suis toujours le même », 
estime-t-il en retrouvant, trois ans et 
demi après. « son » banc de touche 
dn Parc. » Mais avec plus d'expi- • 
rience. je vois mieux et plus vite les 
choses, d'anticipé. » 


Méthodique 


Par anticipation, celui que le 
public redécouvre, i la faveur de la 
résu r re c tion rte l'équipe parisienne, 
déclarait avant ce Bordeaux-PSG : 
•Nous avons tout à gagner.» Per 
prudence, il nuançait : » Notre 
tipe est une mosaïque cimeniêe 

frais. » C’est le bon vieux béton 
armé bordelais qui s*en fissuré. 
Après un quart d'heure d’assauts 
furieux, POorger le miraculé, servi 
per rmicrs&tiooal néerlandais Ver- 
meulen le rem pl açant, marquait de 
la tête, le but qui allait donner la 
victoire au PSG. La quatrième «glo- 
rieuse» de la révolution Honllier. 
Entraîneur de Lcns Pan dernier, il 
avait déjà été le premier 3 faire plier 
les champions de Fiance. Ce diable 
d'homme a sûrement un secret. 

Gérard Honllier, c’est d’abord un 
copain : celui qui a redonné des joies 


et des jambes de cadet à Dominique 
Rocheteau et à Safet Susic. C’est 
aussi un pédagogue : il a inculqué 
des principes de jeu i une équipe 
hétéroclite qui les a récités contre 
Bordeaux - surtout dans l’adversité 
de la seconde mi-temps - avec une 
application de rentrée des classes. 
Gérard Honllier . c'est, enfin et sur- 
tout, un «patron» capable de 
rigueur. 0 en faut sur le terrain •où 
des formes d’organisation sont 
indispensables chaque fols qu'on 
perd ou qu'on gagne un bal- 
/on». Elle est nécessaire aussi dans 
l’entourage des joueurs. L’ancien 
• homme à tout faire » de PUS. 
Nœux — la légende veut qu’il 
s’occupait même de l'achat des 
lacets - est débarrassé i Paris de 
l’intendance, mais il gardé un œil 
sur touL Méticuleux Houllicr? •Je 
suis méthodique, précise-t-il. Je 
prends beaucoup de notes. Sur les 
motches que je vois, sur ce que je 
lis. sur le comportement du groupe, 
surtout » 

Adepte de longue date du magné- 
toscope, il va étudier ce Bordeaux- 
PSG en deux actes — Paris conqué- 
rant en première mi-temps, Paris 
résistant en seconde - et, sans 
doute, remplir des fiches, les classer, 
les compulser à l’occasion pour 
• forger un style et une personna- 
lité» à sa nouvelle équipe. Une men- 
talité d’archiviste suffirait-elle pour 
devenir, l'un des meilleurs entraî- 
neurs du football français? Non. 
Gérard Houllier a on secret U doit 
être dans la mallette ou le sac dont 
l’entraîneur parisien ne se sépare 
que rarement, pas même , sur son 
banc de touche au Père. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


RÉSULTATS 
(quatrième Journée) 

■‘Paris-SG b. Bordeaux 1-0 

■Toulon b. Meta .............. 2-1 

"Lexa b, Toulouse 2-0 

•Nice et Auxerre M 

Monaco b. "Rennes 1-0 

•Strasbourg b,UHe ....... ’2-I 

•Nantes fa. Bastia 20 

•Sociaux et Le Havre 1-1 

•Nancy b. Laval ; m 

"Brest b. Marseille 21 

Oew Mit . — 1. Paris-SG, 8 pis; 
2. Toulon, 7 ; 3. Lena, Nantes, Bor- 
deaux, 6; 6. Auxerre, Sociaux, Rennes, 
Lille. Nancy, Monaco, 5; 13. Le Havre, 
Metz, Strasbourg. Laval, 4; 17. Brest. 
Nice 3; 19. Musette, 2; 2a Bastia, Ol 


Deux aÿinistes français sontmorts (féptesBiiteitt 

dansTHimalaya 


De notre correspondant 


Grenoble. — Deux alpinistes fran- 
çais, Daniel Lacroix, vingt-six ans. 
et Jean-Pierre Bouygues, trente-sept 
ans, sont morts d’épuisement en juil- 
let, kirs’ de la redescente de deux 
sommets de plus de 8 000 mètres 
dans rHimalaya. 

Daniel Lacroix participait à un 
assaut extrêmement rapide du K 2 
(8 611 mètres), seconde cime du 
monde, en compagnie d’Eric Esoof- 
ficr. Daniel Lacroix faisait partie de 
ce tt e génération de jeones .alpinistes 
qui. avec notamment L'aspirant 
guide Christian Profit, récent vain- 
queur en une journée des trois pres- 
tigieuses voies nord des Alpes : Cer- 
vin, Eiger, et Grandes Jorasses (le 
Monde des 2T et 28 juillet), réali- 
sent de véritables couses contre la 
montre dans les Alpes. 

Le second accident; a eu pour 
cadre le. Gasherbrurir 2 
(8 035 mètres), Jean-Pierre Bouy- 


ques faisait partie d’un groupe d’une 
quinzaine de grimpeurs, encadrés 
par deux guides, Claude Jaccoux et 
Michel Vincent Conduire autant de 
clients sur « un plus de 
8 000 mitres » (dix personnes 
avaient atteint le sommet), consti- 
tuait une-* première commerciale » 
française: Considéré comme Pun des 
8 000 mètres les moins difficiles du 
massif, le Gâsbertwum 2 est très fré- 
quenté. .Deux Français viennent d’y 
réaliser des «premières* originales. 
Guide de haute-montagne à Cham ô- 
nix^ Jean-Marc Brâvin en s réussi la 
descente en aile d elta, le 14 juillet, 
àprès une escalade solitaire de seize 
. heures. Quatre jours, plus tôt, Pierre 
Geveaux, électricien à Annemasse 
(Haute-Savoie), avait réalisé le 
même exploit en parachute ascen- 
sionnel. “ "' 

' C. F. 


La Corée du Nord propose de partager avec Séoul 
les Jeux olympiques de 1988 


La Corée du Nord a proposé, le 
mardi 30 juillet, d'organiser chez 
elle la moitié des compétitions des 


Jeux olympiques de 1988. prévu* à 
Séoul (Corée du Sud), et de consti- 
tuer une équipe commune, avec la 
Corée du Sua. »Si notre proposi- 
tion .est retenue, tous les pays, 
mime ceux qui se sont opposés au 
choix de Séoul, et qui envisageaient 
un boycottage, participeront aux 
Jeux de la vingt-quatrième olym- 
piade, et le mouvement olympique 
échappera à la crise », a déclare le 
viceÿreiiiier ministre nord-eoréen, 
M. Cboog Jun-gi. « Ces Jeux seront 
qfors les Jeux de Pyongyang et 
Séoul, Corée ». a-t-il ajouté 
• Si les Jeux n’ont lieu qu’à 
Séoul, cela encouragera là volonté 
des » séparatistes » de garder une 

Coréediylséé, jettera un voUe sur le 
combat des peuples coréens pour 
retrouver une grande utdté natio- 
nale èt a gg rav era les tensions et les 
„ _ tthes -, a conclu M. Chong 

Jui>-gL ■ 

A Lausanne, Michèle Verdier, 
porte-parole du Comité international 
olympique (CIO), a' déclaré que 
cette proposition exigerait une modi- 
fication de la - charte olympique. 
CeUe-ci précise, en effet, que toutes 
tes compétitions doivent avoir tirai 
sur le territoire du pays dont le 
comité olympique s’est vu confier 
l’i 
la 


modification de la charte doit être 
approuvé par les deux tiers des 
quatre-vingt-onze membres du CIO. 

En visite è Moscou, fin juillet, 
M. Samaranch, le président du CIO. 
qui a rencontré le ministre des sports 
nord-coréen, aurait repoussé ce pro- 
jet eu réaffirmant sou attachement 
au • respect de , ta charte olympi- 
que ». Une réüznan entre les respon- 
sables sportifs des deux Corées 
devrait avoir lieu avant la fin de 
l'année 1 Lausanne. — ( AP. AFP- ) 


organisation des Jeux, c'est-à-dire 
i Corée du Sud. Tout ’ projet de 


LOTO SPORTIF: 


fddils'' 


- LE 27 SEPTEMBRE 

Selon la Fédération fiançtise de 

football (FFF) et Jaliguenationtie 
dn football (LNF), te Loto sportif, 
interrompu après cinq tira ges, r edé- 
marrerai l'occasion de la titiritene 
journée de championnat de France 
de football de dinsion I, disputée le 
27 septembre, « de la douzième 
journée de division 2 prévue 1e len- 
demain. Après l’échec de la pre- 
mière formule, le nouveau jeu sera 
simplifié. H portera le plus souvent 
sur seize des marches do Champion- 
nat de fbotbsfl, dont 3 faudra seule- 
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L4 PEINTURE A SON RECOMMENCEMENT 


" - • :lx 


D ES Mérras de 1943 (ou la 
Connaissance de Paris 
par son sous-sol. avec 
renouvellement des personnages à 
chaque station : déjà tout un pro- 
gramme) aux Non-lieux de 1984, 
la rétrospective Du buffet, fonda- 
tion M acght, réunit cent cin- 
quante œuvres : peintures, goua- 
ches, dessins, le Mur bleu de 1967 
et son reflet dans l'eau d’un bas- 
sin, pour vous brouiller un peu 
plus la vue, et trois sculptures 
plus blanches que nature, en 
époxy, « hourloupé », pour vous 
accueillir magistralement dés la 
pelouse. 

L'exposition, devenue pos- 
thume - DubufTet, on le sait, est 
mort en juin, — est une sorte de 
florilège, où l'on a grand plaisir à 
découvrir ou redécouvrir des 
œuvres anciennes, souvent venues 
des Etats-Unis; et où Ton peut 
suivre les grandes lignes de cette 
singulière aventure qu’est la pein- 
ture de DubufTet. Une aventure 
capricieuse, pleine d’humeurs, 
ricbe en rebondissements et 
images de toutes sortes, dont on 
n’est pas près d'avoir fait le tour, 
bien que beaucoup ait déjà été dit 
sur elles. Et sur différents tons, 
savant ou non, agacé ou non, fas- 
ciné ou non. DubufTet rêvait 
d'une peinture dans laquelle • on 
pourrait lire à l'Infini comme 
dans un vaste grimoire ». Il sem- 
ble bien qu’il y ait réussi. Côté 
lecture et côté peinture. 

Ça commence au commence- 
ment, en dehors de la distinction 
(dans le métro), par l'image de la 
femme, de l'accouchement et, 
pour faire bon poids, de la vache, 
à la manière des dessins d'enfants, 
à la recherche d’une écriture 
spontanée, innocente, agissante, 
sans savoir convenu, sauvage. Le 


théoricien de l’art brut est à deux 
pas. 

Et cela commence très vite à 
plonger dans le noir, avec une 
Nature morte au jambon, tout à 
fait fumé, quelques musiciens de 
jazz, en graffiti, sur fond de cave 
de Saint-Germain-des-Prés. Et 
cela s’y plaît, s’y complaît, dans le 
noir, s’y enfonce, s’y installe. 
Avec montée de pâte et emploi de 
matériaux en tout genre (mastic, 
ficelle, poussières, goudron, boue, 
graviers-..) , relevant de la rue. 

DubufTet n'est pas le seul à 
l’époque à s'intéresser aux. choses 
de la madère, mais il est sûrement 
le seul à en avoir tiré ce qu’il en a 
tiré (cela vaudra pour la suite). 11 
récupère, enfouit, triture, écrase, 
se livre à divers exercices d’incor- 
poration pour donner quelque 
information à ses Hautes pâtes. Il 
en sortira notamment cette épous- 
touflante série de portraits d’amis 
Plus beaux qu'ils croient : Lili, sa 
femme, Paulhan, Tapié (le criti- 
que de l’art informel), Ponge, 
Michaux— des grosses têtes, dont 
la ressemblance avec les modèles, 
pourtant longuement battue et 
combattue, saute aux yeux. Cela 
relève de la grande cuisine, de ces 
tours de main qui font le bon pain. 

De tables, on pourrait parler. Il 
y en a plein la peinture de Du buf- 
fet ; des tables -en tout genre — 
tables de cuisine, de travail, de 
sacrifices humains — la peinture a 
ses exigences; Des tables au 
contour et au contenu incertains. 
Suivre : la table, c’est faire un 
grand bout de chemin sur les 
Ueux, les traces, dans les pas de 
DubufTet, ses jeux de métamor- 
phoses et métaphores, depois le, 
bout de terrain circonscrit, connu 
et familier — la vache et le corps 
de la femme, qui sont des tables à 


quatre ou deux pieds, ou des mor- 
ceaux de sol surélevés et mis à 
plat; jusqu'aux contrées incer- 
taines, illimitées jusqu’à l'insta- 
ble. Là où DubufTet finit toujours 
par se loger - ce qui n'est pas 
confortable du tout, - doutant de 
tout, de tout ce qui ne. saurait être 
mis en doute, puisque c'est trop 
familier pour qu'on s’y attache. 
Compliqué Dubuffet, sous ses 
dehors faciles. Ça prend pied dans 
le concret, le physique, et ça 
dérape, ça part dans le pataphysi- 
que et le philosophique. 

Four le physique, il y a bien sûr 
les Corps de dames, de ces Vénus 
préhistoriques nées de la soudure 
du nu et du fauteuil (19S0). des 
lieux de rituels sauvages ; fl y en a 
une bien cuite, bien grillée, et une 
bien crue et rose dans l’exposition. 
Pour le pataphysique, l'absurde 
comique - il y a les barbes, lés 
têtes en barbe, en menhirs (et le 
poème juteux la Fleur de barbe) : 
un épisode complètement fou, 
délirant, qui finit en Table de 
barbe, table à raser à l'allure 
d’une palette nettoyée à grande 
eau, au torchon. Table rase. On 
défait tout et on recommence. Sur 
un antre pied, sur d’autres bases. 
Quant au philosophique, il est 
partout. 

Mais il faut revenir en arrière, 
car il s'est .passé des choses entre 
les tables. Après la grande plon- 
gée en terre, terre-mère et nourri- 
cière, après le voyage en sous-sol, 
en reconnaissance des choses de la 
nature, voyage fort égarant, jon- 
ché d’ossements, mais drôlement 
fécond (le Voyageur sans bous- 
sole, le Ciomancien (1952), 
Dubuffet a. refait surface, pour 
plonger cette fois dans les éblouis- 
sements solaires. 

Le soleil, c’est d'ailleurs celui 
de Vende, où le peintre s'est ins- 


tallé pour être à côté de Lili, soi- 
gnée au sanatorium. Après avoir 
chassé les papillons, une idée qui 
a lui est venue de Beteaacoort (il l'a 
'dit), et les avoir dûment mis en 
sol. il se lance dans les grands col- 
lages qui l'aident à se débarrasser 
du poids des matériaux. Marisse 
n'est pas loin (fl ne l’a pas dît). 
Finies les » jubilations mystiques 
du monde physique », c'est le 
grand décollage, la conquête de 
l'immatêrieL 

Dubuffet devient alchimiste, 
change mauvaises herbes et petits 
cailloux en merveilleux sob, de 
ces pavements cosmatesques 
qu'on trouve dans les églises ita- 
liennes d’avant la Renaissance, 
donc d'un monde qui n’est pas 
encore réglé, arraisonné. 

C’est dans oe contexte qu'il 
faut situer la Porte au chiendent 
de 1957, tableau-clef, tableau- 
charnière, on peut le dire, un des 
plus fascinants de tons. Comme 
du Klimt, mais oui. Où la porte en 
vieux bois imité - comme dans 
les collages cubistes, mais juste- 
ment pour aller en sens contraire, 
celui de l'instable — et son mur de 
crépi moisi en reposent sur rien de 
solide, quelque chou qui fait pen- 
ser aux fonds d’or des mosaïques 
byzantines,- ou à du rfmmpagye- 
Et le grand projet de « célébration 
du sol » de s’achever dans la 
grande fnsion du ciel et de la 
terre, en gouttelettes étalées, sur 
noir et papier d’argent froissé, 
dans l'indéterminé des trames et 
des textures (la Physique du sol. 
Joie de terre. Terre-mère), dans 
l'apesanteur. 

Puis cela tâtonne. Retour à 
Fanecdote, à Paris, aux figures en 
mauvais état, qui relèvent d’appa- 
ritions, entre ectoplasmes et fan- 
tômes. Mais tout sert. Et cer- 


Dubuffet est mort 

en juin. 

La Fondation Maeght 
rend hommage 
à l'artiste le plus 
difficile à classer 
de la peinture 
française . 

Une rétrospective 
qui donne tout 
son relief 
au chantre 
de /Tlourloupe. 


- L’Expuaioa -, 1970. 

laines de ces formes grincheuses, 
coléreuses, d’être vite circons- 
crites, hachurées. Les premières 
pièces de V Hourloupé sont jetées. 
Puis soudées les unes aux autres, 
jusqu’à englober et recouvrir tout 
et toute chose, personnages, 
arbres et paysages, pour la plus 
grande confusion du regard. 

V Hourloupé — écriture sché- 
matique, bien nourrie d’irrégula- 
rités humaines, sa progression 
cancérigène, ses développements 
impérieux dam l’espace à trois 

dimensions et le monumental - 
aura duré douze ans, jusqu’en 
1974. DubufTet l’aura épuisée, au 
théâtre même (avec le spectacle 
Coucou Bazar). Si on le croyait 
fini, il avait plus de soixante- 
dix ans, on s'était bien trompé. 

De nouvelles images allaient 
surgir, sous d'autres espèces. 
C'est le troisième volet du grand 
œuvre. En on, fl y avait rétendue 
et la matière d’abord ; eu deux — 
1’ Hourloupé. - il y avait l'écri- 
ture, le dessin d’abord ; cette fois, 
il y aura la couleur d’abord (on 
peut lire l’œuvre ainsi, comme 
une métaphore de la peinture). 
La couleur, aux couleurs d’une 
pensée vagabonde « qui voit beau- 
coup de choses en même temps ». 
C’est le patchwork des souvenirs. 




des impressions, de la perception 
du présent, un télescopage de 
figures et de non-figures en pièces 
rapportées (collages des Théâtres 
de mémoire ), et, une fois de plus, 
tout cela va se fondre dans le flou, 
l'indéterminé, et la question de 
savoir ce qui est le plus réel : de la 
vie du dehors on de dedans. Et ce 
sont les Mires, de 1983, mirages, 
grands déserts solaires, sans point 
de repères, sans rien de fixe où 
s'accrocher, jeu de taches et de 
graphies spontanées ; et les Non- 
lieux. de 1984 (1), dans la nuit, 
sur fond noir traversé d'amples 
tracés, qui ne sont rien qu’élans 
énergétiques. 

DubufTet finit en somme dans 
une peinture gestuelle pure, là où 
d’autres ont commencé. Mais elle 
est nourrie de toute la somme des 
expériences vécues dans le 
tableau. C’est de cela que les der- 
nières œuvres tirent leur force, 
leur présence, d’années de disci- 
pline de l'indiscipliné, de 
réflexions, d’écrits et d’écritures, 
de savoirs désappris. A rebours. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

Dr Fondation Maeght, Saint- 
Paul-de-Yeace. Jusqu’au 15 octobre. 

(1) Les Non-lieux sont actuellemcut 
présentés au Centre Georges-Pompîdou- 
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LE SECOND DEPART 


Marey. 


T OUT s'est vraiment remis en 
marche depuis es fameux 
rapport de la Cour des 
comptes Us Monde daté 30 juin— 
î^juiHer) qii. de l’aveu même de 
Costa-Gayras, président de la 
Cinémathèque, a considérable- . 
ment aidé à rectifier lès eneuns de 
tir. Le contenu du rapport était 
connu. bien avant sa pubGcatÿon.. 
Les fameuses cinq mille chaises 
achetées pour là projection de 
Napoléon et jamais utilisées ont 
été vendues. Une nouvelle grille 
des salaires a été établie en 
accord avec les syndicats, expli- 
que M. Bernard Latarjjet, le délé- 
gué général : e Nous avons intro- 
duit une gestion rigoureuse, établi 
un budget détaillé par fonction. 
Fin 1935, pour la première fois 
dans ytJfstQira de /a Cinémathè- 
que français», las comptes seront 
équilibrés. » 

MM. Costa-Gavras et Latarjet 
nous accueillent dans tes nou- 
veaux locaux, provisoires, de- la 
rue du Colisée, qui permettront 
sur trois ans une économie de 
600 millions de francs. Un étage 
a été loué dans un immeuble 
moderne, fonctionnel, bien drffé- . 
rem de l'hôtel particulier de l'ave- - 
nue cTléna qui hébergeait précé- 
demment la Cinémathèque. Tout 


le monde semble mis sur un pied 
d’égalité, une multitude de 
bureaux .permettent à chacun de 
trouver sa place, l’activité est déjà 
bien plus centralisée. 

e Mais le cinéma ne doit jamais 
se normaliser, précise d’emblée 
Costa-Gavras. Jusqu'en 
août 1981, le budget était déri- 
soire. 6 millions de francs. Tout 
change avec l'arrivée de Jack 
Lang au ministère de la culture, la 
subvention passe à 12 millions en 
1982. à 20 millions an 1983, à 
25 mitlions en 1984. La Cinéma- 
thèque n'était pas préparée i ça, 
d'où un certain nombre de mala- 
dresses commises les doux au 
trois premières armées. Il n'y avait 
pas: de véritable équipe de ges- 
tion. A mon retour d'Israël, 
tin T 983, après le toumage de 
Hartna K, j'ai changé complète- 
ment l'équipe de direction, quatia 
personnes sont parties. J'ai 
assumé seul la direction pendant 

plus da. quatre mois, jusqu'au 
1 • mai 1$84, à P arrivée de Ber- 
nard, Lata/jet. » 

Un* rapport couvrant les 
périodes 1982-1983-1984-1985 
a- été publié à l'occasion de 
l'assemblée générale du 22 mal II 
contient toutes les activités de la 


Cinquante ans après sa création, 
Constantin Costa-Gavras, Factuel président, 
annonce que la Cinémathèque française 
possède enfin les infrastructures indispensables 
à son fonctionnement. 

Elle émigrera dans un lieu idéal 
où seraient rassemblées 
toutes ses activités, le palais de Tokyo. 


Cinémathèque, qu'il répartit en six 
chapitres. Nous y apprenons, 
secret jusqu’alors préservé, que 
t la collection de la Cinémathè- 
que française comprend 
130000 befftes correspondant à 

(environ) 17000 titres. Les films 
sur nitrate représentent 
50000 boîtes ». L'ensemble du 
matériel nitrate, le plus exposé, 
aisément inflammable à- mesure 
qu'il se détériore, est entreposé à 
Bds-d'Arcy, ainsi que le matériel 
de tirage dit Safety (sécurité). Le 
fort de Saint-Cyr abrite les copies 
d'exploitation, il va être agrandi. 
Le sauvetage des films comprend 
la restauration de films muets et 
sonores, voire, cas limite, la post- 


production, comme ce fut le cas 
avec l'Hirondelle et la Mésange, 
d’André Antoine, monté soixante 
ans après la fin du tournage par 
Henri Colpi. 

La grande nouveauté est 
l'introduction de Finfbrmatisation 
comme moyen de travail pour 
l'établissement du catalogue, les 
finanças et la programmation. On 
est en train, d'engranger, pour 
l'histoire du cinéma proprement 
dite, de trente à cinquante élé- 
ments par fUm. cinq mine titres 
ont été déjà classés et mis sur 
fiches. Après ce bilan, unique 
dans l'histoire de la maison, sa 
pose un problème non mohs capi- 


tal. Pour Costa-Gavras, il fallait 
trouver un lieu où réunir les diffé- 
rentes activités de la Cinémathè- 
que, on le cherchait depuis 1982. 
On avait perlé du Grand Palais, 
retenu pour d'autres fins, du 
Grand Louvre, trop cher. La libé- 
ration du pnlais de Tokyo, déjà 
commencée, si elle est entérinée 
par les autorités de tutelle, et 
d'abord Matignon et les finances, 
serait la solution idéale Oe Monde 
du 5 juillet). 

fl réunirait tous les bureaux, la 
photothèque, trois salles de pro- 
jection : une où on projetterait 
chaque année trois ou quatre 
œnts films du répertoire ; une 
pour les seuls classiques du 
cinéma mondai, montres en per- 
manence, et une troisième réser- 
vée aux' apports récents, à tous 
oes films «morts* qui n'ont 
connu qu’une brève sortie ou pas 
de sortie du tout après leur pas- 
sage dans un festival. La biblio- 
thèque de l'iDHEC, le Fonds 

Sadoul, riconothèque (affiches, 

objets divers) y seraient égale- 
ment intégrés. Un grand musée 
du cinéma, « qui ne pourrait 
s'appeler que Musée Henri- 
Langlois, ajoute Costa-Gavras, 
serait ouvert. Les études de pro- 
grammation sont déjà terminées. 


avec l'exacte répartition des 
locaux et salles. Le palais de 
Tokyo est l'endroit idéal pour le 
Cinémathèque, il correspond tout 
à fait à nos besoins. La surface 
ainsi libérée couvre 
30000 mètres cariés, sous-sol 
indus. Si les travaux commen- 
çaient dons un mois, avec un bud- 
get étalé sur trois ans, nous pour- 
rions d'ici deux ans accueillir 
spectateurs et visiteurs. » 

Tokyo serait partagé entre la 
Cinémathèque française, qui 
occuperait 18000 mètres carrés, 
le Centre national de la photogra- 
phie (un peu plus de 1 000 mètres 
carrés) et l'IDHEC (cours, projec- 
tions, bibliothèque). On a déjà 
entrepris l'évacuation des 
diverses collections de pointure 
entreposées un peu partout dans 
l'immeuble. «Le palais de Tokyo. 
conclut Costa^avras, est en 
mauvais état, ti faudra beaucoup 
d'argent pour /'aménager. Mais, 
pour la première fois dans un pays 
d'occident la mémoire du cinéma 
sera réunie en un seul lieu. Mous 
devons réconcilier la folie des col- 
lectionneurs et le sérieux des 
conservateurs. Avec, si possible, 
plus de folie que de sérieux.» 

LOUIS MARCORELLES. 
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Le Grand Palais , 
à partir d'octobre, 
accueille le dix-huitième 
siècle anglais : 

Joshua Reynolds. 

Mais avant d'aller au musée, 
retrouvonà au château 
le peintre et ses tableaux. 



LE RIVAL DE GAINSBOROUGH 


L A France et r Angleterre 
échangent leurs voya- 
geurs. Un- échange illégal : 
les Anglais sont, par nature, plus 
intrépides et sont capables d’aller 
là même où les Allemands aban- 
donnent, pour découvrir un patri- 
moine qui leur restera souvent 
inaccessible. Les Français outre- 
Manche ne courent pas le même 
risque. Ils n'ont que l’embarras du 
choix, dans un pays tout exprès 
organisé pour accueillir les cher- 
cheurs de châteaux et les anut- 
leurs de jardins. 

La peinture anglaise est d'un 
accès plus difficile, au propre 
comme au figuré. Mis à part Van 
Dyclc. d’ailleurs hollandais, et 
Gainsborough, auquel le Grand 
Palais a prêté ses murs voüà qua- 
tre ans, les artistes les plus chers 
au cœur des Britanniques sont 
peu présents dans les faveurs ou 
sur les cimaises françaises. En 
Angleterre même, il n’est pas 
facile d’avoir une vue d'ensemble, 
car les tableaux sont en général 
restés attachés à leurs domiciles 
d'origine. Ils n'ont pas eu, comme 
ici, cette grâce des confiscations, 
pillages et restitutions, qui a tant 
servi les musées. 

La peinture anglaise va nous 
revenir en automne, au Grand 
Palais encore, sous les pinceaux 
de Sir Joshua Reynolds. Le grand 
rival de Gainsborough. précisé- 
ment, et son admirateur. Son 
Salieri, au fond, même si Rey- 
nolds se révélera plus libre et 
moins académique que prévu 
dans cette exposition. 


ReynoWs^îl aura fallu aller le 
chercher dans les musées bien sûr, 
mais surtout dans les châteaux. 
Les châteaux 7 Le British Coun- 
cil, la Rpyal Academy of Arts et 
la British Touxist Autbority invi- 
taient récemment quelques jour- 
nalistes â un voyage en Angleterre 
sur les traces du peintre. Excel- 
lent, sans doute, pour le voir irr 
situ, dans des théories plus ou 
moins respectables de portraits de 
famille, dont nombre de toiles qui 
ne viendront pas à Paris. Excel- 
lent aussi pour mesurer un peu 
mieux qu’en touriste la manière 
dont les Anglais font vivre le plus 
prestigieux de leur patrimoine 
privé '• 
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KENWOOD HOUSE. - Sur 
les hauteurs, au nord de Londres. 
Le bâtiment a perdu, à l'exté- 
rieur, l'essentiel de ses stnçs. Il 
n'en reste pas moins l’œuvre de 


Robert Adams, architecte écos- 
sais dont le néoclassicisme 
déchaîné frappa de plein fouet le 
dix-huitième siècle anglais. Et 
puis, il n'a pas perdu son pans, 
plus de 30 hectares qui s’ajoutent 
aux 40 autres du domaine, et 
qu’entreprit de protéger dès le 
début du siècle un conseil pour la 

préservation de Kenwood. An 

contraire de ce qui se passait en 
France, où la pierre semblait 
seule importer, les Anglais n’ont 
jamais dissocié le patrimoine bâti 
de son site, de ses parcs et jardins, 
vénérés autant, sinon plus, que 
l'architecture. 

Sauvé du lotissement, Kenwood 
House ne J'a pas été de la « natio- 
nalisation », -puisque son dernier 
propriétaire, Edward C. Guin- 
ness, plus tard lord Iveagh, le 
légua à la nation. On lui chercha 
des gestionnaires privés, puis le 
London County Council dot se 
décider à l'administrer. D’où un 
petit arrière-goût de musée. La 
bibliothèque, chef-d’œuvre de 
l'an néoclassique, et sidérant 
révélateur du goût anglais pour la 
porcelaine, n’a plus guère de vie 
ni de fantômes à vendre. 

Les fantômes et la vie, ce sont 
donc les portraits : Rembrandt . 
(par lui-même, comme toujours), 
Venneer (la Joueuse dé guitare), 
et le triumvirat Gainsborough. 
Reynolds et Romney. Romney, le 
troisième larron du portrait 
anglais, dont on regrettera qu'il 
n'ait pas été associé â Reynolds 
pour l’exposition de Paris : qua- 
lités et défauts de l’un et de 
l'autre se seraient épaulés. ... 

Sir Joshua Reynolds est présent 
& Kenwood à travers douze 
tableaux et demi (car le treizième 
est partiellement dû à un aide) : 


Kitty Fisher en Cléopâtre faisant 
dissoudre la perle est une des 
œuvres au titre et â l’inspiration 
aimables qui viendront à Paris. Il 
y aura aussi Lady Chambers. le 
portrait d'un présumé Inconnu, 
mais pas, hélas! Vêtais grondant 
Cupidon pour avoir appris le cal - 
cuL Une sorte de symbole, de la 
balistique. 

GREENWICH. - La traver- 
sée de Londres est toujours aussi 
difficile. La chose, d’est en ouest. 


Wren en 1695 (pour servir à l’ori- 
gine d'hôpital).. Une construction 
pleine de vie : quelques motifs 
inhabituels ont fait qualifier de 
baroque cette expression tardive 
du classicisme, profondément liée 
aux nécessités du paysage, ou à 
ses possibilités : Wren fit ainsi 
modifier le cours du- fleuve pour 
que les vues soïeqt' conformes "à 
ses vœux. Une visite convenable 
rend hommage au réfectoire et 
aux peintures de Sir James Thom- 
hilL vaticanesques déjà par la 
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est simplifiée par la Tamise, qui 
vous conduit i Greenwich, un des 
parcours les plus bateaux du 
monde pour se rendre au centre 
géographique de l'univers. On 
glane une fois de plus au passage 
la certitude que l’architecture 
portuaire; si éclatée, schizophréni- 
que, lorsqu'elle est perçue à tra- 
vers les photos, les films, ou même 
des « traversées », mériterait 
d’être stabilisée et montrée dans 
une large- exposition. 

Greenwich, c'est le méridien, 
c’est aussi l’étonnante école 
navale dessinée par Christopher 


taille, ainsi qu’à. la chapelle, 
reconstruite en 1779 et passée au 
plus tendre des couleurs de la por- 
celaine WedgwoocL. 

Mais Greenwich, c’est aussi le 
musée naval, dont fa muséogra- 
phie labyrinthique et peu discrète 
laisse â trois reprises 1 apercevoir 
un Reynolds. C'est normalement 
le Commodore Kèppél qui devrait 
nous suivre en France. 

OXFORD. RANDOLPH 
HOTEL. — Tout ce qui -fait du 
bruit et peut servir à boire ferme 
tôt le soir. Les étudiants, protégés 
des tentations de là vie civiIe,Jant 


ce qu’ils veulent chez eux, échan- 
gent des invitations entre collèges, 
et rentrent en longues files de 
bicyclettes à U heures au plus 
tard. On se croirait en Chine. 

Le conservateur de l'Ashmo- 
lean Muséum, musée le plus 
ancien d’Angleterre (1683) et 
sans doute le plus respectable du 
monde, sera venu vous chercher â 
l'hôtel, exactement en face, de 
l'autre côté de- la rue. U est assez 
britannique, d'une extrême poli- 
tesse; et il parle avec cette qualité 
suprême de l'accent oxfordien qui 
est de bafouiller, bégayer avec un 
sourire d'autant plus complice 
que l'interlocuteur comprend 
moins et prend l'air hébété. Il y a 
quelques Reynolds, perdus sou- 
vent au milieu de bien plus grands 
chefs-d'œuvre. 11 faut, en plus, tri- 
cher sur l'attention. 

BLEINHEIM PALACE. - 
L'architecture la plus théâtrale et 
La plus, guerrière, la plus terri- 
fiante de prétention mais la meil- 
leure pour le rapport 
moyens/efTets. Un paysage plus 
vert que nature, au point que les 
cartes postales doivent en dimi- 
nuer l'intensité pour rester crédi- 
bles. Le château a quatre façades 
différentes et quatre vues. 11 a été 
construit par John Vanbrugh pour 
le duc de Mari borough et payé 
par la reine Anne, qui récompen- 
sait ainsi le duc de victoires désa- 
gréables de ce côté-ci de la Man- 
che. Indescriptible, comme l'est 
Versailles. 

Un descendant ducal nous met 
entre les mains d'une guide 
davantage intéressée par la vie de 
Sir Winston Churchill que par les 
mérites respectifs de Reynolds et 
de Gainsborough. Mais il est vrai 
que c’est un château familial, on 
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A ndré masson a 

quatre-vingt-dix ans, 
mais il ne les fait pas. 
S'il s’est arrêté da peindre, il y a 
trois ans. il a continué à dessi- 
ner, b graver, jusqu’à ces der- 
niers mois. Mais, surtout, il fit. Il 
vit à Paris, avec Rose, sa 
femme, dans son appartement 
du Marais, qui ne quitta pfcis 
beaucoup. H est quand même 
allé voir l’exposition Renoir, un 
peintre pour lequel il reconnaît 
avoir toujours eu un faible : 
c’est un peintre « d'accès aima- 
ble », alors que, lui, ê peint 
f des choses qui ne te sont 
pas». 

Cela, on peut le mesurer 
dans fa rétrospective du musée 
des beaux-arts de Nîmes (1), 
qui met l’accent star le Masson 
houleux, divisé, des grands my- 
thes. de le peinture et das des- 
sins des Massacres, du mino- 
taure. du labyrinthe, & Acéphale 
et de l'c Eros noir ». dans 
rentro-deux-guerres. 

Surréaliste plus proche de 
ses amis de la rue Blomet, 


Georges Bataille et Michel Leiris 
- le seul de ses contemporains 
qui ne soit pes mort, - que 
d'André Breton, André Masson 
est un artiste anticonformiste, 
voire anarchiste, qui s'est en- 
gagé dans tes débats intellec- 
tuels et k politiques > d'avant et 
d'après guerre. C'est un homme 
de grande culture, éclectique, 
lecteur attentif de Nietzsche, 
mais aussi de la philosophie 
zen. 

En vieillissant, 9 (fit être de- 
venu plus r raisonnable ». plus 
cartésien, s’être aperçu qu'il 
était uo peu r entier». Sa pein- 
ture de gestes, quoique plus 
caffigraphiêe après 1945, n'en 
est pas moins toujours restée le 
signe de grandes tempêtes inté- 
rieures. 

Gu B. 


(1) André Masson. Musée des 
bcuu'oris de Nîmes. Tous les jours 
de 9 i 19 heures. Le duesoebe de 
14 à 19 heures. Jusqu’au 15 octo- 
bre: 




LE SURRÉALISTE VAGABOND 


(Suite de la première page. ) 

— En ce moment, vous lisez 
le Nietzsche de Heidegger- 
Heidegger, vous l’avez rencon- 
tré? 

— Il est venu me voir à Aix. Il 
pariait très bien le français, plus 
purement que les Français. Nous 
avons parié de Sartre, de l'Etre et 
le Niant. II m’a dit : - Vous 
savez, l'être et le niant, il en a 
trop mis. Il y a plus d’être que de 
néant. » Et la-dessus, il m’a fait 
l’éloge de Merleau-Ponty. « Le 
néant, il en a trop mis-. ». c'est 
une belle formule. Nous avons 
aussi parié de la currespoadaa.ee 
de Cézanne et de celle de Van 
Gogh. U trouvait que dans la cor- 
respondance de Cézanne il y avait 
peu de chose, mais que c'était 
beaucoup, comme dans cette der- 
nière lettre à son fils oû il écrit : 
- C’est effrayant la vie » II trou- 
vait aussi qu'il y avait plus que 
Van Gogh dans la corre sp ondance 
de Van Gogh. Enfin nous avons 
eu une conversation très intéres- 
sante. II regrettait de s'être inté- 
ressé trop tard à la peinture. Mais 
votre très beau texte sur les sou- 
liers de Van Gogh T lui ai-je rap- 
pelé. Pour lui, c'était • peu de 
chose ». 

- Quelles sont les pein- 
tures qui vous ont le plus mar- 
qué? ■ 

— Sans doute le Déluge, 
(TUceella, â Florence, quand j'ai 
en une bourse de voyage pour 
Htalie, Mais j'avais repéré aussi 
un très beau Rembrandt â la gale- 
rie des portraits, et le Printemps. 
de Botticelli, naturellement. 
J'avais déjà un jugement très dis- 
parate, en peinture comme en lit- 
térature. C'est presque une 


méthode chez moi. J'aime la 
diversité. Mais c'est évident que, 
dans le passé, la fresque d’Uccello 
est une des œuvres qui m'ont le 
plus impressionné. 

— Elle vous a influencé ? 

- Je n’en étais pas digne. La 
peinture à la fresque, que j'ai étu- 
diée aux Beaux-Arts, m’a toujours 
marqué par sa matité, sa matité 
très légèrement brûlante. J'ai fait 
du mortier... Le problème de la 
matité m’a toujours poursuivi. 
Matisse avait remarqué cette 
matité de ma peinture, et quand il 
disait « matité *, il œ disait pas 
seulement la matière. Matité, 
c'est une sorte de qualité qu’il y a 
chez Piero Délia Francesco, et pas 
chez Monticelli. J'emploie le mot 
* matité » d'une manière un peu 
abusive. 

— Vos peintures au sable 

viennent-elles delà? . 

— Je ne sais pas trop comment 
c’est venu, la peinture au sable. 
Est-ce parce qu'à un moment 
donné j'étais privé de couleurs ? 
C’était en regardant le sable, à 
Juan-les-Pins. On commençait à 
construire le casino. Le sable 
m’est apparu comme une matière 
merveilleuse. J'ai vu qu'il avait 
une diversité de matières et de ’ 
couleurs . extraordinaire. C'est 
beau, la couleur du sable. Ce n'est 
pas inerte et monotone. Alors 
j ‘interrogeais le sable. J'en avais 
de toutes les régions, j'avais une 
gamme de sables et un crible pour 
en avoir de différentes qualités. 
Quand j’ai envoyé mes premiers 
tableaux de sable â Kahnweiler, 
je lui aï dit que je.n'étais pas très 
sûr que cela se vendrait. II m’a 
répondu : tout se vend ! Ce qui est 


vrai, d'ailleurs. Mais mon embal- 
leur, lui, m'a demandé ce que cela 
représentait. Rien ? alors, il n’y à ’ 
pas de beaux coins-par ici ? 

— Quelle a été. selon vous, 
votre période d’activité la plus 
intense ? 

- Je crois que «'est pendant 
mon séjour aux Etats-Unis. C'est 
une question d’âge. J’avais passé 
quarante ans, l'âge auquel un 
artiste se forme pleinement. Et 
puis la lumière était magnifique. 
La lumière du Connecticut où 
j'habitais, elle a l’air de pénétrer 
les objets. On a l'impression que 
le regard va à l'intérieur des 
choses. Je crois que cela a eu une 
grande influence sur ma peinture. 

» Un autre moment fort, ce fut 
aux débuts du surréalisme, avec 
des tableaux comme les Constel- 
lations ou les Quatre Eléments. 
celui acheté par André Breton, 
avant la naissance du groupe. 

- Pendant votre séjour aux 
Etats-Unis, vous avez rencon- 
tré les artistes américains ? 

— Je n'en ai pas connu beau- 
coup. J’allais rarement à New- 
York. Je voÿageais'très peu. J’ai 
connu Arshüe'Gorky; C’est le seul 
de l'école de New- York avec 
lequel j’ai eu des rapports ami- 
caux. Nous étions voisins. Il habi- 
tait & 30 kilomètres — là-bas. c’est 
être voisins. Nous parlions ensem- 
ble de Manet. 11 comprenait très 
bien là peinture de Manet. 

* On a souvent rapproché 
. la peinture de Pollock de la 
vôtre. Vous ne l’avez jamais 
rencontré ? 

— Non. Je n ? ai eu. aucun rap- 
port avec Pollock. De Kooning 
m'a dit plus tard que ce n'est pas 


seulement sur Pollock que j’ai eu 
de l'influence, mais sur touie la 
peinture de l’école de New-York. 
Sur tous. 

- Votre rétrospective de 
Nîmes met en relief les 
mythes, la mytkologie dans 
votre peinture, alors qu avant 
on relevait plutôt l’écriture 
automatique... 

— Je me suis toujours intéressé 
à la mythologie. J’ai été mytholo- 
gue, c'est certain. Je m’y suis tou- 
jours intéressé, mais, dans ma 
mythologie, il y avait des choses 
comme les Halles de Paris et la 
mythologie grecque. Qui s'en 
passe de la mythologie grecque ? 
Matisse, Braque, Picasso s'en son! 
inspiré. Ça m’a l'air d'être une 
chose permanente, on dirait— £* 
la psychanalyse qui s'appuie 
entièrement sur 1a mythologie 
grecque ou latine... 

- Breton a dit que la clef 
de voûte de votre peinture, 
c’est l'érotisme. Etes-vous 
d’accord avec cette lecture ? 

— J'ai toujours eu des ennuis 
avec l'érotisme et la censure. 
L’érotisme, il s'agit d’une chose 
primordiale. Sans Eres, il n’y a 
pas de vie possible* Ce qui est 
insupportable, c’est J ‘érotisme vul- 
gaire. Ça, c’est une horreur. 

■ Mars j’ai Tait une œuvre très 
disparate. Parce que c'est dans 
mon caractère. Quand j’ai louche 
à peu près â un point que je dési- 
rais, je veux faire autre chose, et 
autant que possible Je contraire- 
Cc à quoi je ne suis jamais par- 
venu, d’ailleurs. » 

Propos recueillis par 
GENEVIÈVE BREERETTE. 












dans les châteaux anglais 
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s'intéresse au dernier rejeton, 
même s'il n'a pas toujours été vu 
d'un aussi bon oeil. Les boucles de 
Winston étaient d'un roux terri- 
ble. 

Leurs appartements privés, les 
descendants Marlborougb les ont 
repliés dans une aile qui fait en 
soi, malgré tout, la taille d'un 
honorable palais. Quand les visi- 
teurs sont partis et qu'ils veulent 
Taire une tête, alors Us envahis- 
sent leurs anciens domaines. Des 
canapés énormes, copiés sur les 
dernières acquisitions de la 
famille royale (avec, comme on 
en retrouvera dans les autres 
demeures, de gigantesques motifs 
floraux, bien vifs), sont rangés 
contre les murs, au milieu du 
mobilier d'époque. Un mobilier 
qui ne risque pas la dispersion : les 
touristes viennent ici par cen- 
taines de milliers, anglais en 
majorité, pour voir comment 
vivaient les ducs. Tous les por- 
traits de famille sont aux murs, 
exécutés par les plus grands pein- 
tres, et, parmi eux, des tableaux 
de premier plan. Reynolds, bien 
sûr. dont on voit ici l'œuvre la 
mieux remplie : toute la famille 
du quatrième duc, chiens com- 
pris. Un Français, Lonis 
Laguerre, le mai nommé, rem- 
placé dans le cœur de Louis XIV 
par Le Brun, a couvert murs et 


f tlaionds des salies d'apparat de 
resques formidables. La biblio- 
thèque, longue comme une cathé- 
drale. et qui contient d'ailleurs un 
orgue, s'est donné les couleurs 
suaves du plus grand salon de thé 
du inonde. 

CHATSWORTH. - Au cœur 
d'un parc national, près de Sbef- 
field, résidence du duc et de la 
duchesse de Dcvonshirc. Au cœur 
d'un parc national, au milieu d'un 
gigantesque parc de moutons, 
cerné par les jardins botaniques et 
les arboretum. Splendide et puis- 
sant, Chatsworth a pourtant la 
pierre triste. U inspire une vague 
crainte de roman noir, il a une 
odeur d’hiver glacial en plein été. 
Pas moins de luxe ni de trésors 
qu'à Bleinheim, choisis avec peut- 
être plus de passion personnelle, 
moins de souci de prestige. Mais 
le château est plus «pauvre». 
Géré par des «trustées» comme 
le précédent, il reste à la disposi- 
tion de ses propriétaires d’origine, 
qui en ont comme un usufruit à 
perpétuité, sous réserve qu'il soit 
«rentabilisé» au mieux par les 
visites du public. Pourtant, il a 
fallu vendre récemment deux 
toiles de maîtres, italiens pour 
faire face aux dépenses. 

Chatsworth apparaît comme 
l'assemblage successif des intérêts 


d'amateurs éclairés. Une biblio- 
thèque faramineuse des collec- 
tions de peintures et d'objets en 
nombre inquiétant, où l'on recon- 
naît aussi bien Rembrandt que 
Franz Hais, le Tintoret ou Simon 
Vouet, «s compter nos fameux 
anglais. Une salle saisissante est 
la galerie des sculptures où 
Canova laisse loin derrière lui les 
antiques dans le jeu de l'ambi- 
guïté virile. 

De Chatsworth viendront trois 
Reynolds. Mais on apprend, à 
cette occasion, que Reynolds sc 
trouvera à la meme époque par- 
tagé entre la France et f Améri- 
que. L’Amérique, où une exposi- 
tion sur les trésors des châteaux 
anglais- aura lieu en même temps 
que celle du Grand Palais. Dans 
one des cours du palais, un 
camion de déménagement laisse 
planer un doute sur sa fonction : 
le tournage d'un film (c’est aussi 
un moyen de faire vivre les châ- 
teaux), le départ vers les Etats- 
Unis, une nouvelle vente... 

CASTLE HOWARD. - Du 
côté d’York, perdu dans une mer 
d'herbes cl de moutonnements, de 
vagues d’arbres dans l'échancrure 
desquels on taille des perspectives 
sans fin. Tous les paysages des 


parcs anglais sont imaginés pour 
faire oublier leurs dimensions et 
les repères ordinaires de la vie : 
les villes, les villages, etc. Castle 
Howard a été construit par Vaq- 
brugh, comme Bleinheim. Mais 
avec une moindre mégalomanie, 
le charme de l’architecture trouve 
son écho dans les « fabriques » du 
parc,* petites merveilles de 
l'équerre et du compas, exercices 
d'école parfaits plantés sur le 
gazon aux points cruciaux du pay- 
sage, 

La taille de Castle Howard, 
toujours entre les mains des 
comtes de Carliste, paraît lui don- 
ner certaines facilités d’entretien. 
Pour arrondir les angles, on vient 
d'y tourner l'intégralité d'un feuil- 
leton télévisé. Les « stocks » de 
peinture, de toute manière, sont 
considérables^ Deux tableaux ' 
célébrissimes de Holbein : le por- 
trait d’Henri VIII et celui du duc 
de Norfolk. Le Tintoret. Véro- 
nèse. Poussin, Hërodias et 
Salomé de Rubens, qui appartint 
à Joshua Reynolds. Reynolds est 
omniprésent. Omaï le gentil sau- 
vage arrivera seul en France, sans 
le merveilleux portrait du cin- 
quième et célèbre comte Carliste. 



Chatsworth 
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RETOUR EN FRANCE 


Castle Howard, Harewood 
House (qui vit autant grâce & son 
zoo, son restaurant, sa crèche, que 
par son architecture, due elle 
aussi A Adam’s, sa décoration de 
bonbonnière et ses peintures) ou 
1e beaucoup plus modeste Elion 
Hall (entrouvert au public), au- 
tant de façons de survivre dans un 
contexte de crise, où même les 
grandes fortunes sont paradoxale- 
ment débordées par leurs trésors... 
Le droit britannique empêche la 
division du patrimoine entre les 
enfants. Une injustice dont la 
contrepartie est finalement la pos- 
sibilité pour davantage d’Anglais 
d'y avoir accès, au moins spiri- 
tuellement. 

La France se trouve au- 
jourd'hui dans la situation exacte- 
ment inverse ; un patrimoine qui 
se disperse par subdivision ; des 
châteaux de plus en pins difficiles 
à « exploiter » puisque les œuvres. 


1e mobilier d’origine, et même 
souvent les parcs ou jardins en ont 
été partiellement ou totalement 
amputés. Aussi la face la plus visi- 
ble du patrimoine français — ex- 
cepté les musées - tourne-t-elle 
au gré des ventes, finalement ca- 
chée au public. 

En ce sens, il n'est pas étonnant 
que ce soit un ministre socialiste 
qui ait obtenu la première timide 
mesure de « conservation » : les 
mobiliers cédés en dation A l'Etat 
pour le paiement des droits de 
succession pourront être 
conservés par leurs anciens pro- 
priétaires si un certain accès en 
est laissé an publia Un petit pas 
vers le système anglais. Mais ce 
n'est pas, ce n’est plus demain, 
qu'un voyage sur tes traces de 
Watteau dans les demeures fran- 
çaises se révélera possible. 

FRÉDÉRIC EDELMANNL 
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ARTS AFRICAINS ET OCÉANIENS 


Le Musée des arts africains et océaniens 
et son aquarium sont restés longtemps 
dans un demi-sommeil. 
L'actualité néo-calédonienne , 
l'exposition de dix-neuf peintres marocains, 
cet été, attirent l'attention 
sur ce monument de la porte Dorée 
dont l'architecture et les collections 
valent mieux qu'un détour. 





Cbnter de coiffe de Tyi Wara, 
bambara (Mali). 

E LEVÉ en bordure du bols de 
Vincennes pour /'Exposi- 
tion coloniale de 1931, le 
Musée des colonies ne s'appellera 
ainsi que pendant les cinq années 
qui Suivant son inauguration (1). 
Rebaptisé Musée de la France 
d'outre-mer. rattaché au minte- 
tàre du même nom, il ne devient 
le Musée des ans africains et 
océaniens qu’en I960, à l'initia- 
tive d'André Malraux, qui le place 
alors sous le tutelle de son nou- 
veau minmàre de la culture /H 
limite à cette occasion le champ 
des collections à l’Afrique et & 
l'Océanie). Mesures salutaires, 
car son collègue chargé de la 
France d'outre-mer ne faisait que 
peu de cas de l’entretien du bâti- 
ment. 

Pourtant, f étiquette continue 
de coder à ce monument aux 
allures de temple païen. L'actua- 
lité a tendance à en faire un sym- 
bole du colonialisme français. 
Ainsi en juin 1983, l'explosion 
d’une bombe endommage le bas- 
relief sculpté en hommage au 
commandant Marchand : des 
explorateurs blancs encadrant des 
porteurs noirs en marche vers 
Fachoda. La statue du comman- 
dant, isolée du groupe, a fait 
seule les frais de l’attentat reven- 
diqué par l'Alliance Caraïbes révo- 
lutionnaire. L'autre partie a ôté 
remise en état par la Vbte de 
Paris, chargée de l'entretien du 
monument. 


Plus récemment, le musée a 
encore été le terrain d'une joute 
politique, quand il s'est agi 
d’inaugurer l'exposition consacrée 
A l'art néo-calédonien, initlatfr- 
ment programmée A Nouméa, 
mais que les événements avalent 
ramenée an métropole. Deux 
cérémonies d'ouverture se- sont 
succédé, la première présidée par 
MM. Jack Lang et Jean-Marie Tji- 
baou (organisateur de la manifes- 
tation à Nouméa), la seconde par 
M. Dick Ukanvé, entouré d’un 
groupe d'élus RPR. 

Une publicité dont se passerait 
bien M. Henri Marchai, le conser- 
vateur, qui s'efforce d'imposer 
une nouvelle image de son musée. 
Tout d'abord en constituant en 
1984 l'Association pour le déve- 
loppement des échanges intercul- 
turels au Musée des arts africains 
et océaniens (ADEIAO), sous le 
patronage du ministère de la 
culture. Une association qui a 
pour but d'ouvrir les collections 
au grand public : 300000 visi- 
teurs par an, dont les deux-tiers 
viennent des écoles. A l'intention 
de ces derniers, l' ADEIAO a créé 
deux ateliers : un de masques, ou 
sont étudiées les pratiques afri- 
caines et océaniennes, et un de 
« signes », lié aux arts du 
Maghreb. Mais l'ouverture, c’est 
d'abord les expositions : après 
l'art néocalédonien, le musée 
accueaie actuellement cfix-neuf 
peintres marocains réunis par le 
Centre national d'art contempo- 
rain de Grenoble. Des artistes qui 
restent parfois très marqués par 
l’art traditionnel de leur pays - 
comme Mohamed ben Allai et sas 
peintures naïves — ou qui le 
détournent et te renouvel lent - 
comme Farid Belkahia et ses 
peaux tendues sur des supports 
de bois. D'autres enfin sont 
attirés par les écoles abstraites 


européennes (Mohamed Melehï 
ou JHaK Gharbaoui). Ces exposi- 
tions venues de l'extérieur attirent 
beaucoup de monde : fa vente des 
billets a doublé au mois de juin 
pendant l'exposition néo- 
calédonienne. 



Masque de Do, séaoufo 
(C&te-dl voire). 


Une telle politique d'accueil ne 
signifie pas qu’on néglige pour 
autant le fonds d'œuvres déjà 
existant : écorces peintes d* Aus- 
tralie, statuaire africaine et océa- 
nienne. bijoux du Maghreb... 
Beaucoup de pièces exception- 
nelles disposées sur trois étages 
autour de la grande salle centrale. 

Sans oublier l'aquarium tropical, 
au sous-sol. qui attire une large 
part des visiteurs. Son nouveau 
responsable a renforcé l'aspect 
spectaculaire déjà assuré, par les 
tortues et les crocodiles, avec 
notamment la gymnote, ce pois- 
son électrique dont l’énergie est 
captée et fait fonctionner une 
pendule pour la plus grande joie 
des enfants qui retiennent leurs 
parents devant la cadran. 

Si l'aquarium est populaire, son 
entretien coûte cher : 
300 000 francs par an, prélevés 
sur un budget de fonc^onnement 

courent d'environ 1 million de 

francs. Il faut aussi songer à enri- 
chir (es collections, dont un 
sixième est présenté au public. 
Certaines pièces en réserve méri- 
teraient d’être exposées, d’autres 
sont prêtées régulièrement à des 
musées étrangers (en ce moment 
à Zurich et à Cologne). D'autres 
enfin ne sont utilisables qu'à des 


fins documentaires par des spé- 
cialistes. De 1960 A 1975, le 
fonds a doublé. Actuellement, 
deux ou trois acquisitions de 
valeur franchissent chaque année 
les portes du musée. La dernière 
en data : deux poteaux sculptés 
provenant d’un hangar à pirogues 
des îles Salomon. Mais les prix 
montent sur le marché, et la lutte 
est de plus en plus serrée avec les 
marchands ou les collectionneurs 
européens, américains, et même 
australiens qui semblent vouloir 
récupérer leur patrimoine épar- 
pillé. 

Pour perme t tre d'exposer plus 
de pièces, la salle centrale doit 
être rénovée l'année prochaine, 
□le pourra aussi abriter des ren- 
contres internationales. D'autant 
plus que le musée prend le pas 
sur le musée de l'Homme- en ce 
qui concerne l'étude de T Afrique 
et de r Océanie. André- -Malraux 
les avait distingués : . au premier il 
avait attribué une vocation esthé- 
tique, au second, plus ancien, une 
vocation ethnologique. Une dis- 
tinction qui s'est vite révélée arti- 
ficielle. Le Musée de l'homme, qui 
dépend du ministère de l'éduca- 
tion nationale, n'a pas les moyens 
d’enrichir un fonds considérable 
amassé depuis sa création : c’est 
donc le musée d'Henri Marchai 
qui doit assurer le renouvellement 
des pièces. Les deux établisse- 
ments collaborent d'ailleurs fré- 
quemment à l'occasion d'exposi- 
tions temporaires. 

M. Marchai reconnaît 91 e son 

musée est t de mieux en mieux 
entretenu », même si les travaux 
do réfection se font au coup par 
coup. Se pose encore le problème 
du garcSennage. Sur les quelque 
soixante employés, plus ds la 
moitié sont affectés à des postes 
de surveillance. C'est trop peu 
pour permettre l’ouverture quoti- 
dienne de toutes les salles, s U est 



Figure de reüqnaïre-oasnaire, 
lutte (Gabon). 

de plus en plus rare que des salles 
soient /armées le week-end », 
affirme M. Marchai. Mais cela 
arrive, au grand dam de certaines 
personnes venues spécialement 
aux confins du douzième arrondis- 
sement pour visiter taie partie 
précise. L'autre problème préoc- 
cupant du musée : le vandalisme. 

Une superbe corne de gazelle 
qui faisait office de poignée à la 
porte du salon Paul-Reynaud a 
disparu. Et des graffitis apparais- 
sent aux quatre coins du bâti- 
ment, le plus souvent au gré des 
visites de groupe : difficile de sur- 
prendre les coupables. Selon 
M. Marchai, un plus grand nom- 
bre de gardiens n'aurait pas un 
effet dissuasif sur Iss vandales : 
€ C’est un problème bien de citez 
nous, explique-t-il. Voyez à Ver- 
sailles : les gens dérobant les 
glands des rideaux ! Les Français 
aiment toucher ; je crois que c’est 
un mal incurable. » 

S. DURAND- SOUFFLAND. 


(I) Le Musée des colonies a été 
dessiné par l’architecte Albert 
Laprade. qui avait également tracé les 
dans des pavillons de Tunisie cl du 
Maroc, détroits après les festivités. Le 
fronton sculpté de 1 300 m* est dû à 
Alfred Janzuot. Amateur cf architec- 
tures orientales, Laprade construira 
plus lord le pavillon de l'Irak pour 
l'Exposition de 1937. 

* 293, avenue Daumesnil, 
75012 Paris. «Peintres marocains» : 
jusqu’au 26 aoÛL 
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Sélection 


C8ËMA 


Comencinr et Lollobrigida 

Reprise de deux films italiens qui marquent la 
transition du néo-réalisme à la comédie italienne. 
Pain, amour et fantaisie et Pain . amour et jalousie. 
le numéro deux étant déjà moins drôle que le pre- 
mier.- Le metteur en scène qui semble d'abord 
préoccupé de donner le maximum de liberté à sa 
vedette, Gïna Lollobrigida. raconta moins une his- 
toire qu'il laisse exploser le tempérament de celle 
qui fut, avant l'arrivée de Sopixa Loren, la star 
numéro un du cinéma italien et que Fanfan la 
tulipe, tourné aux côtés de Gérard Phffipe, rendit 
mondialement célébra. — L M. 

ET AUSSI : Qu’est-il arrivé à Baby Jane ?. de 
Robert Aldrich (le face-è-face Joan Crawford-Bette 
Davis) ; David. Thomas et les autres, de Laszlo 
Szabo (les enfants nous regardent) ; Pink Floyd, 
the Wall. cTAJan Parker (supershow rock); 2001 
Odyssée de l'espace ; de Stanley Kubrick {science- 


fiction adulte) ; Dersou Ouzala. iTAlâra Kurosawa 
(l'Orient soviétique vu du Japon). 


THÉÂTRE 


« Mort d'un supporter * 
au La Bruyère 

José Ribeiro. maçon, victime de sa passion : son 
cœur battait trop fort. Devant son mur. au qua- 
trième étage d'un immeuble en construction, à 
Sao-Paulo, l'œil et le ventre rond. José attend le 
coup de sifflet : la demi-finale de la Coupe du 
monde va commencer, tout peut advenir. 
D'euphorie en désespoir, sa nervosité augmente 
de minute en minute. Tous les. supporters du fbot 
se reconnaîtront dans r interprétation de Jean-Paul 
MueL - C. Ba. 




Gluck redécouvert 

De Gluck, on ne connaît que les cinq derniers 
opéras, et encore, parfois seulement de nom ; on 
ignore qu'il en a écrit une trentaine en italien, aux- 
quels s'ajoutent encore huit opéras-comiques fran- 
çais destinés au Théâtre impérial de Vienne, Le 
dernier de ceux-ci, la Rencontre imprévue ou les 
Pèlerins de La Mecque (1764). est contemporain 
de la version d'Orphée. Rien qu'au titre, on devnrie 


qu'il s'agit d'une turquerie, et l'or» a dit que 
l' ouverture préfigurait celle de rEnlèvement au 
sérail ; à en juger par les quelques airs que l'on en 
chante parfois, cette partition valait la peine d «re 
redécouverte. La mérite en revient au Festival de 
Carpentras et à l'Opéra de chambre qui ont reuni 
une solide équipe de jeunes chanteurs et confié la 
mise en scène de Jean-Louis Thamin (les 1*, 3 et 
5 août. COur de la Charité. Rens. : (90) 63- 
15-45). - G. C. 

ET AUSSI : r Amant-statue et Maison à vendre, de 
Dalayrac (deux charmants opéras-comiques (les 6 
et 8 août, au château de Montai, près de Safcit- 
Céré). Rens. : (65) 38-29-08. 


JAZZ 


Le Petit Opportun 

C'est au cœur du Paris branché. On y descend par 
un escalier étroit. Les pierres sont d'époqiie. 
L'ambiance parfaitement mythique. Et de plus, le 

Petit Opportun (15, rué des Lavandières- 
Sainte-Opportune, . 1«J propose semaine après 
semaine un programme qui ne doit rien aux rou- 
tines du jazz ou à ses images conventionnelles. 
Les plus grands s’y succèdent. L'endroit n’est pas 
vaste. La muskjue.y vient souvent. Monty Alexan- 
der s'y produit avec Patrice Caratini du 31 juiftat 
au 6 août. Johnny Griffm, un habitué dès lieux. 
Randy Wesfon, Claude TtssentSer et Téd Curson 
prendront le retais : .semaine après semaine. (Tous 
les soirs de 23 heures, à 3 heures du 
matin.) - F. àfc • 


DANSE 


Nuits de l'Esterel 

Dans ce festival des bords de mer, destiné à atti- 
’ rar un pubSc de touristes peu au fait de la dansé, 
Pierre-Jean de San Bartotomé a joué Iss têtes 
d'affiche (Bq art, Roland Petit, Oupond et ses 
stars...) mais a s'est offert un petit plaisir et a pris 
le risque de prog r am mer François Raffinot Dans 
les beaux jardins du château de La Napoote, les 
spectateurs aventureux découvriront un spectacle 
qui mêlé la préciosité des gestes baroques. Je 
somptuosité d'un rituel de cour et l'imaginaire de 
trois chorégraphes bien . actuels, Dominique 
Bagouet, Andy Degroat. Robert Kovich. La musi- 
que de Marin Marais est garantie d'époqiie (le . 
3 août à 21 -h 15). — M. M. 


EXPOSITIONS 


« Attention travaux » 

c Attention baveux », tel est le titre d'une exposi- 
tion que l'institut français d'architecture consacre 
aux architectures de bande dessinée. A travers 
mille cinq cents vignettes de plus de cent auteurs 
différents, F exposition évoque les constructions 
des années 50, du début du siècle, de mondes 
futuristes ou disparus, tels que l'imagination des 
artistes de la bande dessinée a su les recréer 
(6, nie de Toumon. jusqu'au 12 octobre). — F. E. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 b à 22 h ; «mt, et Æm , 
ta 10 b à 22 b. Entrée libre le 
(277-12-33). 

RÉOUVERTURE PARTIELLE DES 
COLLECTIONS PERMANENTES. 
Muée d’art moderne. 

HO MMAG E A JEAN DUBUFFET : 
NON-LIEUX. Jusqu'au 30 septembre; 

JEAN-PIERRE BERTRAND - 
DAVID TREMLETT. Dessins. 
PALERMO. Rétrospective. - UNE 
AUTRE COLLECTION POUR LE 
MUSEE. - ATELIER POLAROID. 
Jusqu'au 19 aoûL Galeries contemporaines. 

LUMIÈRES. Je panse i «ans. Jusqu'au 
San». LA MODE EN DIRECT. Jusqu'au 
30 septembre. CCL 

LIVRES D’ARTISTES. Jusqu’au 
7 octobre. - PARIS AUTREMENT. 
Jusqu’au 2 septembre. B PL 

L’ARCHITECTURE EST UN JEU 
MAGNIFIQUE. Jusqu'au 26 août. Grand 
foyer. 

LEGO EN LIBERTE. Jusqu'au 24 aoto. 
Atelier des enfants. 

Musées 

RENOIR. Grand Mais, avenu du 
Général-Eiscnhewer (261-54-10). Sanf 
rnanlL de 10 h i 20 b ; le mercredi jnsqal 
22 h. Entrée : 22 F, b samedi : 16 F. 
Jusqu’au 2 septembre. 

LE PASSE COMPOSÉ. Los 6x13 de 
LE LnitignoL Grand Palais, avenue 
WinsumOmichiU (296-10-34). TJj. de 
12hl 19 h. Jusqu'au 18 septembre. 

GUSTAVE DORÉ et b pétera nfi- 
ÿense et Domnotik. Petit Palais, ave- 
nue Winston-Churchill (74203-17). Sauf 
bdi. de 10 h i 17 h 40. Jusqu’au 29 sep- 
tembre. 

LES PORTRAITS D’INGRES. Feta- 
lées nationaux. — LE DES- 


SIN A GÈNES du XVI* m XVTQ* fidt. 
PASTELS FRANÇAIS DU XVHP SIÈ- 
CLE. Musée du Lame, pavillon de Flore, 
entrée porte J&ujard (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 fa. Entrée : 13 F (gra- 
tuite le dim anche) - Jusqu’au 30 septembre. 

RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 
SONIA DELAUNAY. Musée d’art 
arnderae de la ViOe de Paris. 1 1. avenue dn 
PifsdentrWQgon (723-61-27). Sauf hindi 
de 10 h à 17 h 40. Mercredi jusqu’à 
20 b 30. Entrée 15 F. Jusqu’au 8 septan- 
arc. 

GIOVANNI ANSELMO - ANGE 
LECC3A. Séance - LAWRENCE WEL 
NER. Srnl ponc . ARC, au Musée (fart 
moderne de b Ville de Paris (voir es- 
dessus) . Jusqu'au 22 septembre. 

PARANT A Ce. Cea t mOte oc ma 
boules. Musée des enfants au Mnséc d’an 

moderne de la Vine de Paris, 12, avenue de 
New-York (voir ei-descus). Jusqu’au 
29 octobre. 

JEAN-FRANÇOIS DE TBOY. LVa- 
tafae «TEste. EDMOND ABOUT, écri- 
"dn et critique «Tart, 1828-1885. AFFI- 
CHES RÉCENTES DE MUSÉES. - 
WILLY RON1S PAR WILLY ROMS. - 
MET ROPOUS. PbMggnfUn ém tour 
nage. - BIENNALE DE LA JEUNE 
PHOTOGRAPHIE EN FRANCE : Meta, 
trente, 1985 ; Prix Mepoe. Musée d'en et 
d'essai, palais de Tokyo, 13, avenue du 
Président-Wilson (723-36-53), Sauf mardi, 
de 9 h 45 4 17 b 15. Entrée î 12 F; dho. : 
6F. 

RONSARD. 

58, rue de I 
12 h 4 18 h. 


tembre. Poète de la nature. Serres 
d’Aotcuil, 3, avenue de la Portcti* Auteofl 
(bois de Boulogne) (651-71-20). TJj. de 
10 fa fi 17 fa 3& Entrée : 4^5 F. Jusqu'au 
8 septembre. 

RODIN. Oaq photographes contempo- 
rains (Druhos, Halle. Barre*, Tbtùd, 
Trtlndi). Jusqu’au 30 septembre. — 
ALAIN gllULL Jusqu'au 15 septembre. 
Musée Radin, 77, sue de Varenne (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 b 45. 
Entrée : 12 F; dbL, 6 F. 

BROR HJORTH. Musée Bourdclb. 
16, me Antoine- Baarddle (548-67-27). 
Sauf lundi, de 10 b à 17 h 4 0. Jusqu’an 
15 septembre. 

MX-NEUF PEINTRES D(J MAROC 
Musée national des arts africains et océa- 
niens, 293, avenue Daumesml (343-14-54). 
Sauf mardi, de 9 h 45 & 1 2 h et de 13 fa 30 1 

17 h 15. Entrée : 12 F. Jusqu'au 26 août. 
HISTOIRES D’AFFICHES. Musée de 

la publicité. 18. rue de Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi, de 12 hà 18 h. Entrée':. 
15 F. Jusqu'au 4 novembre. 

L'AFFICHE SPORTIVE AVANT 
1914. m s é lection du Musée ta sport. 
Musée-galerie de b Sri ta, 12, rue Surcouf 
(555-91-50). Sauf dim, de 11 b à 18 b 

Jusqu’au 14 septembre. 

ACHILLE DEVERIA, témoin ta 
romantisme parisien. Musée Reaau- 
Scheffer. 16, rue Chapes! (874-95-38). 
Sauf lundi, de 10 h i 17 h 40. Jusqu’à 6 b 
septembre. 

RANCHXAC. Imac» értasira YVA- 
RAL. Mena Liaa i/mthM a ft. PsvQkm des 
Arts, 101, rue Rambuteau (233-82-50). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 30. Jusqu'au 

18 août. 

LES GRANDS BOULEVARDS. 
Jusqu’au 20 octobre t- DU FAUBOURG 
SAINT-ANTOINE AU FAUBOURG DU 
TEMPLE. Prom resta Ustnriqne tans le 
11* s r rorafljieinr i f . Jusqu’au 29 septem- 


FRANCE. Musée du Luxe m bourg, 19, rue 
de Vaugirard (234-954»), TJj. de J0 b 1 

18 h. Jusqu'au 4 août. 

Centres culturels 

HARTUNG. Hôtel de viHe, saOe Saiut- 
Jean (276-40-66). Sanf mardi de 11 b 1 

19 h. Jusqu’au 10 août. 

CHARLES VANDENHOVE. Une 
ai iititretm e de la dtnsRé. Institut français 
d'architecture, 6, rue de Touroon. Sauf 
dim. et hindi, de 12 b 30 i 19 h. Jusqu'au 
5 octobre. 

TTNTIN. « Dsn* marché sur b Lame» 
delà fiction à le réntité. Centre culture! de 
Wallonie-Bruxelles, 127-129 rue Saiat- 
Maztin (271-26-16). Jusqu’au 6 octobre. 

En région parisienne 


CHANTILLY. Bsmdrik tans k mri- 
soa de Sylvie. Parc du château (458- 
28-69). Sauf mardi, de 10 h i 18 h. 
Jusqu’au 17 septembre. 

JOUY-EN-JCSAS. Histoire ta pot, de 
- Jean Mm Raynaud - Natures de rêves : 
Delprat, Deleb ec que, Le 'Crotllec, 
Lcvêque, NoH, Ssmaoo. Foodatxxi Cartier. 
3, rue de la Manufacture (956-4646), 
Jusqu’au l* septembre. 

PONTOISE. Lee sept sacrements 
«TA. Gedyn (XVIh-XVin* stade). Musée 
Tavet-Detacour. 4, rue Lejnenàer (038- 
0240). Sauf mardi, de 10 H à 12 fa cl de 
14 b à 18 b. Jusqu’au 8 septembre. Feta- 
tures aéo- hnp r nrinnitatis . Musée Pis- 
sarro, 17, nie du Château (031-06-75). 
Sauf hindi et mardi, de 14 b h 18 fa. 
Jusqn’an 22 septembre. 


EJÏ E n province 


bre. Musée Carnavalet, 23, me de Sévigné 
(272-21-13). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. 

ARCHÉOLOGIE ET PROJET 
URBAIN. Musée de Chmy. 6. place Paui- 
Paialevé (325-62-00). Sauf mardi, de 
9 b 45 à 12 b 30 et de 14 b â 17 h 15. 
Entrée : 9 F ; dlm. : 4^0 F. Jusqu’au 2 sep- 
tembre. 

VERSAILLES. AUX ARCHIVES 
NATIONALES. Musée de Fhistoire de 
France, 60, rue des Ftascs-Bourgaois (277- 
11-30). Sauf mardi, de 14 h à 17 h. 
Jusqu’en févriff 1986. 

LES SIÈCLES ROMANS EN BASSE- 
NORMANDIE. Musée des monument* 
français, palais de ChaiUnt, plue du Troca- 
déro (727-35-74). Sauf mardi, de 9 b 45 » 
12b 30 et de 14 h à 17 b 15. Entiêe : 12 F; 
dim. : 6 F. Jusqu’au 2 septembre. 

ART ET - CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l*banme, pelai* de Cbadlot (553- 
70-60). Sauf mardi, de 10 fa à 17 h. 
Jusqu’au 6 janvier. 

ROBERT LE DIABLE. Opéra, entrée 
per la façade (26650-22). TU. de II fa à 
17 b. Entrée : 18 F. Jusqu’au 21 septembre. 

L'ÉVENTAIL, miroir de la Belle Epo- 
que, Jusqu’au 27 octobre. - EVENTAILS 
CONTEMPORAINS. Jusqu’au 30 octo- 
bre. Musée de la mode et du iww«». 
10, avenue Pierre-N'-de-Scrble (720- 
85-23). Sanf hindi, de 10 b à 17 b 30. 
Entrée: 12F. 

ALMA NACHS. CALENDRIERS ET 
CARTES POSTALES. Musée de la Poste, 
34, boulevard de Vaugirxrd (320-15-30). 
Sauf d h a., ta 10 h k 17 h. Jusqu'au 7 sep- 
tembre. 

FONDS RÉGIONAL D’ART 
CONTEMPORAIN D’ILE-D£- 



— MAISON DU DANEMARK 

1*1 2. C hamps-Elysées - M° Etoile 

TRACES 

sculptures — collages - 


INGE-LISE ïTOEFÔED 

Tous les joursjie 13 h à 19 h - Dima nches et 


JUSQU’AU I- SEPTEMBRE IMS 


- gravures 

FOED 

de ISk à 19 h 


Le Minés da 20 juin a pubGé deux 
pages c o nsac rée» aux ex p ositio n » d'été en 
province. 

ABBEVILLE. R i c fa m m de lu cénati- 
qne tans ha musées de Picardie. Musée 
Boucher de Ratbe». rue du Beffroi (24- 
0849). Jusqu'au l g Septem b re. 

AIRAINES. Tta. 40 ans de poBtiqnm. 
Prieuré. Jusqu’au 8 septembre. 

AIX-EN-PROVENCE. Fages céam- 
ufanues 1985 : Jean Bs a lse Musée 
Cézanne de râtelier des Lauvcs, 9, avenue 
Paul-Cézanne (21-06-53). Jusqu? U fin 
septembre. - Antonio Sagni : Pttatmwa, 
d rtau» et refléta Présence couiemporaine. 
60. boulevard Carnot (92-1241). Juiquia 
28 nota 

ANNECY. Mccsnkart. Scadptum ani- 
mées contemporaines. Musée-ddceas (45- 
29-66). Jusqu’au 31 aoAt. 

ARLES CbSBda,scalp(urea. Abbaye de 
Moutmajour (90)54-64-17. Jusqu’au 

14 octobre. 

ALBL Sbnéon et Ica flamants roses. 
Joaae sculptuie mropéenna. Centre cultu- 
rel. place dea Cordeliers (54-11-11). 
Jusqu’au 3 1 août. 

ARRAS. Jacques Lagrange, urre 
tissé. Musée dea beauxnrta, 22, nie Paul- 
Doomer (71-2643). Jusqu’au 30 sqxom- 
bra. 

AUBUSSON. La ta plis tri y témoin ta 
rUstofre. XV^XVnfaÜcta. Musée dépar- 
tanemal de la tapisserie, avenue des Lis- 
sien (66-33-06). Jusqu’an 6 octobre. 

AVAIX0N. Jnaadea, terres cuites. 
Sa lle Sai at-Picrrc (466849). Jusqu'au 

15 septembre. . 

AVIGNON. Les —g , f ■ „ . ^ 

tiauiuili de marin r ta Moyen Age et de 
la Rewahnaari Musée du Petit Palais, 
place ds palais des Papes (86-44-58). 
Jusqu’au 30 novembre. 

• BAYONNE. Warten et le dns ta an 
XVI H" siècle. Musée Bonnac. S, rue 
Jacques-L&fntte (5W»-52). Jusqu’au 
15 septembre. 

BEAULIEU (Taro-ct -Garonne). Frédé- 
ric Btmath. Trente amataa ta ptbiTer r 
Abbaye (30-76-84). Jusqu’au 8 septembre. 

1959. Musée départemestal de TOîse, 
ancien palais épiscopal (484-37-37), 
Jusqu’au 30 septembre. - Edward Baron. 
Galene nabooale de la tapfaacrie, 1, me 
Saint- Pierre (4)448-29-93. Jusqu’au 
29 septembre. 

BELLaÇ Caaco, petat a rm , 1978-85. 
9, me Thjers (55) 68-12-79. Jusqu’au 
31 boOl 

BESANÇON. James llroet: Maie des 
L placr de la Révolution (81- 
4447). Jusqu as 30 septembre. 

ROT. I m a ges dm navaO : 

Musée 


Tatiu. Abbaye de TEpsa (84-22-29). 
JusquT fia septembre. 

LES SABLES-D’OLONNÊ. Alain 
Fkfecfcer: Vauftta Musée de rabbaye 
Sainte-Croix, rue de Verdun (32-01-16). 
Jusqu’au 30 septemb re . . 

LYON. Pierre Comket-Dmeombe* 
(1885-1966). Rétrospective. Musée des 
beaux-arts, 20, place des Terreaux (828- 
07-66). Jusqu’au 15 septembre. - «Col- 
kctkms », c ames ta FRAC RMoe- Alpes 
s mailii an musée Snte-PImre. ELAC, 
Centre d'échanges de Perruche (842- 
27-39) ; Jusqu’au 25 acta. - Georges Afi- 
loa : txavanx i ttro t s. - Da aM Buts : in 
cabane éclatée V 8. - Christian IboptaL 
— Haas Van Dea Bm. Musée Saint-Pierre, 
Il nui du nfcM< m Fdianirt Knirint (830- 
5066). Jusqu’au ^16 septembre. . ' 

MAILLOT-SENS. Antonr ta Haas- 
Scfler. Galerie Le Temps de voir, 13, rue 
du Temple (65-12-14) , Du 3 août an 
28 octobre: 

MARSEILLE - ta cefleuticmt, pre- 
• mltr regard sm- les cnflprtkaispriyfti d>rt 
•onaam m arnta Musée Caniim. 19', rue Gri- 
gnan (91) 54-77-75. Jusqu'au 23 septem- 
bre. - New-York 85. ARCA. 61, cours 
Julien (42-184)1). Jusqu'au 31 août. 

MEYMAC Les utaées $0 : Part abs- 
trait, Idées ta aatnro : B ernat , Osas 
Lauttre B. Abbaye Salm-Aodré (55) 95- 
23-30. Jusqu’au 7 septembre. 

MONTA LIBAN. Aspects de Tan en. 
Fr**» ta 1950 i 1980. . Muée Ingres, 
19, me de PHateJ-de-VlUe (63) 63-1504. 
Jusqu'au 6 octobre. 

MORLAIX. Maurice DeMsetla Breta- 
gne. Musée dea Jacobins, me des Vignes 
(98) 88-38-96 l Jusqu’au 29 septembre. 

NANTES. His taire de sculpture : 
A n arimn , Ba é tm n fcL Baren, Cngg, etc. 
Muséum dltistoire naturelle» .12, rue Vol- 
taire; Maisoa de la culture, passage Pom- 
merayé; Ecole des beaux-arts, rue Féne- 
lon ; Musée des b eaux -arts, 10. rue 
G eot y a drenenrra ü (74-53-24). Jusqu’au 

NICE. Féficâta Repu. Musée des beaux- 
arts Jnlcs-Cbéreu 33, avenue des Bau- 
mettes (44-50-72). Jusqu’au 15 octobre. 
LTiaRe ffaaJawi’M : regard sur la pria- 
tmeta 1970 i 1985. VQla Arioe, 20, ave- 
une Stepben-Liégeard ,(51-30-00). 
Jusqu’au 15 octobre ; C et F^-X. I shmir. 
rétrospective scnlptmve et destas. Galerie 

rain. avenue des Bains (65-2 1-65)7 Z? Qj?* 
Jusqu’au 30 septembre. 

ÉPINAJL Berner VcseL Musée départe- 


uational Fernand Léger (33-42-14). 
Jusqu’au 30 septembre. . 

BLÊRANCOURT. La pctatmre améri- 
eama dans Ica coBMtfons ta Mmée natio- 
nal «fart mod er ne (1914-1938). Musée 
national de la coopération franco- 
américaine, château (39-60-16). Jusqu’au 
16. septembre. 

BORDEAUX. Hommage à Odüon 
Radon. 1846-1916. Galerie &s beaux-arts, 
place du Colônel-Raynal (90-91-60). 
Jusqu’au 1* septembre - Mi m d Baredou 
Printma 1983-1985 - Jamta K— rita. 
Œuvres ae uveflaa . Musée d'art coutempo- 
min.- entrepOl Lalné, ne Fby (44-16-35). 
Jusqu'au 8 septembre. 

BOURC-EN-BRESSÉ. OBvfcr Debré, 
«r av i e s récentes. Musée de Brou. 63. boulo- 
vard de Broo (22-22-31). Jusqu’au 11 sep- 
tembre. 

CAEN. L’art sacré. d’ABert GM» 
Musée des beaux-arts, châtoau (85-28-63). 
Jusqu'au 31 aofit. 

CALAIS. Corne Moeta-Htat- Etroves 
- Victor Paamore, 1950-1967. Musée des 
beaux-ara et de h dentelle. 25, rue de 
Richelieu (97-994K)). Jusqu’au 22 octobre. 

CAMPAGNE DU BUGUE (Partirai). 
Musée Imaginaire ta rarefaéologfe. Châ- 
teau (0644-74). Jusqu'au 28 septônbre. ’ 

CARCASSONNE. Gérard Tltna- 
CarmeL C aa yir» . ombres rt mâts. Tous 
mrboBtaiscs, salle dea Chevaliers. Jusqu’au 
31 août. • 

CASES-DE-PÈNE. Rttart Cnmfcaa. 
Foodatiou du ebitean de Jan (6442-97). 
Jusqu’au 15 septembre. 

CHARTRES. Fernand Leduc, ta 1943 
à 1985. Musée des beaux-aru, 29, daine 
Notre-Dame (3641-39). Jusqu’au 15 sep- 
tembre. 

CHATEAUROUX. Btanrole ta cérami- 
ste contemporaine. Couvent des Cordeliers 
(27-26-31). Jusqu’au 31 août. • 

CLUNY. Jean Bfezafaa. Pdntmes « 
tapisseries. Ecuries de Saint-Hughes. 
Jusqu’au 8 septembre. 

DIEPPE. Ac* tairions : petatnres, dm 
stm, aatampsu. Musée-châtean (84-19-76). 
Jusqu'au 30 septembre. 

WON. SardMai. Musée des buiowtt, 
ICC de la Saiute-CbapeSe (3631-11).. 
Fuaqu’aa 30 septembre. ■ 

DUNKERQUE. Trésors des muaées ta 
aerd ta la Freaca: taCanadmà GnardL 
Mnséc des beaux-ara, place du Général- 


e 


mental des Vosges, I, place Lagarde (82- 
20-33). Jusqu'au 31 août 
ÈVREUX. Jota Relit • Pti n t nr es 1960- 
1M5. Musée, 6, rue Charles-Corbeau (39- 
34-35) . Jusqu'au 30 septembre. 

FIGEAC Estimes: Vrillât Kerwairee, 
H a aSiman , Axcmard, etc. Hôtel de Baléoc 
(3846-55), et su château de Castcloau- 
Brctenoux. JuiDct-eoflL 
PLAINE. P ri atero s écrites ta Mebdl 
QottL Centre d’art (90-85-84). Jusqu'au 
31 août 

CORDES. Saura, Pelntnraa 1985. 
Abbaye de Sénanqoe (90)72-02-05. 
Jusqu wi 14 octobre. . . 

HONFLEUR. Loais-Alexauâre 
Monrg, peintre hoeflearafc (1821-1891). 
Rétrospective. Musée. E Boudin, place 
Erik-Satie (89-1647). Jusqu’au 30 septem- 
bre. - Salon dm artistes boaOevab : la 
Sto *k» peintres, ta Pvb à Horflenr. 
Grenier à seL Jusqu’au 1« septembre. 

L7SLE-SUR-LA-SOB GUE Hcnrl- 
Manfsdn, 1874-1949. Hôtel DonadeT de 
Campredon, rue du Docteur-Tallet (38- 
17-41). Jusqu’au 30 septembre • 
ISSOIRE. Jean Héliou. Œuvres 
r é cen t e».' Centre culturel municipal (89- 
08-74). Jusqu’au 31 aoflL ' 

JCMGNY. Earttaro-pefntnrc. Atelier 
Cantouel, rue Mooiam-au-Palais (62- 
08-65). Jusqu'au 15 septembre 
LA ROCHELLE Encras ta voyages ta 
Pierre MacUasky. Maison de la culture, 
4. rue Jean-du-Pérot (41-37-79). Jusqu’au 
31 août - HMoira rime cathédrale. 
Cathédrale Saint-Louis, place de Verdun. 
Jusqu'au 30 septembre 

LA ROCHE-SUR-YON. DkSer Ray : le 
paysan tans la vie «uoridtame - André 
Noeyrttj Totems et péteras. Musée d’art 
et d archéologie, nie G.-Oemcnceau ( 31 - 
61-85). Josqu^n 31 août 

1AVELLEDIEU {Ardèche}. Burisnd 
nnsonmis. dessins et objets fous. Petit 
musée du Bourre (37-83-28). Eté. 

LE MANS. L« dsmdémc voyage. Pta . 


dea Etats-Unis (93) 62-37-11. Jusqu’au 
22 septembre; Fort ta Maot-Mbas. 
Canes et châteaux. Route forestière du 
mont Baron. Jusqu’au 30 s ep t embre. 

NIMES. André Maaaon. rétrospective. 
Musée des beaux-arts, rue Cité-Foule 
(66)67-38-21 . Jusqu'au 15 octobre. 

. NOHULAC (Cher). Musique et tapfcre- 
rie. Abbaye (35-92-78). Du 3 aofit au 
15 septembre. 

POITIERS. Pierre Loti, photographe. 
Jusqu’au 30 septembre. Les sculptas»» 
d’Anita M oBncr o . Jusqu’au 15 septembre. 
Musée de l’abbaye Sainte-Croix, 3 là. rue 
Jean-Jaurès (49)41-07-53. . 

POULIAOUEN (Finistère). Patrick 
R ay — d : Corvée ta vola s ül b. SaBe poly- 
valente (93-50-76). Jusqu’au ISaofiL 
LE PUY-EN-VELAY. Quatre sRdes 
tfboriogerie finnpdm à poids- Jusqu’au 
15 aofit..- Rkh aas ti natnraflea ta la 
Hoote-Loir* : tes toarMère*. Jusqu’au 
30 septembre. Musée Cracatier. Jarttio 
Henry- Vîtay (09-38-90). - 

jUIMPEB. l i eu Ta] Cunt. Rétros- 
. tire.- Musée des beaux-arts, 40, rue de la 
Mairie <98)9545-20. Jusqu’au 30 septem- 
• bre. 

RENNES. Jean-Germain Drouin, 
17M-1788. Musée des beaux-arts, 20, quai 
Emile-Zola (7944-16). Jusqu’au 9 septem- 

Wt, 

RIOM. Fr l oam Oémeotel et les arts. 
Musée F. Mandat, 14. rue de l*HAiel- 
do- Ville (38-18-53) . Jusqu’au 20 octobre. 

ROANNE. Sculptures da FRAC 
RMee-Alpea. Musée Joseph-Décbctette. 
22. rue Anatole-France (71-47-41). 
Jusqu’au 13 septembre • 

ROCH ECHOUA RT. Préfigura don 
d^me eoBactina. Musée départemental 
d’art contemporain. Cbfiteau (55)77-42-81. 
Jusqu’au 15 septembre, 

SAJCVT-BENOfT-DO-SA ULT {ladre J. 
fjanaM ta moo t em . Centre polyvalent (47- 
5144). jusqu^au 31 aofit. - 

SAINT-ÉTIENNE. Bnm Van Veide, 
on choix ta pétera dépita tes aimées 30. 
Musée «Tort et d'industrie, place I— Comte 
(77)33-04-85. Jusqu'au 30 septoabre. . 


SAINT- PA UL-DE-VENCE Jean 
Dtistfct, létru s pc ctli o . Fondation Maeght 
(32-81-63). Jusqu’au 6 octobre. 

SAINT-SAUVES D’AUVERGNE. Cas 
BoCa, et (es lünstratenn ta Fentre- 
deanc-gnems. Centre de kusirs de la 
SEITA (81-00-31). Jusqu’au 31 sofiL 
saiNt-sa VTN-SUR-GARTEMPE 
A ntori o Garda Mulet, « Unira 1970-1985. 
Ancienne Abbaye 148-0046). Jusqu'au 
31 août. . 

SAINT-TROPEZ. Lmamtas tees de 
Van Doges. Muée de rAnnoaaata quai 
Saim-RaphaU (97-04-01). Jusqu'à fin sep- 
tembre. 

STRASBOURG. Le monta tas petits 
soldats' ta Striubomg. Musée hôtorique, 
Pont du. Corbeau (88)32-59-00. Jusqu’au 
13 -octobre; I Mtas récentes : ne vtitege 
nèoB Mii qo t ren 3000 ». JrC Musée 
arcbéologlque, 2, -place du Chiteau 
(88)3547-27. Jusqu’au 14 octobre; La 
na ia s ancc du musée aisacka et.* la Rev me 
nlaarveooc Blostrée». Musée alsaeten. 
23. quai Salnt-Nkoto (88)35-55-36.. 
Jusqu’au 29septanbrë:''-~ " ' ' . 

TANLAŸ (Yonne). Henri Matisse, des- 
sins - Cartier-BresMn s photos de 
Ma tisse - Oaq d tssl na te io s tBerioger, 

' Caste, Edooàrd, Ortacr, SègeraL Cbfiiean 
( 52-26-27) . Jusqu'au 30 septembre. 

TARASGON. Wolf : dix au ta pein- 
te. Cbfiteau du rai René. Jusqrï fis sep- 
tembre. - Gâtez. P ata te » H aqna- 
refles. Goitre des Cordeliers. J «qu’au 
1* septembre. 

TOULON. J s rqml bi t Cataea Jusqu’au 
2 septembre ; Hommage i Van Rogger 
(1914-1983). Jusqu'au 15 octobre; Araan 
a^ounTtad. Jusqu'au 15 octobre. Musée. 

1 13. boulevard Loden: (94) 93-15-54. 

TOURS. Afp, Calder, Haramg. Musée 
des beaux-arts, place François-Sicard. 
Jusqu’au 1" septembre. 

TROUVILLE-SUR-MER. Abram 
Toper. Ré t r os pec tive- Musée, villa Mante- 
belk>. 64, nié Général-Lederc (88-16-26). 
Jusqu’au 22 aofit. 

USSEL. Les Mres Ctafle, peôtmes 
fimomioes ta XVH« sÜde. Musée da pays 
d*UiadL chapelle «les Pémteats (72-27-27). 
Jusqu’au 10 septembra. 

VALENCE Flanc Borogflo. Musée, 

4. place des Ormeaux (43-9300). Jusqu’au 
1* septembre. 

VÉZELAY. L’art abstrait de» 
années Sfl dan» le kg» Zervos. Salle gotfai- 
que de la mairie (33-23-69). Jusqu'au 
30 septembre. 

VILLENEUVE-D’ASCQ. Horla 
Damian : le Mastaba. - Jean-Lac Brissou 
«t Jean-Yves LeHanc : Palmes i rem - 
Eva 1 allrvnint Jusqu’au 29 septembre- - 
AtBa. CbristoCnrao, Ltadanom. Jusqu’au 
6 octobre. Musée d’art moderne, allée du 
Musée (0542-46). 

VTLLENEUVE-SUR-LOT. Fbita et 
Ica pfauéskof d'anjosnTbiii. Musée 
Rapin, 1, boulevard Voltaire (53) 70- 
01-12. Jusqu’an 1 1 septembre. 

VILLEURBANNE. Coâectioa du Van 
Abbe Musomi dnOmOoren. Le Nouveau 
Musée. 11. rue Docteur-Dolard (884- 
55-10 ) . Jusqu’au 15 septembre 
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THEATRE 


XX' Festival estival 


de Paris 


(354-84-96) 

bateaux-mouches, ie 3 k is h » : 

Ottcto Cl oui co lukuo (CaneHieri. Mo- 
art. Rmsinil. 

MAIRIE DU V», le 2 à 18 h 30 ; F. fieree. 
I. Honeymxa. O- VÜlevicilk (Berio. Ck- 
raenii. Constant..) . 

Eglise saint-mhwu, »e »■ » 20 b 30 : 
Trw Musica Vfva et Antiqua (Haeodel). 
ÉCUSE SaIKT-SÉ^TKIN, le 4 a 18 h : 
Cantate 94 de J.-S Bach le 5 1 20 h 30 : 
la Grande Ecurie et la Chambre du roy, 
dlr. : P. Sbcfaet (Bach). 

STATION AUBEH/REH, le 2 k 16 b 30 : 
Ottcto Qassico Iultano (RossinL Saiicn, 


Mozart). 

SORBONNE- AanpK RfebeBra. le 6 à 
18 h 30 : Ch. Ivakti. N. Lee (Debussy. 
Suavinsky...). 

saint-germain- des-pres, te 3i & 
20 b 30 : J. Guillou (Bach J . 


XVII' Festival de l’Orange 
rie de Sceaux 

(660-07-79) 

ORANGERIE, le J i 17 b 30 : 
J.-L. Sicucrman (Bach) : le 4 A 17 h 30 : 
Ensemble instrumental J.-W. Audob (Vi- 
valdi, Hacndei, Bach...). 

En région parisienne 

FETES ET FORTS, BANLIEUE 89. 

AUBERVHJJERS. Fort, le 3 k 21 h 30 : 
A. Dreyfus : le 4 k 21 h 30 : P. Personne, 
Cl. Nougnro. M. Vander, P. Miche ka, 
B-Lubat, 

CHAMPICNY, Fort, le 3 à 21 h 30 ; 
Ch. Gérard, O. Cagoule. D. Bsgouet, 
danse. 

ISSY, Fort, le I- à 22 h : Lola Montes. 

SURESNE&. Fort. Je 3 à 21 h ; De U chan- 
son dans l'air. 

En province 

ALSACE 

BELFORT, Rencontre internationale de 
■moque a n cien ne» Châtra»». le 31 à 
20 b 30 : B. Van Espcrcn. M. Miessen ; 
Eglise Saint AMOe, fc I- & 20 h 30 : 
S. Vartolo : Chapelle Saint-Barbe, le 2 à 

20 h 30 : W. Praxmarer. P. R os -.Temple 
Saint-Jean, le 3 à 20 h 30 : J-C. Abliizer. 
J.P. Chagnx. 

MASEVAUX. 9* Festival «TOrgne (89) 
45*50-58, EgEsc Saint-Martin, le 4 & 
17 h 30:J.-F. Vaucbcr (Bach). 

AQUITAINE 

Madqae en Périgord vert : 

BRANTOME. Eglise, le 2 à 21 b: 
Y. Dams ; Grotte, le S à 21 h: Folklore 
polonais. 

PIEGUT-PLUVIERS. Gymnase, le 31 h 

21 h : Harmonie junior de la colonie des 
sociétés musicales du Limousin. 

Musiques en Aquitaine : 

Semaine musicale de CLA1RAC (53) 66- 
16-99 ; EgUse de Prayssas, le 31 à 21 h : 
M. Kaneda (Mozart) ; Eglise de Chi- 
rac. le 2 à 21 h : Chœurs et instrumen- 
tistes de la Semaine musicale ; le 4 4 
21 h : Les baladins en Agenaïs. 

Prie u rt-de- M mrax. le 6 à 21 h. Eglise de 
Chirac, le 7 à 21 h : Concert de fin de 
stage. 

Semaines musicales du Pyt* (56) 22- 
73-45, ChapeUe da Saini-Esprit. le 4 4 
21 h : A. Postée (Mozart. Brahms, Schu- 
mann...). 

Saison m usi cale de Sonhc (56) 09-71-25, 
Bastliqae Nom-Dame, le 6 à 21 h 30 : 
L. Hacquart, E. de Hulster. 

Festival da Périgord noir (53) 51-82-87, 
Eglise de Sidttf-Lfcwsar-Vézère, le 3 à 
21 h : Trio Coopcrin (Marais, HaCndeL 
Le d air-). 


PERIGUEUX. Festival international du 
mine. Palais des Fîtes, le 1"4 2] b 30: 
La Clown Kompttnie : le 3 1 21 h 30 : 
J.-M Lan, le 6 À 21 h 30 : Mimotbcâtre. 
SARLAT. 34* Festival de théâtre (53) 29- 
68-89, Place de h Liberté, les 2, 3 à 
2! h: k Cid : ks 6, 7 à 21 h: Pim- 
prompiu de Sarlev, les Fourberies de Sca- 
pin. 

BOURGOGNE 

DIJON. L*Estivade (80) 67- 

17.71/67.51-5], Hâlel de Vogdé. 

21 h 30 : ensemble baroque de Franche- 
Comté (tfcra. k 2) ; les 31, I**. 2 et 3 : 
Entre chien et loup. 

BRETAGNE 

LORIENT (97) 21-51-51, Cfcmre «raraatf- 
qne régkmal. les 31. 1-, 2, 3 à 22 h ; 
• Don Qu ht houe». 

SUSC3NIO (97) 41-82-37, Châle*», le 4 4 

22 fa 30 : la Filk des eaux ; le 5 à 21 fa : 
L. Lovano. D. Megcvsad, A, Halim (Mo- 
zart, Pteyel. Mcgcvand) ; k 7 4 21 h: 
J- VandeviJk. G. Rabol (Bach. Htfndci, 
Schumann...). 

QUIMPER : Semaines maricaks, Awtito- 
rinm. k 3 £ 2] b : Pro Canuooe Antiqua. 
Cathédrale SakH-CorentlB. le 5 4 21 h: 
Yorfcsbire Bach Char, Orchestre mûries 
transalpins of Holland (Bach) . 

Egtise de Plomefin, le 6 k 21 b : JA. Ptc- 
kens, M- Dtbbern (PureelL Schubert. 
Strauss). 

Eglbe de Locmaria, le 7 4 21 h : Pro Cen- 
tioue Antiqua de Londres, orchestre mû- 
ries transalpine of Holland (Purccll). 

CENTRE 

BOUCARD, XIX* Festival (48) $8-704)6. 
Grange, k 3 2 21 b : V. Clasticr. J. Fa- 
vreau. 

BOURGES (48) 24-75*33. Satie du doc 
J. de Berry, k 3 à 21 b 15 : Ensemble 
Cari Sumiu (Brahms, Weber, Proko* 
r«v). 

Salle Calria, le é I 21 b 15: «pecucte 
Courte line. 

TOURS, XI' Semaines «amicales (47) 05- 
58*08, SaUe te Fêtes, k 31 à 21 h : or- 
chestre Nonhcrn Syrafon» of England. 
dir. V. Spivakov. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 
MARS ILLARC LIES. Festival (67) (62- 
16-89), Conr du Château, le I-â 22 h : 
Ovebi Tahiti. 

MONTPELLIER (67) (66-O0A>2), Satie 
Molière, k 31 1 18 h 30 : S. Kudo. 
F. Aguessy (Poulenc, Tdcnuuut, Schu- 
bert...) : le 1 D 4 18 h 30 : F. Aguesay 
(Beethoven. Listz, Wagner...) ; k 2 k 
18 h 30 : J.-L- Aguenaucr (Brahms, 
Schumann, Sagucr_); le 4 à II h : 

B. Marcinkowska, J.-L. Hague nauer 
(Brahms. Chasufcoviteh) ; Cttteaa de 
Pundres, le 31 B 21 h 30 : Orchestre de 
Chambre de Norvège, dir. : T. Tonne&o- 
sen (Bach) ; le l a à 21 h 15 : Grand Or- 
chestre Vent du Sud ; le 2 k 21 h 15 : Or- 
chestre de Chambre de Norvège, dir- : 
T. Taonesescn (HaendeL Bach. Boccbo- 
rinL.) ; k 3 à 21 h 30 : 1. Sobsti Vencti, 
dir. : G. Scimone (Albinoni, RossinL Vi- 
valdi ; Grande Motte, Patio de l'Eglise, 
k 31 a 21 fa 30 : G. Wanncs ; Cc-r 
Jacques C—r. le 1” à 21 h 15 ; Orches- 
tre national de France, dir. T. Fui ton 
(Du parc. Berlioz. Schmin) ; le 2 A 
21 h 15 : M. Dibango; le 4 k 21 h 15 : 
Orchestre Philharmonique .de. Montpel- 
lier, tür. ; C. Oiedertch (Sbeller, Tchai- 
lutvski) ; Grammont. Salle B. Lapohrte, 
le 2 A 21 h 30 : La Baraque rouge ■». k 3 k 
21 h 30 : Opéra, k 3 k 21 h 15 : A. Bren- 
del (Haydn. Mozart, Liszt) ; Saint-, 
Gutibev, le 3 k 21 h 15 : Chœur national 
bulgare de Sofia; Château de Vti*- 
vieâle, k 4 A 21 h 1S ; Quatuor Talich, 

C. Huve (Janacdc. Dvorak, S me lara) ; 
k 5 à 21 h 15 : B. U Gelber (Beethoven, 
Schumann) ; k 6 à 21 h 15 : F, R. Du- 
chabk. G. Causse (Berlin, Schumann. 
Brahms) ; le 7 A 21 h 15 : Northern Sym- 
phony Orchestra (Mozart, Beethoven, 
Tchaikovski). 

LUBERON (90) (75-63-28). Egtise de 
Gonti, le4 k 21 h : Trio Henry (SmcMna, - 
Dvorak, Saint-SaAns; lo 5 à 21 h : 


Y. Henry (Liszt, Fauré, EmmanueL.) ; 
k 7 A 21 h : Trio Henry, L Vcmey 
(Schubert. Brahms). 

LEVICaN (67) (81-12-38), EgBseSalut- 
Pkrre, le 3 à 21 h 30 : V. Conez (Vi- 
valdi. Rossi ni. Mozart) ; k 7 i 21 b 30 : 
R. S cott. 

SÊTFE, Festival de la Mer (67) (74- 
32-52), Dé ca oa le St-Louis, le 5 ù 

21 h 30 : F. Juliwn-Gouzes. A. Ponce (de 
Fallu), 

MIDI- PYRÉNÉES 

SAINT-CERE. Festival (65) (38-294)8), 
Cahors. Cloître, le l> r k 21 h : 
H. du Plessis (Mozart, Fauré. Cho- 
pin...) ; Château de MontaL k 6 à il h : 

. Maison a vendre, 1* Amant-Statue ; Saiul- 
Créé. Eglbr Ste-Spérk, k 5 à 21 h : Or- 
chestre des Jeunes (Stravinski, Ravel. 
Moussorgsky). 

NORMANDIE 

Heures Musicales du Mont St-Mkhd 
(33) («0-62-24) , Eglise de Geuets, k 4 k 
31 b ; R, Pasqmer, A. QuefTciec (Beetho- 
ven, Debussy, Franck). 

PROVENCE COTE-D' AZUR 
AIX-EN-PROVENCE Festival (42) (23- 
37-81), ArcbevCcbé, le 31 4 21 fa 15 : les 
Noces de Figaro. 

AVIGNON. XXXIX' Festival (90) (86- 
24-43;. Cour tThooMar du Priais te 
papes, le 31 â 22 h : • Lucrèce Bargja - ; 
Carrière Callet, k 3 1 k 19 b : - Nuit du 
Mahabharuta - ; Théâtre mtoddpaL le 
31 à 21 h 30 : « la Nuit de Madame Lu- 
cienne - ; Métropole de Dams, 1e 31 A 
18 h : Cycle d'urguc. 

CORDES. Il* FestivaL Terrâmes, k 5 A 

22 h ; H. Vccchi : k 6 A 22 h : Bcltuov 
mentis ; 1e 7 A 22 h : Pour Thomas. 

LES NUITS DE LEEJNS (93) 9*04-04. 
ks 2. 3. 4. 5 h 21 h : Il était onc fois k 
Canon Gub : k 7 A 21 h : la Baraque 
rouge. 

LES NUITS DE L'ESTER EL (93) 49- 
28-28. Château de la Napmdc le 3 k 
21 h )S;Ck Rit et Danccries. 

MENTON, 36* Festival de musique. Parvis 
Saint-Michel, k 31 â 21 h 30 : Orchestre 
F. Liszt de Budapest (Bach, Haydn, 
Memk Issohn). 

NICE (93) 87-03-50. Mooastire de 
Godez, le 2 à 21 h : J.-M. Loodeix, 
A. Lagoya (Rossé. Villa- Lobas, Cnr- 
cossL..). 

NIMES Août Mas tel (66) 67-25-38. 
Temple de Diane, k 31 4 21 h 30 : Quin- 
tette Ysaye (Schubert, Siravinsky. 
Brahms). 

Hôtel 4e Sentis, k I**à 21 h 30: O. Char- 
tier (Tektnssn. Bach. Y saie) . 


MUSIQUE 


Les concerts 

(voir égaleamt fai rubrique « Festival .) 
MERCREDI 31 JUILLET 
Sainte-C h ap el l e , 18 h 45 et 21 h : Ars Anti- 
qua de Paris. 

Théâtre 3 Mr A 18 h 30 r*FL Takahaifai 
(Couperin, Rameau, Bach). 

La Table Verte. 22 h : Ch. Chanel (Dow 
land. Bach, Vïlla-Lobos). 

JEUDI 1- AOUT 
La Table Verte. 22 h : voir k 31. 
Luccraalre, 20 h ; H. Jcanney (Schubert. 
Beethoven, Chopin). 


VENDREDI 2 AOUT 
La Tabla Verte. 22 h : voir k 31. 

Sainta-Cbapetia, 18 b 45 et 21 b : voir le 
31. 

Egfise Salnt-Médazd, 21 h : G. Fumet, R. 
Siegd (YîvaWî). 


ABONNEMENTS VACANCES 



ÉTRANGER 

(voie normale} 

1 mois . . . 261 F 

2 mois . . - 

___ 3 mois . . . 

(Pour les tarifs d'abonnement à l'Étranger par voie aérienne, 
veuillez nous consulter au 246-72-23, poste 239 1 .) 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, au moins UNE 
SEMAINE avant votre départ, et adressez-le avec le règlement 
correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 

BP 507 09, 75422 PARIS CEDEX 09 

>s -i 


Je m'abonne au MONDE du 

NOM PRÉNOM 

N° Rue 

Code postal I I 1 I I I Localité 

Pays 


J Ci-joint mon versement : F. 


LIVRES ANCIENS 
Librairie 
MUNARI 

9, rue Bayard 
F 38000 GRENOBLE 
CATALOGUE 

Envois contre 4 F. (timbres) 


éditions du CERF 


C. TROUBÉ 

comment 
te nommer 

LIBAN? 


DES LIBANAIS 
RACONTENT 
LA GUERRE 



Temple de Diane, k 5 k 21 h30 : Trio Mih 
ht (Mendc fe io bft , Ravel Beethoven). 

Rue de Sentis, k 6 â 21 h 30 : Quatuor 
VkHiL, & Atbcnon (Schubert. Ravel). 

Temple de Diane, k 7 1 21 h 30 : Trio MÜ- 

kt t Mon ri, Chastakoviich. Brahmsl. 

ORANGE. Cborégka (90) 51-83-83. Com 
Saiat-Louk, le 3 k 18 h : K. RicciarcUi, 
L. Vakmiü-Tcmni (Donizctti, Rouini, 
Bcllini). 

Th. Antique, k 3 A 21 fa 30 : version choré- 
graphique du Requiem de Verdi. 

LA ROQUE D’ANT HERON (42) 28- 
52-52. k3& 21 h: T. Nikolaeva, V. Spt- 
vakov, Y. Bashmet (Bach. Mozart) ; k 4 
k 21 b : S. Richter, Y. Boshmct (Hmdc- 
milh. Briiten. Choaubteiich) : k 5 k 

21 h: J. Villa. A. Dussolicr (Liszt). 

SOFWA-ANTÏPOUS (93) 65-3040, Th. 
de la Garir^ne, k 31 k 21 h : A. del Cas- 
tille y M. Vargas ; k 3 k 2) h : R. Yalkar, 
Orchestre régionai Conncs-Provence- 
Cùte-d-Azur. dir. t P h. Bender. 

EsBm de ValKume, k 2 1 21 h : D. Gdeube 
(Bach. Brahms. Schumann) ; k 6 4 
2) b ; Orchestre de chambre de la Jeune 
Philharmonie de Cologne, dir. : E. Klugç. 

VAJSON-LA -ROMAINE. 33- Festival 
(90) 36-24-79. k 31 à 21 h : Quatre- 
Vingt-Treize : k 3 4 21 h : Nos première 
adieux. 

RHONE- ALPES 

ÉTÉ MUSICAL DE LOtRE-FOREZ 
(77) 33-42-45. Abbaye de Cbariku. k 3 
4 21b : Ensemble FitzwiUiam. 

SAINT- DONNAT, xxrv* Festival (75) 
45-10-29, k I- k 21 h : I Solkli Vcneti. 
dir. : Cl. Scimone (Haendel, Bach. 
VivaldL..) ; k 2 4 21 h : 1 Solisti Veneti 
(Vivaldi, Albinoni) ; le 3 â 21 h : 
G. Leon hardi (Bach, Xuhnaul ; le 4 1 
21 h : G. Lconhardi, Kuijkcn (Tekmaun, 
Couperin, Bach) ; le 6 k 21 fa : Wiener 
Blocknotencnscmble (Pbilidor, Telc- 
mann, Bach). 

VIENNE Festival d'été (74) 85-0045. 
Cathédrale, k 26 à 21 h tS : Ensemble 
vocal Oratorio Agen-Aquitaine. Orches- 
tre Sinfooietu de Varsovie, dir. : R. Silva 
(Haendd). 

FRANCHE-COMTÉ 

FLAGY. Festival (85) 59-47-09. le 31 â 
21 h : M. Hermoo ; le 1" û 21 h : le Der- 
nier Sièck ; k» 2. 3. 4 k 21 h : Riims ; le 
6 k 21 h : M. Hermon. E. Sicpbensoa 
(Beethoven. Schumann) ; k 7 a 21 h : 
Trio te lyres (Fa ber. Boccherini, Bee- 
thoven.™) 

PICARDIE 

SAINT-GERMER DE FLY, Abbaye 
béaôfictinc, le 3 k 20 b 45 : S. GrappeUi ; 
k 5 à 20 h 45 : Ensemble de cuivres Da 
Caméra. 


Les Jours de rdftçbe sort bÆqnés «sure 
pamaMaea. 

BOUFFES-PARISIENS (296-60-24) [D., 
L.). 21 h : sam. 18 h 30 et 21 h 30 : Tail- 
kar pour dames. 

CLOITRE DES RILLETTES (523- 
49-78), 19 h 30: Le blé se couche. 

COMEDIE CAUMARTTN (742-43-41) 
(Mer . D. soir), 21 h. dlm. 15 h 30 : 
Reviens dormir k l’Elysée. 

CONCIERGERIE (353-29-83), 20 h 30 : 
Spartaetn (dern. k 31). 

DAUNOU (261-69-14) (Mer n D. soir) 
2! h. sam. 17 b, dlm. 15 h 30 : le Canard 
à l'orange. 

DIX HEURES (606-07-48) (D.). 22 h : 

Scènes de ménage. 

ESPACE K3RON (373-50-25) (D- L.. 
Mar.) 20 h 30 : Putiin'on my Boots. l'm 
Gcna'to aty Rsou (Fand Chopel) (der. 

k3). 

ESPACE MARAIS (366-90-14) (D. soir, 
L.) . 18 h 30 : Tramb^Ca-Zar. 

GALERIE 55 (326-63-51) (D.. L). 19 h : 
Scxnal Pcrvcrsily in Chicago; 21 h : 
Madame'* Late Motber. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(249-77-22) (L.). 14 h : Ctov» et les 

Vtbrures. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D ». 20 b : 
L C’est rigola : IL IS b : Parlons français 
n* 2 ; 20 h : Chôme qui peut ; 21 h 45 : 
Com media deU'arlc ; Petite salle, 
21 b 30 : Rue des nuits blanches; & partir 
du 5 : Max MahkretS. Courtccuisse. 

MATHURTSS (265-904») (D). 21 b ; ks 
Mystères du confessionnal (3 partir du 
,B >- 

ŒUVRE (874-42-52), 21 h : Comment 
devenir une mère juive en dis leçons 
(dern. k 3). 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L.). 20 h 45. sam. 18 h 45 et 21 h 30, 
dim. 15 fa 30 :k Dindon. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53) (D-, 
L.). 20 h 30. sam.. 18 fa 30 et 21 b 15 : 
Deux hommes dans une valise. 

POTINIÈRE (261-44-16) (D. soir. L.). 

21 h,dim. 15 h: En camarades. 
SAINT-GEORGES («78-63-47) (D. soir. 
L. Mar.). 20 h 45, dim. 15 h. sam. 19 b 
et 21 h 30 : On m'appelle Emilie (k partir 
du 2). 

TAI THÉÂTRE (278-J0-79) (D. L-). 
21 h : Ycs peut-être (dern. le 31). 


THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02) (D.). 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h. sam. 
22 b et 23 h 30 ; Nous on fait où on nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16) (D, L). 20 h ; la Nuit et k 
Moment (dern. le 31). 

THÉÂTRE 33 (877-38-03). mer., jeu, 
dim.. cur. 20 b 30; vend, et hui- 
16 b 30 : Courte line pas mon (dan. le 
4). 

TOURTOUR (887-82-48) (D_ U). 

18 h 30 : Merveilleux épouvantail (dern. 
1e 3) ; 20 b 30 ; Agatha ; 22 h 30 : Tango 
pik et Taee (dern. le 3). 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir. U. 
20 b 45. dim. 15 h 30 : M'écoulez pas 

mesdames. 


Les cafés-théâtres 

ATHLÉTIC (624-03-83) (D.. L. mar.). 

20 h 30 ; la Libératrice ; 21 fa 1 5 : k Féti- 
chiste. 

AU REC FIN (296-29-35) (DI. 20 h 30 : 
Chants d'elks; 22 h ; Crazy Cocktail; 
23 b 15 : Banc d'essai des jeunes. (Fer- 
meture annuelle k 3.). 

BLANCS-MA NTEAUX (887-15-84) 

(D.). L 20 h 15 : Arcuh - MC2 ; 

21 b 30 : les Dcmoncs loulou ; 22 b 30 
+ sam.. 24 h : ks Sacrés Monstres. - IL 

21 h 30 ; Sauvez les bébés femmes; 

22 h 30 : Fin de sièck. 

BOURVIL (373-47-84) (D..L.).21 b 15: 
Y" en a rurr... czvous? 

CAFÉ D'EDGAR (32045-11) (D.). I. 

20 h 15 + soûl. 23 h 45 ; Tiens voilà 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 fa 30 : Orties de secourt. 
II. 20 h I S : Ça balance pas nul : 

21 h 30 : Le chromosome chatouilleux; 

22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (D. 
soir, L). 20 b 30, dim. 17 b : Riez, riez, 
profitez-en... ; (D. soir, L.). 22 h, 
dim. 17 h : Les méthodes de Camille 
Bourreau. 

PETIT CASLNO (278-36-50) (D.), 2! h : 
Non je n'ai pas disparu ; 22 h 15 : Ça va 
gicler chez les bourgeois. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) (D.). 

20 h 30: Moi je craque, mes parents 
raquent. 

SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93) 
(D.. L.), 21 h : Nuit (Tîvresse. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 fa. dim. (5 b 30 : la Gauche 
mal à droite. 


SAMEDI 3 AOUT 

La Table Verte, 22 h : voir k 3 1. 

Lacernabre, 20 h : Voir le 1». 

LUNDI S AOUT 

Lace mai re, 21 h 30 : A. Ligkr. 

Saôte-ClapelJe, 18 b 45 el 21 fa ; voir Us 

31. 

MARDI 6 AOUT 

Lucent***, 21 h 30; voir 1c J. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HVCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : k 31 : Michel Attenoux 
• J*zz Group ; i partir du 1*» : G. Mighty 
FkaConnora. 

FONDATION ARTAUD (582-66-77) : les 
31, 1-, 2, à 23 h ; k 3, à 22 b: Sieeve 
Grossman ; le 3, i 23 is : Yonth Man 
Uràty. 

MEMPHIS MELODY (32960-73). 
22 fa : mer., Mann de Cervalo; 0 h 30 ; 


Lonhra; jeu. : Samy et Son ; à 0 h 30 : 
Michael Silva; vcn. : (+ 20 h 30) : Hâve 
Perce; k 0 h 30 : Laahra; sam. : Hâve 
Perce; à 0 h 30 : Worlby Dans; â 4 b ; 
Tbo Blues; dim. ; 23 b : CL Ashford. 
C. Grecnshaw, W. Davis; luit. : Tan et 
Vincent; k 0 h 30 ; Raqud; mar. : Amed 
Gulfaay; k 0 h 30 : Jean Bonnard. 
MONTANA (548-93-08) (D.), 22 h : 

R. Urtregnr- 

MUSKTHALLES (261-96-20), 22 b : k 
31 : F. Lericfae, Nguyra Le, P, Gril*. 
NEW MORNING (523-S1-4I), 21 h 30 : 
McCoy TynerTrio. (Dern. k 5.) 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 h : 
ML Sciai, P. CanuinLT. Raimwn. 
PHIL*ONE (77644-26), 22 h. ks 2 ot 3: 
G. L Bras* International 
SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 
J. Lacroix Jm Orchestra (dora, k 3) ; 
Le 6 : Jazz Group de Bretagne. 

SUNSCT (261-4660), 23 h : D. Lodraood 
Qnartct (dern. le 3). 

TROIS MAILLETZ (3544)0-79). 
23 heures : Votera of America, Paul 
Cooper. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (D.). 22 h 30 : A. Penon, 
R. Pdinslü. E Klainer. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 

ÊLYSÊES-MONTMARTRE (252- 
25-15), ven. et sam. 21 h, dim. 15 b : 
Boulevard du musio-haJL 

ESPLANADE [>E LA DÉFENSE, ven. et 
sam. k 22 h; Broadway Hollywood 
(speeutek gratuit). 

GYMNASE (246-79-79) (D.. U Mar.ï. 
21 b : Thierry k Luron. 

TOURTOUR (887-83-48), 22 h 30: 

Tango pile et Tace (dent, k 3). 

La danse 

ESPACE RONSARD (264-31-31). le 31 k 
20 h 45 : Cîe Arcor. 

MAIRIE DU IV* (2786066). ven^ sam. 
et dim. k 21 fa : Ballets historiques du 
Marais. 



VOTRE TABLE 
■ CESOIR ■ 



• Ambiance nwwkelf ■ Orchestre - P-MJL : prix aïoyen da repas - J- H. : oovert jasqo^- faetucs 


DINERS 


RIVE DROITE 


CHEZ DŒP 256-23-96 et 563-52-76 
22, nie de Ptmthkn. 55, rue P.^harron, 8* 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. Dans un nouveau décor. AIR CONDITIONNÉ 


PALAIS DU TROCADÉRO 
7, avenue d’Eyhu, 16 e 

7274)5-02 
Tous ks jours 

Gastronomie chinoise rafïïnéc et tradirioanclk, dans un décor feutré. Cuisue faite par 
le pabm Service et Jjvraisan à tkxnirik. Plats k emporter. Air conditionné. 

LE CHALUT 

94, bd des BatignoUeo, 17* 

387-26-84 
F. dim. 

LE RESTAURANT RESTE OUVERT TOUT L'ÉTÉ avec ses spéc. de poissons (Loup 
grille. Bouillabaisse. Délice du chef LcSc). Menu ISO F. Jusqu'à 22 h 30 (repas d'affaires). 


EL PICADOR 

80, bd te Batignolks. 1 7» 

RIVE GAUCHE . 


387-28-87 
F. lundi, mardi 


DÇ.. dîner j. 22 h 30. SP£C. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzuda, gambas, 
baealan, cafaunaies tjjua. Environ 130 F. Formule â 75 F sjlc. avec spécialités. 


RAFFAHN ET HONORINE 354-22-21 
16, bd St-Germain, S* F. dinL/lundï midi 


Frandoe tous propose, à miifi, s as menu à 88 F ■ d’on exceDem rapport quahté/ptû • et, le 
soir, une cuisine simple et hnaginathe. P.M.R.: 180 F. OUVERT TOUT LE MOIS. 


AUBE8Œ DES DEUX SIGNES F. dim. 
46, rue GaJande, 5* 32546-S6/3254XM6 


MENU 170 F (vin, café, ac.) au déjeune?, fcj 
Si-Blaise, ks cdlien eu voûtes d'arêtes (XII 


(XJ Vf a) de raocienne chapeUe 
15 k 100 père. Parle. Lagrange. 


LEMAHARAJAH 

15, rue J.-Chaplain, 6° 


325-12-84 J. 23 b 30. Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. Egalement 72. bd St-Germain, 
F. lundi 5*. 354-264)7. T.LJ. PRIX KALI 84 : MEILLEUR CURRY DE PARIS. 

■■ — ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE U CORNICHE (3) 093-21-24 
k RoHeboise A 1 3, sortie Bounières 


Hans sou 
Go&tcn 


n puorama exceptimmel Nouvelle salk à manger sur terrasse suspendra. Bar. Fumoir. 
. Salon des Imptessiooeistcs, de MON ET à RENOIR, de Giverny i R oUehoB e . 


SOUPERS APRES MINUIT 


12, place Clichy - 874-49-64 
Accueil jusqu'à 2 h du malin 
GOUTEZ l'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE U MER. L’UNE DES 
MEILLEURES fiOUQLUMISSES DE PARIS, 




t 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


r « w— —lâi» o i 

nmka de train sms, (■•) t 

La Cinémathèaui 


CHA1ULOT (704-24-24) 
MERCREDI 31 JUILLET 
Carte blanche à P. VecdaaG ; 16h. l'As- 
sut. de P.J, Deçà ; 19 ta, la Brigade sas ■ 
vage.de J. DroriDe; 21 h;Qatuja|i(ndi 
coot*«nponëa (3* partie) r Meurtrier de la 
jeanesae.de K. Hasegawa. 

JEUDI 1- AOUT 

Carte bkàcbe A P. Vccdnall : 16 h, POr 
du Cristobal. de S. Steffi ; 19 h. SOS Sa- 
han, de J. de BaronedS ; 21 b : Cinéma ja- 
ponais contemporain (3* partie) : Japonais 
800db.de Y. HipahL 

VENDREDI 2 AOUT 
Carte bhache à P. Vecchiafi ; 16 h. FAn- 
bev da Petit Drame, de J. de Zihiur; 
19 h. le BOi de fescadroo, de R. Stt; 
21 b t Cinéma japonais contemporain 
(> partie) : VQfe de septembre, de Y. K- 


SAMEDI 3 AOUT 

Carte blanche a P. Vccebfcfi : 13 h, B6- 
wmœe,deP.Cara;19h,kBri*»deenj«- 
poos, de JL de Umor ; 17 h, Le temps d*tiiie 
chasse, de F. MuÜewîcz; 21 h : Cinéma 
japonais contemporain (3* p artie ): Mater 
tabi, de K. Tdukawa. 

DIMANCHE 4 AOUT 
Carte Huche 4 F. Vcochkli; 15 h, k 
Paradis des voiture, de L.-C. Msnawkt; 
19 b, La aise est finie, de R. Sodnnk; 
17 k Station tcrmûnts, de V. de Sics; 
21 h : Cinéma japonais cont emp orain 
(> partie) : Montre en série, de K. Klno- 


LUNDI 5 AOUT 

20 b 30 : Diead. de R. Krasner, ce mnt- 
pnaKn et en présence du réalisateur. 

MARDI 6 AOUT 

Carte Hanche 4 P. VeodnaE ; 16 b. Un 
mauran garçon, de J. Bot» ; 19 h. Choc en 
retour, de G. Monca et M. Keranl ; 21 b : 
Cinény jsp coût contemp orain (3* partie) : 

.. BEAUBOURG (278-35-97) 
MERCREDI 31 JUILLET 

1S ta. Sherlock Holmes and die secret 
mespon. de RL W. Neül;17 h. Science- 
fiction et fantastique : k Fils do doctenr Je- 
lyü, de S. Friedman ; 19 h. Aspects do H- 
néma chinois : Dans J’aswnseor, de Y. 


L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) ; 

Géode, 19* (245-66-00). 
EMMANUELLE IV. Gcorge-V, g- (562- 
41r«). 

LES ENFANTS (Fr.). Saint-André -des - 
Ara. 6* (326-48-18) ; Rialto, 19* (607- 
87-61).- 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1* (297- 
53-74) ; Paramount Odéon, 6* (325- 
5963) ; Callsée, » • (3592946) ; P*rs- 
tnoiiDt Opéra. »■ (742-36-31); 
Paramoont Montparnasse, 14» (335- 
30-40) ; Convention Saint-Chartes, 15* 
(579-33-00) ; Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

LE FEU SOUS IA VEAU (Fr) ; Pare- 
znotun Marivaux, 2* (296-80-40) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-35-43) ; Para- 
monnt City, 8* (562-45-76) ; Paramount 

Montparnasse, 14* (335-3040). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A, 
«Xk) : Marignan. 8* (35992-82) ; v J. : 
Paramount Marivaux, 2* (296-80-10) . 

LA FORET D’ÉMERAUDE (A, r.o.) ; 
Gaumont Halks, I- (297-4970) ; Breta- 
gne, 6* (222-57-97) ; UGC Danton, 6* 
(225-10-30) ; Marignan, 8- (359 92-82) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (720-' 
76-23) ; Kino panorama, 15* (306- 
50-50) ; vX ; Rot, 2» (23643-93) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Nation. 12* 
(3434)4-67) ; Fauvette, 13* (331- 
6974) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
124)6) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Pathé Wépkr. 1» (522464)1) ; 
Gambetta, 29 (636-1996) . 
GBEYSTOIŒ, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN» SEIGNEUR DES SINGES (Au, 
va) : etnny Palace, S* (354-07-76); 
vX : Opéra Nïgbl, 2* (29962-56). 

GROS DECUEULASSE (Fr.) : Rot, > 
(236-83-93) ; UGC Biarritz, 8* (562- 
2040) ; Pïrâ CSné, 10- (7792171). 
L’HISTOIRE SANS FIN (Ail, v J.) : 
Boue a films. 17* (62944-21) ; Saint- 
Ambroke (H-*p.),ll* (700-8916). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 


CHINA BLUE (A, væ) (•*) Cfn6 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (225-1930) ; UGC Champe- 


JEUMl-AOUT 

15 h, Sheriock Holmes in Washington, de 
R- W. Neül ; 17 b, Science-fiction « fantas- 
tique : The two Aces af doctorJefcyU, de T. 
Fâcher; 19 b. Aspects du cinéma danois : 
h Montagne de leu, de J. Jk et H. Y. 
Hb^| 

VENDREDI 2 AOUT 

1 S h. la Perte des Boqps.de R. W. NeOl; 
17 h, Sctence-flction et fantastique ; Corse 
ofthefly, de Don Sharp ; 19 b, Asfsæss da 
cinéma chinois : Nm Bai Soi, de Z- Hnanr- 
Hang. 

SAMEDI 3 AOUT 

15 h, la Dé chéan ce, de Franz Blum, de 
R. Haaff ; 17 b, Science-fiction et fantasti- 
qne : k Monstre, de V. Guest ; 19 h. As- 
pects du cinéma chinois : Va amoar pro- 
fond. de Chang Yen; 21 h, Hitler, uae 
carrière, de Ch. Hencadocrier et J41 
Fest. 

DIMANCHE 4 AOUT 
15 b, T Affrontement, de F. Newman; 
17 h, Science-fiction et fantastique ; les Dm- 
kfcs envafaineat b Tenu, de G. Fleming; 
19b: Aspects du cméma chinois : k Lo~ 
«nüre de f espoir, de Sang Chaag ; 21 h : 
F5ghthswfcs.de R. Peck. 

LUNDI 5 AOUT 

15 b, la Maison de k peur, de R. W. 
NeOl ; !7 h, ScknOB-fictioa et firntastiqu : 
Rebun at the Oy. deEL Berads; 19 h, 
La novateurs du cméma. 

MARDI 6 AOUT 

Rdlche. 

Les exclusivités 

AMADEUS (A, r.o.) : Vendôme, 2- (742 
97-52); Lacetuafcc. 6* (544-57-34); 
Geoige-V, 8* (5624146) ; Parnassiens, 
14* (3293919). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A, va) : Forum Orient- 
Express, 1* (23342-26) ; Quintette, 5* 
(633-7938) ; Marignan. 8* (3599242) ; 
v-f. : Impérial Pathé. 2* (742-72-32) ; 
Fauvette. 13- (331-5986); Montpar- 
nasse Pathé, 14* (329124)6) ; Pathé CU- 
chy. lia (52246-01). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
PSw» (R sp.), 15* (55446-85). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A, vX) ; 

Samt-Ajnhro0c.il* (700-8916). 

BABY (A^ vJ.) ; Napoléon, 17* (267- 
6342). 

XX RASER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Brb,vn.) : Ciné Bcanbmug, 3* 
(271-52-36) ; Olympia Luxembourg, A* 
(633-97-77) ; Panùscïeos, 14* (335- 
21 - 21 ). 

LE b£b£ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers. 3* (772-94-56) ; Grand 
Parais. 15* (554-46-85) ; Boite à fUms. 
17* (622-44-21). 

BDtDY (A, vxx.) : Forain. 1- (297- 
53-74); Haute f snflk. 6* (633-7938); 
Marignan, 8* (3599242); Parnassiens, 


IV (3793919). - VJ. : Capri. > (508- 
11-69); Montparnasse Pathé, 14* (329 
124)6). 

BRAZXL (Brin, va) : Parnassien s. 14* 
(3293919). 

CARMEN (Saura) (va) : Calypso, 17» 
(3893911). 

CHOOSE ME (A-, vj».) ; Rrfkt Logos L 
5* (354-42-34) ; Ofympie Entrepôt. 14* 
(54463-14). 

COCAÏNE (A. vxx) (•) : Drafert, 14* 
(32141-01). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.), Répo- 
bSc, 11. (805-5103). 

OOTTOTS CLUB (A-. va) : Studio de k. 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : UGC Biarritz, 8» (562-20-40). 

LA DÉCHIRURE (A^ »A) : Gnoches, 6* 
(633-1982) ; vJ. : OpéraNlght. 2* (296-’ 
62-56). 

LE DERNIER DRAGON (A^ va) : 
Foram Orient Express, I- (233-42-26) : 
UGC Duna, 6* (225-1930); UGC 
Normandie. 8* (563-16-16) ; UGC 
Montparnasse. 6* (574-94-94) ; UGC 
BoakvanL 9* (574-95-40) ; UGC Gara 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC Gobe- 
Eas. 13- (336-2344) ; Mistral. 14* (539 
5243); UGC Convention, 15* «74- 
9340) ; Images. 18- (522-47-94). 

I M E& ID EKIO (II. va, ) : (Snochca. 6* 

■ (633-1982). 

DÉTECTIVE (FrJ : Stmtio Cake, -S* 
(3544922). ^ 


Elysées, 8* (562-2940). 

JOY AND JOAN (Fr.) (••) : George-V. 
9 (5624146). 

KAOS, CONTES SKSUENS (11, va) : 
Epée de Bois, 5* (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (Ind, 
va) : Otympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

MARATHON En.TJEB (A, vJ.) ; para- 
maunt City, 8* (56245-76) ; Paramount 
Galaxie, 13* (58918-03). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Arcades. 
2* (233-54*58). 

MARIA’S LOYERS (A-, væ) : Tcm- 
ptien. 3* (27244-56) : UGC Rotonde, 6* 
(57494-94) ; Calypso, 17* (3893911). 
MASK (A-, vJ.) : Impérial. 2* (742- 
72-52),. ^ 

MKSHIMÂ (A.) : Cinoches, 6* (633- 
1982). 

NOM DE CODE : OIES SAUVAGES 
(A-, v-Ou) ; Ambassade, 8* (3591908) ; 
vX : Richelieu, 2* (233-56-70) rSaiitt. 
Larare Pasquier, 8* (387-3543; Gaîté 
Rocbeçbouart, 9* (878-81-77). 
NOSTALCH1A (II, va) ; Bonaparte, 6* 
(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Saint- Ambnrâc, II* (7098916) ; 
Denfert, 14* (32141-01) ; Républic, ’ll* 
(805-51-33): 

LES NUITS CHAUDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (II. vX) (•*), UGC Ermitage, * 
(563-16-16) ; Maxévilk. 9* (7797986). 
LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Réjmbiic Cinéma. Il* (805- 
51-33). 

PARIS TEXAS (A-, va) : Oné Beau- 
hotug. 3* (271-51-36). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Br.) : Grand 
Pavois, 15» (55446-85) : Rtivltn, 19* 
(607-87-61). 

POUCE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A, v.a) : Georgc-V. g* (56241-46) ; 
Marignan. 8* (3594282). - VX : Fran- 
çais, 9* (77933-88) ; Maxévilk, 9* (779 
72-86) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Mon tp a rn asse Pathé, 14* (3391206) ; 
Pathé Weptor, 18* (52246-01) ; Tou- 
relle*, 20* (364-51-98). 

PORTÉS DISPARUS (A, vX) r 
Lumière, 9* (2464907) ; Paris Oné, 10» 
(77921-71). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Epée de 
Br^a, 5* (337-57-47). 

RENDEZ-VOUS (Fi-.) : UGC Daman, 6* 
(225-1930); UGC Rotonde, 6* (574- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8 e (5622940). 

LE RETOUR DU CHINOIS (BriL, vx*) : 
UGC Odéonr 6* (225-1930). - VX : 
Grand Rex. 2* (2364343) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (57444-94) ; UGC Bnaî- 
ugc. 8* (563-16-16) ; UGC Boulevard, 

9* (574-9540) : UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Mistral. 14* (S39S243) ; 
UGC Gobehns. 13* (336-23-46) ; UGC 
Convention. 15* (57443-40); Images. 
18* (52247-94). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Danton. 6* (225-1930) ; 
UGC Biarritz, 9 (562-2940); UGC 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A-, 
ta) : Gaumont Halles. 1- (297-4970) ; 
Studio de k Harpe, 5* (634-2542) ; 
Paramount Odéon. 6* (325-5903); 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (35904-67) ; Essor 
rial. 13* (707-28-04); BieuvenOe- 
Montparnasse, 15" (544-25-02) ; 14 Juil- 
let Beaogreneîfe, 15* (575-7979). - 
VX : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Para- 
maattt Opéra, 9* (742-56-31) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (82842-27). 

LA ROUTE DES INDÉS (Æ, V41l) : Gau- 
mont Ambassade, 8* (3591908). - 
VX : Bertta. 2» (7426933). 

SALE TEMPS POUR UN FUC, (A-, 
vu.) : UGC Normandie, 8* (563-16-16). 
- VX Rex, * (236-8343) ; UGC 
Montparnasse, 6* (574-94-94) ; UGC 
Boulevard, 9* (574-95-40) ; UGC Gobe- 
1ms, 13* (336-2344) ; UGC Convention, 
15* (57443-40) ; Image»,! 8» (522- 
4744). 

SANG POUR SANG (A^ ta) (*) : 
Foram, 1- (297-53-74) ; Quintette, 5* 
(633-7938) ; Paramount Mercury, g* 
(562-7540). - VX : Paramoont Opéra, 
9* (742-56-31) : Paramoont Gahxte. 13* 
(5891803) ; Paramoont Montparnasse, 
14* (335-3040). 

SHOAH (Fr.) : Oiynmjc Luxembourg, 6* 

. (63347-77) ; Olynÿc, 14* (54443-14). 

LES SPECIALISTES (Fr.) : Publias 
Matignon. 8* (3593 1-97). 

SPÉCIAL POLICE (Fr.) : Rex, 2* (236- 
8343) ; UGC Odfion, 6* (225-1930) ; 
UGC Montparnasse. 6* (575-94-94] ; 
UGC Normandie. 9 (56916-16) ; UGC 
Gobe lins, 13* (336-23-44) ; UGC 
Convention, 1 J* (57443-40). 


A. KUROSAWA (u), St-Lambert. 15* 
(53241-68), en alternance : Dersou 
Ouzala, Barberousse, Dodes Caden, 
-1- Deufert. 14» (321-41-01), en altcr- 
nance : les Sept SamonraK (version inté- 
grale), Chien» enragés. 

E. ROHMER, RépobHoCteéma, 11» (805- 
51-33), en ateernanoe : Je Genun de 
Ckire ; k Carrière de Suzanne - kBon- 
Jangére de Monceau ; k Marquise «TO ; 
kCoUectioniMiise, + DenTcrt, 14* (321- 
41-01). k Beaa Mariage. Pauline à la 


LA NOUVELLE VAGUE EN COURTS 
METRAGES, Olympic, 14* (544- 
43-14). 

PROMOTION DU CINEMA (va), Stu- 
dio 28. 19* (606-36-07), mer. : Un 
dimanche à k campagne; jeu. : les Sor- 
cières; vcn. : k Bal; sam. : k Maison et 
le Moode ; dim. : Nostalgfak. 

CYCLE A. TANNER, 14 JmUet-FluMtsse. 
6* (326-58-00), mer. : Chartes mort on 
vif; je b. : Retour «TAfrique; von. ; Jouas 
qui aan vingt us eu l'on 2000; sam. ; 
Dana la vük Hanche ; dim. : lee Armées 
lamiére; lun. : k Salamandre; mar. : le 
Miliet) du monde. 

TEX AVERY (va), Action-Christine, 6* 
(32 911-30 ) ; Gtiagfr-V, 8* (5624146). 

GENE TŒRNEY (vjl). Acta» Christine^ 
6* (3291 1-30), mer. r FEgyptien ; jeu. : 
Le de3 peut attendre ; vcu. : kMain cau- 
cbe du SeigDour ; sam. : la Vcnve notre : 
dim. : Péché mortel ; tan, ; les Forbans de 
k otôl ; mar. : la Route an tabac. 


STAJRMAN (A^ va) : Puamoont Odéon, 
6* (325-5983) ; Ambassade, 9 (359 
1908). — VJ : Paramoont Opéra, 9 e 
(742-56-31). 


STEAMING (A-, va) : Cinocbes, 6* 
(633-1982). 

ETRANGES THAN PARADCSE (A-, 
vjo.) Epée de Bok.5> (337-5747). 

SUBWAY (Fr.) : CHaée, 9 (3592946). 

TERMTNATOR (A, vX) : Areades. 2* 
(233-54-58). 

THATS DANCING (A^ va) : UGC 
Biarritz, 9 (562-2940). 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Quimeue, S* (633-7938). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(IV.) ; Lncernaire, 6* (544-57-34). 

UN ÉTlt POURRI (A* va) : Forum 
Orient Express, 1' (23342-26) ; Quin- 
tette. 5* (633-7938) ; Marignan, 8* 

' (35992-82) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-2J). - VX : Impérial. 2* (742- 
7252) : MaxériHe, 9* (7797246) ; Bas- 
tük, 11* (307-5440); Nation, 12* 
(343-04-67); Fauvette, 13* (331- 
56-86) : Mistral, 14* (5395243) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (32912-06) ; Pathé 
CKchy, 18* (522-46-01). 

.VISAGES DR FEMMES Uvoir^ va) : 
14 Juillet Parnasse, 6 e (326-58-00) ; 


Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (A^ va) (*) : 
Espace Gaîté. 14* (327-95-94). 

LES AUTRES S’APPELLENT AU 
(AIL, va) : 14 Juillet Puasse. 6* (326- 
584)0). 

AMERICAN COLLEGE (A-, va) : 
Ambassade, 8* (35919-08) ; VJ. : 
Athéna, 12* (3490965) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (34901-49) ; Mistral. 14* 
(53952-43); Moatparnoa. 14» (327- 
52-37). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 
Georga-V, 9 e (5624146) ; Par nas s i en». 
14* (335-21-21). 


pâmasse PathéT 14* (32 ( 
Cticby, 18* (52246-01). 


14 Juillet Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
Saint-André des Arts, 6* (32648-18) ; 
Reflet Balzac, 8* (561-1960) ; 14 Juilkt 
Bastille. Il* (357-9981); Olympic 
Entrepôt, 14* (S4443-I4). 

WITNESS (A^ va) : Gaumont Hsllrâ, 1* 
(297-4970); HaiitefeuiUe, 6* (633- 
79-38); Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Geoige V, 9 (5624146) ; Marignan, 8* 
(359-9282) ; 14 Juillet Bcaugreadlo, 15* 
(575-7979). - VJ. : Carat. 2* (308- 
H-69) ; Fiançai*. 9* (77933-88) ; Para- 
«noum MaiUot, 17* (758-24-24). 

Les festivals 

CHARLOT. Péniche des Arts, 15* (527- 
77-55), tliL, 21 h : Chariot par®; Chai>- 

■ kt irMtd; Chariot et nkBeue en pm- 
meaade. 

CINÉASTES DE NOTRE TEMPS, 
Olympic, 14* (544-43-14). mer. ; J. VJgo 
— L. Bunuel ;jeu. : J. Renoir (2 parties) ; 
rat : E von Scrahehu - J. wa Stern- 
berg; sam. ; J. CasÉaveto - E FuOer; 
dim. : F. Lang - J.-L. Godard ; hm. : 
F.' Truffant; mar. : M. Ophnls - 
C Dreyer. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX DTJN 
(va), Scud» Bertrand. 7* (783-6466), 
14 b : k Nuit de rignana; 16 h : Ugà- 
bue; 18 b : Jeux d’été; 20 h ; k Grande 
Dtartoo; 22 h : Freska. 

LE S CO MÉDIES MUSICALES IME 
L’Eté 80 (va), Mao-Mabon, 17* (389 
2461), met. : rEntrepreuant M. Petrov; 
jmHfcs, .*■ Hdk Dofly; vem-mar. : k 
Monde ou k Rousse; sam. : Parade de 
printemps ; hm. : les Chaus s on» ronges; 
Tous en scène; mar. : L’amour vint en 


COMÉDIES AMÉRICAINES (va). 
Action-Ecoles, 5* (325-72-07). mm. ; k 
FBche au trésor; jeu. ; Indiscrétions; 
vcn. : Niaotchka ; sam. : Madame porte 
la calotte ; dim. : la Femme aux 
2 visages; lun. : Une nuit à ÇaiaMityri ; 
mar. ; rExtnvagant M. Ruggks. 

M. DURAS, Denfert. 14* (321-41-01) : 
Indk Sang, Aurdk Stdner. 

L’ÉTÉ D’EASTWOOD (va). Action 
rivnputcbe, 5* (32944-40),' mer.-jeu. ; 
Fïxerax, Tanne absolue ; vetL-sam. : Josey 
Waks hors k kri: dim.-hra.-mBr. : 
l'Evadé d’Alcatraz. - Salle 2, mer. -Jeu. : 
la Corde raids ; vem-aatn. : Un frisson 
dans k ntrit: lutamar. : JHtanfcy Tank 
Msn. 


UES FILMS NOUVEAUX 


CINQ FEMMES A ABATTRE (*•), 
film a m éric a in de Jonathan Denanc 
(va) : Paramoam-Odéoa. 6* (325- 
5983) ; PanmottBbCity Tôonipht. 
8* <56245-76) ; PsranmnfrOpén, 
9 • (742-56-31) ; Paramount- 
Galaxic. 13* (580-1 8-03) ; 
PammouobMampareaase, 14* <335- 
3940) ; Conve n t i on Saint-Charles, 
19 (5793900) . 

L E F ACTEUR DE SAINT- 
TROPEZ, fitan français de Richard 
Baktucci : Lnmàère.9* (246-4907); 
Maxévilk, 9* (7797266) ; Banale. 
11* (307-54-40) ; Fauvette, 13* 
(331-5666) . 

GYMKATA. flhn américain de 
Robert Close (v.o.) ; Forun- 
Orient-Express, 1- (23342-26); 
George-V, 8* (5624146) ; (vX) : 
Ganmont-Riehelien, 2* (233- 
5670) ; Français. 9* (77933-88) ; 
BastiOe. Il* (307-5440) ; Fauvette, 
13* (331466C) ; Momparnasae- 
Psibé, 14- (3291206) ; wEwal. 14* 
(5395243) : Gaumont-Co n v en t i on. 
15* (82842-27) ; Cbchy-Pattaé, 19 
(522-4601) . 

LA GROSSE MAGOUILLE, film 
américain de Robert Zemcckis 
(va) : Gaumect-Hallat. l* (297- 
4970) ; Sakn-GennaîB-Vîllage, 5* 


(63363-20) ; GanmooirCofiséa. 8* 
(3592946) ;(vX) .- Lumière. 9 
(2464967) Athéna, 12* (343- 
0965) -Mtannar. 14* (3298952) ; 

POMEVS CONTRE ATTAQUE, 
fîbd Mrfrifihi de James fa m M * , 
(va) : Fbrum-Arc-ea-Cid, 1» (297- 
53-74) ; Quôucne. 5» (633-7938) ; 
George-V, 8* (5624146) ; Para*, 
akas. 14» (335-21-21) ; (vX) : Bas- 
tille. Il* (307-5440) ; Nations, 12* 
(34364-67); Fauvette, 13* (331- 
5666) ; Panmomn-Monpantasse, 
14* (335-3040) ; Coowntitm Saim- 
Otaria, 15- (5793360) ; CUcfay- 
Patbé. 19 (5224661). 

VENDREDI 13 — CHAPITRE 5 - 
UNE NOUVELLE TERREUR 
(“). film américain de Darnvy 
St e i m n ann . (va) ; Ciné-Beau houra. 
3* (271-52-36) ; ParamountOdéon. 
6* (325-5983) ; MûntfrCarlo, 9 
(225-0983) ; (v.f.) : Paramoum- 
Marivasx. 2* (296-80-40) : 
Psramnun-Opéra. 9 (742-56-31) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) : Paramonm-Galaxie, 13* 
(580-1863) ; Para mous 1- 

Moatpareasie. 14* (335-3040) ; 
ConveatïoD-Saiu-Chariea, 15* (579 
3360) ; Paranroaut-Maillot, 17* 
(758*24-24). . 


14* (335-21-21). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavtrâ, 15* (554-46-85) ; Qüypio, 17* 
(3893911). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A^ 
vJ.) : Napoléon, 17* (267-6342). 
BROADWAY DANNY ROSE (A, va) : 
Saint-Lambert, 15* (53261-68). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A, va) : Boite fcfilms, 
17^^62244-21); Rialto. 19* (607- 

XA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde, 6* (574-94-94) ; UGC Biarritz, 
8* (562-2940) ; UGC fiodevxrri, 9* 
(574-9540). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A^ va) : 

Olympic Si-Germain, 6* (22267-23) ; 
Balzac. 8* (561-1960). 

délivrance (a, va) h : Saint- 
Mkbd, 5* (326-7917). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fwt, va) : 
Sud» de k Harpe. 5* (634-25-52) ; 
E^ysécS- Lincoln, 8* (354-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
VA) : Saint-Ambroise (h. m), 11* (709 
8916). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : 
Cosmoa, 6* (544-28-80) ; Saint-Lambert. 
15* (532-91-68). 

2001 LTJDYSSÉE DE L'ESPACE (A^ 
va) : Gaumont Halks, l» (2974970) ; 
Saint-Michel, 5* (326-7917) ; PubKctf 
St-Germain, 6* (2297260) ; 14Jm0a 
BeaugroneOe. 15* (575-7979); VX : 
Berlitz. 2* (7496933) ; RkheBee. 2* 
(233-56-70); Mira mur. 14» (320- 
8952) ; Gaumont Sud, 14» (32764-50) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27). 
m jL rg : Grand Parai s (h. sp.), 

EASY RIDER (À. va) (■) : TeapHen. 
3* (272-94-56). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 

Raockgh, 16* (2896444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS . (A, va); 

Cafypsa, 17* (3893911). 

EXCAliBUR (A^ va) : Calypao, 1? 
(3893911). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Chié Beau- 
bourg. 3* . (271 -52-36) ; Espace Gaîté, 14* 
(32765-94). 

La FEMME ET LE PANTIN (A, va) ; 

Action Christine, 6* (32911-30). 

LA FEMME MODÈLE (A- va) : 
Action Ecoles. 5* (325-7907) . 
JFRANKENSTEIN JUNIOR (A- va) : 
George-V,* (5624J46). - 

GUERRE ET- PAIX (A^ va) : Reflet 
Médias. 5* (633-25-97). 

HAJCR (A, VA) : Botte» fllms. 17* (622- 
44-21). 

HELLZAPOPPtN (À, va) : Epée de 
Bois, 5* (337-5747). 

J’AI LE DROIT DE VIVRE (A* va) : 
Panthéon, 5* (354-1564). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
PWok. 15» (5544665). 

Lawrence w araire (a. va) ; cha- 

tdet Victoria, 1* (508-94-14); Rane- 
kgb. 16* (288-6444). 

LES LARMES AMÈRES UC PETRA 
VON KANT (AIL, va) : 14Jaflkt Ptar- 
nasse, 6* (3266900). 

*££iSJï££ ABADIS 013 mauvais 

GARÇONS (A., va) ; Olympic Luxem- 
bourg, 6* (63367-77). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : Rialto. 19* (6076761 ) . 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) ; 

Napoléon, 17» (2676342) . 
meurtre dans un jardin 
ANGLAIS ÇBtit, VA) : Studio Gtiaade 
(h. sp.). S* (354-72-71) ; Saiut-Ambraûe 
(h^J.). Il* (7006916). 

M ^ROP C H JS (AIL) : Grand Pavois, 15* 

hHDNIGHT EXPRESS (A, vX) (••) : 
Capri, 2* (508-1169). 

MOGAMBO (AJ ; Cbampo. 5* (354- 
5160). 

OPÉRATION JUPONS (A, va) : 
LQgoa. 5* (35442-34) ; Elysée* Liaeoln, 

P (35936-14). 


CHtacln Victoria. 1- (50 
» fihna. 17» (62244-21). 


. va) (*") : 
1-14) ; Belle 


ORFEUNEGRO (Et) : Grand Pavois, 15* 
(5544665). 

PAIN. AMOUR ET FANTAISIE (b- 
vA) gj : S«înt-And r 66qi Art». 6* (329 

PHANTOM OP THE PARADCSE (A_ 
va) (•) ; Chlielet Victoria, 1» (508- 
94-14) ; Saint-Lambert, 15* (5326168), 


PHASE IV (Al, va) : Forum Orient 
Express, 1- (23342-2 6) ; HantefemDe, 
6* (633-7938); Geotge V, 8* (562- 
4146) ; 14 Juillet Bastille. Il* (35?- 
9061); Parnassiena. 14* (335-21-21); 
* 14 Juillet JBeaogrenelIe, 15* (575- 
7979) ; VX ; Français, 9* (7793368) ; 
Maxévilk, 9* (7797266) ; Fauvette, IP 
(331-5666) ; Pathé Œcfay, 18* (522- 
4901). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15* (5326168). 

PINK FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Gaumont Halles, 1- (2974970) ; St- 
Germain Studio, 5» (63363-20) ; Hanttf- 
feuïlle, 6* (633-7938) ; Publiais St- 
Germain. 6* (72976-23) ; V.f. : 
ParaoKxmi Opéra, 9* (742-5631) : Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Pathé CEchy, 18* (5224601). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A, VA) : UGC Odéon. 6* (225-1930) ; 
UGC Ermitage, 8* (563-16-16) ; VX 
Rex. 2* (23663-93) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; UGC Gobdira. 
1> (33623-44); Sectétan. 19* (241- 


CASANOVA (de Fdfinï) (II, » X ) ; W 

?7hS0L 3i t 272 ’ 54 -»). «ua-, dS[ 

LES CHARIOTS DE FEU (Br k. va) - 
Boite h films, 17* (62244-21), si' 
17 h 30. ' 

UES CHIENS DE PÀUXE (**) (a 
VA) : Temptim, 3* (27264-56), me£ 
sam., mar, 22 h, dim. 20 h. 
CLÉOPÂTRE (A^ vX) : RépabBo- 
Cméma, 11* (80561-33). aam., hu. 
14 h. . 

CUL-DE-SAC (A-t va) ; Saint-Ambroise. 
1 1* (7006916), max,29h. 


19 (3362344); Sectétan. 19* (241- 
7769). 

LE PROCÈS (A., va) ; Denfert, 14* 
(3214161). 

PROVIDENCE (Fr.) -.Templiera, P (272- 
94-56). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A, 
va) ; Paramount City, P (5624676)) ; 
vJ. ; Gaîté Boulevard, 2» (2336766). 
QCPEST4L ARRIVE A BABY JANE T 
(A^ va) : CSné Beaubourg. P (271- 
52-36) ; 14-Juflkt Racine, 6* <326- 
19-68) : Pagode, 7* (705-12-15) ; Balzac. 
8* (561-1960); 14-JuiUet Bastille, 11* 
(357-9961) ; Parnassiens. 14* (335- 
21-21) ; otynqnc Entrepflt. 14* (544- 
43-14) ; EscurkL 13* (707-2604) ; 14- 
JnîÜet Beangrenelk, 15* (575-7979). 
KORN DES BOIS (A^ vX) : Napoléon, 
17* (2é76342) . 

RUE CASES-NËGRES (Fr.) : Grand 

Parais, 15* (554-5665). 

SCANNERS (A, vJ.) : RlcheSen, 2* 
(233-56-70) ; Montpamos, 14* (327- 
52-37). 

SOLEIL VERT (A-.vX) (•) : Arcades, 2* 
(233-54-58). . 

LA STRADA (h, va). : Saint-Lambert, 
15* (5326168): 

TAXI DRIVER (A^ va) (•*) : Botte à 
films, 17* (622-44-21). 

THE BLUES BROTHERS (A^ va); 
Boite i. films. 17* (622-44-21) -, Rialto, 
19(6076761). 

LA TAVERNE DE LA JAMAIQUÉ (A, 

. va) : Action Christine. 6* (3291 1-30) ; 
Blyaécs Lincoln. 9 (3593614) ; Parnas- 
siens, 14* (33521-21). 

THÉORÈME (IL, va) : Denfert, 14* 
(32141-01). 

TO BE OR NOT TO BE (Luhitach, va) : 
Champo, 5* (3546160). ' 

TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 
ALI (AU, va) : 14-Juiûet Parnasse, 6* 
(3265600). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A^ 

' va) Saint-Germain Hucbette, S* (633- 
63-20) ; Ambassade, 8* (3591968) ; 16 
Juillet Brimgrendk. 15* (575-7979). - 
VX : Mbntpainaa, 14* (327-52-37). 

LES VALSEUSES (Fr.) • Forum Orient 
Express, 1» (2334226). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
..L'AVIONS (A4*X) ;Ka«moWÆMari- " 
vaux, 2* (2968940) ; Paramoont Mont- 
parnasse, 14* (335-3940). 

Lessêanees spéciales 


ANOTHER COUNTRY (BriL, vA) : 
CHympio-Luxembouig. fr (633-97-77), 
12bct24b. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 
Templiers, 3* (2724466), jern, ven., 
s am. , hm, 20 h. 

BOY MEETS GIRL (Fr.) : Saint- 
Ambroise, 11* (7098916), ven. 18k 


LA DEESSE (ïnd, va) : 
Beaubonrg, 3* (271-52-36), mar 
12 h 05. “ar. 

LE DERNIER MÉTRO (Fl) ; Stud» 
Galande, 5* (3567271), 18 bia 
LA DERNIÈRE VAGUE (Aoil, va) • 
Olympio-Luxainbourg, 6* (63297-77).’ 
12 h et 24 h. 

.ET DIEU CRÉA LA-FEMME (Fr.î • 
. Temptiera, 3* (27294-56), sam. 14b 15.' 

dim. 15b 50. * 

ELEMENT OP CMME (Dût, va) * 
Saint-Ambroise, 11* (7098916) ko! 
29 h 45. . ~ ■■ ■ *' *"- 

FEMMES NOIRES, FEMMES NUES 
(Iv, va) : Olympic, J4* (5444214), 
18 h. en semaine. 

FURYO (Jap, va) : Botte h fihn«. 17* 
(622-44-21). mor„ je«L, vend, sam, 
mar^ 17 h 30. 

JOHNNY GOT HCS GUN (Æ, va) ; 
Saint-Ambroise, U* (7098916), mar„ 
22 h. . . 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (ImL, va) : 
Ciné-Bcanbonrg. P (271-52-36), mar, 

il h 45. 

JULES ET JIM (Fr.) : Châtelet- Victoria, 

. ]•* (508-94-14), 13 h 30, 20 h, + sam 
24 h. 

LAWRENCE D'ARABIE (A^ va) : 
Ch&teletrVictaria, i»* (50864-14), 14 h, 

. 20 h 45. 

LOLITA (Am v.o.) : Denfert, 14* (321- 
4161), mer., vcol, tua, dim, mar, 
21 b 45. 

MAMMA ROMA (It, va) : Saint- 
Ambroise, 11* (7098916), mar. 18 h. 
MEURTRE D'UN BOOKMAKER 
CHINOfô (A,, va) ; Saint -Am braise, 
11* (700-8916). sam. 19b 20. 

METRO PO LIS (AIL, muet) : Gn6 
* Beaubourg, 3* (271-52-36), dim., 

. -11 h 45. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : On6 
Beaubourg, 3* (271-5236), mar. 12b HL 
PARIS VU PAR (Fr.) : Oiyntpic, 14* 
(34443-L4), 18 h. en nm 
P1XOTE, LA LOI DU. PLUS FAIBLE 
(*) (Brés., va) ; Ciné-Bcauboarg, > 
(271-52-36), hm. 11 h 40. 

POSSESSION (— ) (Brit, va) : Tem- 
pliera. 3* (272-94-56), mer, reaL.20 h. 
(fiHL, 14 h 20 h. Iul, 22 h 4- tXj. n-h4S. 
LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) : Cm6BeaBbotug, 3* 
(271-5286), mar. 12 h. 

ROCKY HORROR PfCTURE 
. SHOW (-) (A, va) : Studio Gaknde. 
5* (354-7271). 22 b 30. vol, nm. 
Oh 20. 

SALO, OU LES 120 JOURS DE 
SODOME <••) (It., va.) : Clné- 
■-Bcaubourg, 3*. (271-5236); vol, sam. 
Oh 20- 

LE SALON DE MUSIQUE (ImL, va) : 
Saint-Ambroise, U* (7098916), hm. 
20b. 

SUCARLAND EXPRESS (A., va). Stu- 
dio Gaknde, 5* (354-7271), 20 h 35. 

THE ROSE (A_ va) ; CUteiet-Vkttria. 
I* (508-94-14), 15 b 20. + Rkhn, 19* 
(607-87-61). sanL, 14 b- 
LA SOIF DU MAL (A, va) : CMtrict- 
Victnria, 1- (50294-14), 18 h 50 bul. 
Oh 10. 

TRASH (*») (A.. VA) : Cm6Bcaubontï, 

3* (271-5236), tara. Il b 35. 


7« SEMAINES MUSICALES DE QUIMPER 

soas la présidence (FbooDeur d’Henri Queffelec 
3 ru 21 aofit 1985 

• Sawicdi 3 noât : (audiioriam anaenne chapcDc des Jésuites) 

PRO CANTIONE ANTIQUA.DE LONDRES 

• La«H5aoât ; (cathédrale Saint-Corentm) 

TRICENTENAIRE DE J.-S. BACH 
LA PASSION SELON SAINT JEAN 
YORKSHJRE BACH CHOIR (Dît. : P. SEYMOUR) 
ORCHESTRE MUSICA TRANSALPINA OF HOLLAND 
(Dir.:K.SMAGGE) 

• Mardi 6 août : (église de Plomclin) 

20 ANN PJCKEMS (soprano)- MARY DIBBERN (piano) 
M02ART-NIH-STRÀUSS-BERU0Z et NEGRO SPIRITUALS 

• Mardi 7 noût ; (^isc de Locmria) 

KING ARTHUR - PRO CANTIONE ANTIQUA DELONDRES 
ORCHESTRE MUSICA TRANSALPINA OF HOLLAND 

• Vendredi 9 aofit : (cathédrale Saint-Corcntin) 

TRICENTENAIRE DE G.-F. HAENDEL 
LE MESSIE - YORKSHIRE BACH NOIR 
ORCHESTRE MUSICA TRANSALPINA OF ROLLAND 

• La*ü 12 août ; (chapelle de Keidevot) 

BELA BARTOK - QUATUOR ENESCO 

• Mardi 13 août: (&lise delà fraèt de Fooesnant) 

ENSEMBLE VOCAL A SEI VOCÏ 

• Mercredi 14 aofit: (chapelle de Rerdevot) 

BELA BARTOK - QUATUOR ENESCO 

• Jeudi 15 a oût: (orangerie de Lanmrop) 

CONCERT DE CLOTURE DE L’ACADÉMIE D'ÉTÉ 

• Venifredl 16 août ; (cathédrale Saint-Corcntin) 

WILHELM KRUMBACH (orgue) -J.-S. BACH 

• SaaetB 1 7 août : (orangerie de Lannjrop) 

Impartie : CONFÉRENCE D’HENRI QUEFFELEC - La mtrânie et la mer 


• I ka dl l9aoÛt: (MgedeLocgaria) .. 

1 • QUATUOR VIOrm et ROBERTFONTAINE 

[ SCHUBERT- MOZART- BRAHMS 

• Mercredi 21 août : (orangerie de Lanniron) 

DAVID UVELY (piano) -BACH - BEETHOVEN 
MENDEI^OHN - CHOPIN 

s, Râadga. ; 16(98) 95-IS-25 - Réserv. ; 16 (98) 90-34-50 

■■"“MUSÉE DE fORANGEMEaM" 

TERRASSE DES TUILERIES 

LE PROJET D’AMÉNAGEMENT 
DU GRAND LOUVRE 

TOUS LES JOURS SAUF MARDI DE 9 H 45 A 17 H TS 
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ENQUÊTE 


La culture arabe aujourd’hui 

III. — Exils 


Tahar B«n Jelloim com- 
mence par constater que la 
culture arabe est anjounTbai 
bleu mal eu point ( Je Monde du 
30 hriOet). Dans un second arti- 
cle (Je Monde du 31 juillet), 3 
paw eu revue les Afférentes 
formes d'expression auxquelles 
ont recours les créateurs : si la 
littérature est encore assez 
pauvre et ne britte guère que 
dans des domaines comme la 
nouvelle et la poésie, ia mosvqne 
et la peinture ont déjà produit, 
eu revanche, des fruits assez 
remarquables. Mais la diffiisfem 
de la cnitnre et la liberté de 
rartiste sont des problèmes qui, 
dans le monde arabe. Sont loin 
d’être résolus. 


Malgré les bennes intentions affi- 
dé la Ligue 

culturels interarâbes en 


arabe, il y a peu 


ebées 
d’écl 

dehors de quelques manifestations 
officielles sans grand intérêt et qui 
viennent couronner des allian ces 
politiques. Ainsi un livre ou un film 
arabe rencontrera les plus grandes 
difficultés du monde a passer nue 
douane arabe. La méfiance est de 
règle. La vigilance névrotique de la 
censure - la peur de récrit et de 
l’image, - les conflits ouverts ou 
latents entre deux Etats, la maladie 
bureaucratique et le mépris du poli- 
tique pour la création, sont autant 
d’entraves quotidiennes qui barrent 
la route à rechange et au développe- 
ment culturel. 

Pour qu’un livre — même anodin 
- sorte d'Egypte, il faut qu’il 
obtienne deux visas, l'on délivre par 
le bureau traditionnel de la censure, 
l’autre par Punivenâté d’Al Azhar, 
autorité islamique qui veille sur la 
« moralité » de tout message. Ajou- . 
ter à ces deux barrières les pesan- 
teurs administratives. En supposant 
que ce livre a passé ees barrages, 3 
n'entrera pas pour autant facilement 
dans un autre pays arabe. Tout 
dépendra alors de Pétât des relations 
entre les deux régimes. Ce qu’on 
peut constater aujourd’hui c’est 
qu’un livre irakien n’entrera pas en 
Syrie ni en Libye et vicè-versa ; 
qu’un livre édité i Beyrouth aura 
bien du mal à passer la frontière de 
beaucoup de pays arabes. 

L'Etat algérien ayant le monopole 
de l'importation et de la diffusion du 
livre fera son choix selon scs critères 
idéologiques et politiques. La cen- 
sure a est pas officielle ; elle s’ai 


Iles’appti- 
. .Seule Ja 


Î ue de minière sournoise.. 

-ibrairie du‘ Parti (FLN) jouit 
d'une liberté cTnnport et de vente 
des livres. Le Maroc et la Tunisie 
sont dans ce domaine plus libéraux. 
Certes la censure existe, mais les 
librairies et autres sociétés de distri- 
bution ont la liberté d'importer et de 
vendre la plupart des livres. C’est 
pour cette raison que le Maroc est le 
troisième consommateur du livre 
arabe après l’Egypte et le Liban. 

Ces difficultés non seulement 
empoisonnent la vie culturelle arabe 
mais bouleversent le système de 
rédiüon, n'assurent pas aux écri- 
vains leurs droits d’auteur et encou- 
ragent le désordre, le compte 
d’auteur et la piraterie. L'édition 
arabe, quand elle dépend de l’Etat, 
comme en Syrie, en Irak ou en Algé- 
rie, perd toute crédibilité. Laissée au 
secteur privé, elle est souvent sau- 
vage et sans cohérence (la Syrie et 
le Liban n’ont pas signé la conven- 
tion de Berlin relative aux droits 
d'auteur). 

Le romancier marocain Moham- 
med Zefzaf, dans le numéro du 
8 février 1985 d 'Al Walan AlArabi, 
a accusé son éditeur libanais d’« être 
un voleur ». Il avoue: •J’ai tout 
sacrifié durant vingt ans. et fai sur 
moi à peine de quoi manger ! » Cet ; 
auteur o’est pas le seul dans ce cas. 


par TAHAR BEN JELLOUN 

D ne recevra ni état des ventés ni, 
bien sûr, des droits d’auteur corres- 
pondant réellement aux exemplaires 
vendus. 11 aura beau dénoncer cet 
état de choses dans la presse, cela ne 
fera rien. L'Union a es écrivains 
arabes, que préside le dramaturge 
syrien Ali Olda O’rssan et Te 
siège est à Damas, préfère de part 
ses structures et son statut, qui est 
avant tout politique disenter des 

ser un plan^^^tssement del^dL 
tion arabe. 

La furte des f cerveaux» 

Pour écrire, peindre, créer, B faut 
ta liberté. Tout le inonde en parle. 
Les discoors politiques arabes chan- 
tent la liberté. Les mots sont ainsi 
bradés. Quant à l’intellectuel, 0 doit 
souvent se soumettre ou démission- 
ner par le silence ou l’exil. Ceux qui 
■ restent affrontent les difficultés et 
acceptent certaines compromissions. 
Mais ce qui est grave et ne semble 
pas inquiéter outre mesure les res- 
ponsables arabes, c’est le nombre de 
plus en plus important des « cer- 
veaux » qui émigrent vers les pays 
développés et démocratiques. 

En I960, le prix Nobel de méde- 
cine a été attribué à... un Arabe de 
nationalité britannique : Peter 
Medawar, d'origine libanaise. Ce 
qui fait (tire à Slimane Zeghidour, 
écrivain et dessinateur algérien : 

• Les branches les plus fructueuses 
de la culture arabe se déploient à 
l’extérieur du monde arabe.* Déjà, 
au début du vingtième siècle, beau- 
coup d’intellectuels arabes ont dû 
émigrer en Europe et dans les Amé- 
riques. fi y avait à l'époque plus 
d'imprimeries et de publications 
arabes à New-York, Buenos-Aires, 
Rio et Sao-Paulo que dans nümporte 
quelle capitale arabe. L’auteur du 
Prophète, Khalil Gibran, dirigeait à 
New-York la. ligue deJa plume, et 
Cbafik Maâkmf était le chef de file 
de la Ligue audalouse au Brésil. 

Aujourd’hui, quelques-uns des 
plus grands écrivains d’Amérique 
latine sont d’origine arabe comme le 
Brésilien Radtian Nassar et Jamil 
Almans our Haddad. Carlos Nejar, 
Juan José Sae r, Grigorio Manzur, 
José Carlos Rodriguez Najar, 
Gabriel ZaTd, Jorge Enrique 
Adoom~. De même le cinéaste 
chilien Miguel Littin, le musicien de 
'jazz.Egbono<GisnionlL les c in éastes 
Arnaldo Jabor et Hugo Khoury... Le 
chanteur- Paul Anka est d’origine 
syTO-libanaise ainsi que l’avocat dés 
. consommateurs Ralph Nader. Le 
pianiste argentin Miguel-Angel 
Estrella est lui aussi d'origine arabe. 
Son nom de famille est Negm, qui 
signifie « étoile » (estrella). On 
estime à trois millions les Latino- 
Américains d’origine arabe ( 1 ) . 

En France, en dehors des travail- 
leurs immigrés maghrébins, U existe 
une petite diaspora arabe qui ne 
s'assimile ni ne s'intégre. Sans être 
des réfugiés politiques, certains des 
écrivains qui comptent vivent à • 
Paris: C’est le cas d'Abderrahman 
' Mounif. Mahmoud Darwich, Tayeb 
Sahh (3 travaille à PUNESCO). 
Ahmed Hïgazy, sans parier de cer- 
tains Maghrébins qui sont installés* 
en France depuis plusieurs décen- 
nies comme Mohamed Aikoun., . .. 

J. E. Bcocheikh, A. Moatassim, 
Mohamed Aziza, Ahmed Madini, 
Ali Mérad, Mtdxamed Harbi, etc. 
Des cinéastes ' : Omar Amiralay, 
Farouk Belloufa, Nacer Khemir, - 
Taieb LouhichL- 

La plupart ~ des intellectuels 
arabes, quand ils quittent leur pays 
pour des raisons politiques ou des 
raisons personnelles, choisissent les 


Quelques titres disponibles en français 

POÉSIE 


I Mahmoud Darwich : c Rien 
qu'une autre année », traduit 
par Abdeflarif Laàbj. Minuit. 
1983. 

8 Adonis : « Chants de Mihyar 
le Damascène», traduit par 
Arme Wede MMkowski, Slnd- 
bad. 1983. 

» Ahmed A.M. Hgazû « Terre 
émeraude », tradrit par . 
Bencheikh, Le Sycomore^ 

1980. 

I Abdetwohab - Beynti : 
€ Poèmes d'amour des sept 
portails du monde », traduits 
par J.-F. Dionnet Sindbad, 

1981. 

t Chaker Es Sayab : c le Gotfa 
et le Fleuve », traduit par An- . 
dré Miquel, Sindbad, 1980; 

« les Poèmes de Djaykoür », 
traduit par Salah Stétie et Ks- 
dhem Jüifid, La CalBgraphe, 
1983. 

ROMAN 

Gamal (ÿtitany : « Zayni Ba- 
rakat », traduit par J.-F. Four- 
cade, La Seuil, 198$. 

Fouad AFTakaffî : x les Vax 
de l'aube », traduit" par Mar- 
tine Faideau et Rachida 
Turki : J.-C. Lattèa, 1985. 
Nafiinb Mahfouz : c Passage . 
. des miracles », . traduit par 
Antoine Cottin, . Sindbad, 
1973. 

Tayeb SaBh : < Saison d'une 
migration vers le Nord »,- tra- 


duit par A- Meddeb, Sindbad. 
1984. 

» Tahe Hussein : t le Livre des 
jours» (autobiographie), tra-. 
• duit -par Jean Lscerf et Gas- 
ton Wiet, L't imaginaire ». 
Gallimard, 1983. 

I Tewfik B Hakim ; c Un subs- 
titut de campagne en 
Egypte » Qoumal). traduit par 
Gaston Wilt et Zaki M. Has- 
san, «Terra humaine», Plon, 
1974. 

i Tehar Ouettar : « Noces de 
..mulet ». traduit par Marcel 
Bois et B. Guichard, Temps 
actuels. 

» Anthologie de la Ettérature 
■ arabe contemporaine, trois 
tomes. Le Seuü. 1967. 
i-' SHmahe Zéghidour: la Poésie 
; arabe moderne entre flslarn 
.ql-, l'Occident, Karthala, 
1981. 

» Salah Stétié: «les Porteur» 
de feu et autres essais», Gal- 
ifinwd, 1972. 
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. LIBRAIRIES ARABES 
. - A PARIS 

AVICENNE, 25, rue Jussieu, 
75005 Paris; AL-MANAR, 

220^ rué Saint-Jacques, 
75005 Paris ; ABENCERAGE 
(livres anciens et modernes). 
80, bd Barbés. 75018 Paris ; 

. ASFAR (Ibrairie, édition, ga- . 
. larie), 177, nieJeanne-d'Arc, 
•75013 Paria. 


Etats-Unis ou l’Europe. S'exiler 
dans un autre pays arabe exige par- 
fois beaucoup d’acrobaties. Le refu- 
sé politique ne jouit ns de garan- 
ties ou de sécurité, On l'utilisera 
contre son propre pays et oq s'en 
débarrassera le jour des réconcilia- 
tions. 

L'émigration maghrébine en 
France est en train, surtout grâce à 
ses enfants, de forger les outils d’une 
culture nouvelle dont les racines 
sont plantées sur lés deux rives, 
CTcs! peut-être dans le cinéma qu’on 
assiste, ces cinq dernières armées, à 
r éclosion de nouveaux créateurs. 
Trois films tranchent par leur qua- 
lité sur nombre de productions 
arabes : 3 s'agit du* remarquable 
film algérien les Sacrifiés, d’Auka- 
cha Touita, te -Thé a la menthe. 
d'Abdelkrim BahlouL et du Thé au 
harem d'Archimed. de Mehdi Cha- 
ref. Tous tournés par et avec des 
jeunes, issus de runmigraiion, ces 
films sont en train de changer quel- 
que chose dans Je paysage un migré 
et même dans la culture arabe en 
généraL 

La littérature maghrébine 
d’expression française reste un phé- 
nomène à pan ; même quand elle est 
traduite en arabe, elle rencontre des 
résistances dans les milieux arabo- 
phones. Ainsi, les anthologies de lit- 
térature arabe l’ignorent 

L'fsbm, te repli. 

Malgré les ligues, associations, 
académies, uniras interarabes pro- 
mues officiellement ou officieuse- 
ment où sc retrouvent des éléments 
brillants (intellectuels, savants, 
théologiens...), on remarque que la 
langue , arabe élastique, si vénérée, 
est délaissée. Il n’existe pas de dic- 
tionnaire arabe-arabe du niveau du 
Littré par exemple. Il y a certes le 
Dictionnaire de la langue arabe 
classique, du Libanais Al Aüi, et 
ui date des années 40. C’est un é ru- 
allemand, Manfred UUmann, 
héritier des fiches du grand orienta- 
liste Theodor Nôldeke (1836-1930), 
qui est en train avec son équipe de 
travailler à un grand" dictionnaire 
arabe, il en est Lia lettre « Lam . 

- Il n’existe pas d’encyclopédie 
arabe aussi sérieuse et complète que 
celle que des orientalistes et des 
musulmans ont consacrée à l'Islam. 
Pourtant, noua dît Maxime Rodin- 
800 , « là traduction en arabe, de 
l'Encyclopédie de l’Islam n’est pas 
toujours fidèle. Des modifications 
ou même des suppressions ont été 
effectuées dans certains articles 
pour ne pas choquer les tenants 
d'une vision immuable de 
l'Islam ! ». On attend pour 
l’automne prochain un ouvrage de 
recensement de l’ensemble des acti- 
vités culturelles arabes 'de ces vingt 
dernières années. C’est un travail 
qui est entrepris sous l'égide de 
PALESCO (hlNESCO arabe).. 
Comme on attend le dictio nn ai re 
français-arabe que prépare depuis 
quelques années une équipe de lin- 
guistes arabes, très sérieuse, tour 
une maison d'édition & Bey- 


as 


roerth (2). Cetre même 

: d’un dictionnaire arabe-arabe. 


luipeaJe 

projet d’un dictionnaire arabe-arabe. 
Disons enfin qu’un travail considéra- 
ble a été fait pour donner i l'arabe 
une terminologie scientifique pré- 
cise. C’est ce qui permet Tenseigne- 
' ment de la médecine, entre autres, 
dans Funiversité de Damas. 

L& montée de l'intégrisme isla- 
miste, Fabsence de démocratie dans 
la plupart des Etats arabes, le mono- 
linguisme, poussent certains pays 
arabes au repli sur eux-mêmes. Si au 
moins cette société profite de ce 
repli pour se regarder en face et se 
remettre en question! m Hélas, dit 
Bencheikh. elle regarde toujours à 
côté : jamais elle-même I » Et puis 3 
y a ! Islam dans son éveil tumul- 
tueux. En tant que culture et civili- 
sation, quand l'Islam est trop étroi- 
tement né au politique, il devient le 
censeur de la création culturelle, ou 
bien on FutiUse comme référence 
pour interdire l'exercice de la pensée 
libre. Les grands poètes mystiques 
comme Al Ghazali ou Ibn Arabi 
sont retirés aujourd’hui de certaines 
librairies dans les pays arabes. 

Plus que jamais on constate que le 
marasme de la culture arabe vient 


du fait que la politiqi 
dans la culture, étouffe les potentia- 
lités créatrices et détourne les éaer- 


ue s immisce 
les 


gjes de l’imaginaire vers la répéti- 
tion. la paresse, l’autosatisfaction et 
l’nniformhé. On sait que la société 
arabe, dé par son complexe i l’égard 
du développement scientifique et 
technologique rejette de plus en plus 
r«art pur*, néglige ses musées et 
consomme, quand elle en a les' 
moyens, des - quantités d'images 
video. - • 

Le retour à la culture populaire 
orale ou artisanale, dans sa -sponta- 
néité, dans son authenticité, est de 
plus en pins souhaité par les jeunes 
qui font des pèlerinages aux sources, 
nomme nt en musique. C’est peut- 
être dans ces secteurs, si mal 
connus, que la culture arabe 
aujourd'hui a le plus de chances de 
retrouver sa dimension universelle. 

FIN 


(1) Ces informations - sont puisées 
Am* une étude faîte par Simone Zeghi- 
dour pour l’UNESCO et dont un 
condensé est paru dans le journal la 
Croix du 25 décembre 1988. 

(2) Centre de recherche linguistique 
cl pédagogique dirigé par M- Talal Hus- 
setaï. 









COMMUNICA TION 


flUIKiw et 


pétrolier tant aux Etats-Unis qn’ea Europe, ne réa- 
lise que 6% de son chiffre d'affaires dans le secteur 
de là oonnwtnimt i on Mais devant les bouleverse- 
ments rapides de rufiorimei européen, M. Albert 
Frère, pr és id ent du comité exécutif, qui répond aux 
questions dn Monde, semble aujourd'hui déterminé à 

intensifier ses investissements. 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU GROUPE BRUXELLES-LAMBERT 

« Nous sommes prêts à investir 
pour faire de la CLT un puissant groupe européen » 

Dus la bataille pour le contrôle des éditions 
belges Dup ufa , ou trouve, aux côté* de Hachette, le 
groupe BraxeUes-JLambert. Derrière les luttes de 
pouvoir qn! agitent k Compagnie ImsdBnytise 
de télédiffusion (CLT), U y a encore BraxeUes- 
buntert, actionnaire majoritaire par Fittennétfiaire 
d’AmBoftea. Ce grmpe belge 
tantes pa r ticipations dans le» 

• Il y a doux mois, ta CLT a 
été secouée par un sérieux 
conflit de pouvoir au sujet de la 
succession de son président, 
lé, Mathias Felten. Après une 

difficile négociation, M. Pierre 

Wemer. soutenu par le gouverne- 
ment luxembourgeois, a obtenu 
ta présidence. Votre candidat. 

M. Caston Thant, devient vtee- 
prisident-dlreaeur général. Est- 
ce toi compromis durable ? 

- Nous s o mmet des hommes de 
dialogue. Nous sommes donc avant 
tout satisfaits d'avoir trouvé une 
solution qui évite les affrontements, 
même si nous n’avons pas obtenu ce 
que nous voulions. Nous avions 
effectivement imaginé une solution 
un peu différente. La personnalité 
de M. Werncr, homme de grande 
expérience, n'a été mise en cause à 
aucun moment. Nous pensions sim- 
plement que l’âge ferait nécessaire- 
ment de loi un président de transi- 
tion, ce qui eût été dommageable 


pour l'entreprise. Dès lors qne 
M. Thorn devient vice-président, 
avec vocation de succéder k 
M. Wemer, nous acceptons cette 
solution. Les deux hommes 
devraient travailler en bonne 
entente, comme Os Font fait dans le 
passé, dans des go u vernements de 
coalition. 

' - Le président du gouverne- 
ment luxembourgeois. M. Jac- 
ques Santer, a récemment fait 
part de son inquiétude de voir un 
groupe étranger — le vôtre - 
imposer son futur président à la 
CLT- 

— Le Grand-Duché serait-il 
devenu xénophobe 7 Si oui, 3 fau- 
drait qu’il le dise haut et fort. Ce 
sertit assez piquant Savez-vous que 
l’actionnariat de la CLT est tout 
sauf luxembo urg eois ? Comme c'est 
le cas, d’aülenn, pour la plupart des 
entreprises établies au Luxembourg;. 
SûT’Ccnt quinze établissements ban- 
caires installés au Luxembourg, . 
neuf seulement . ont des capitaux 
strictement luxembourgeois. 

'» J’aimerais ajouter que le chif- 
fre d’affaires de la.CLT. qui avoi- 
sine 10 milliards 800 millions rie 
francs luxembourgeois, est presque 
entièrement réalisé en dehors dn 
Grand-Duché ; en France, en Belgi- 
que, en Allemagne, en Grande- 
Bretagne. Le Luxembourg n’y 
contribue que pour 1,4 %! Par 
contre, si l’on examine les résultats, 
on. s'aperçoit que, en 1984, 64 % des 
bénéfices ont été reversés au 
Luxembourg «n impôts et rede- 
vances.. Comme txmtes les entre- 
prises qualifiées d’« étrangères», ht 
CLT contribue de manière détermi- 
nante k l’équilibre de l’économie 
grand-ducale. 

j Plus récemment, n’ avez- 

vous pas contesté les pouvoirs de 
Jacques Rigaud. administrateur 
délégué de Ta CLT? ' . 

■ — Pas dn tout. M- Rigaud a toute 
notre confiance au poste, qu’il 
occupe. Noas avons été les p r em iers 
à le soutenir lorsque, l’an dernier, 3 
a été question de désigner un autre 
administrateur délégué. 

- Ne craignex-vous pas que 
la CLT soit affaiblie par ces 
divisions, ces affrontements ? 
D'un côté les Luxembourgeois, 
de l’autre le groupe Bruxelles- 
Lambert. d’un autre encore les 
actionnaires français. Havas 
" ‘ notamment . qui s'est senti hors 
Jeu pendant ces négociations. 

- Noos entretenons avec Havas 
des relations déjà anciennes, puisque 
le groupe fiançais est le régisseur de 
RTL dès sa création. Depuis 1975, 
nous sommes partenaires au sein 
(TAudiafina et l’entente a toujours 
été parfaite. Les représentants de 
sociétés savent placer F intérêt de 
l’entreprise au-dessus d'éventuelles 
questions de préséance^ N’oublions . 
pas qne la CLT est ‘la première 
société européenne dans le domaine 
de TaudumÂieL Personne n’a intérêt 
à casser cet oûtiL Et Oy a du travail 
pour tout le monde. 

— Quelle est votre stratégie 
de développement pour la CLT ? 

- Noos émettons déjà en Alle- 
magne, en Belgique, dans Test de la 
Frtncé. Partent oû RTL Télévision 
peut être reçues soa programme réa- 
lise des audiences très importantes. 
Les performances de la CLT tradui- 
sent à l’éyidence un’ savoir-faire qui, 
quels que sciât les moyens techni- 
ques qui en seront les- vecteurs 
(câble, satellite, ondra hertziennes), 
lui ouvre dés perspectives de déve- 
loppement européen. . 

» La très grande incertitude rela- 
tive, aux futurs systèmes susceptibles 




d’être utilisés nous conduit à n ne 
e xt rê me prudence. Mais notre objec- 
tif est de réaliser une grande entre- 
prise europ ée nne de cranmhnication. 

. - On vous a reproché d’être 
resté pendant des années un 
actionnaire passif, de vous 
contenter d’encaisser des divi- 
dendes. ■ Etes-vous prêts 
aujourd’hui à investir ? 

- Tout à fait Nous Tavons déjà 
affirmé publiquement. Nous 
somme* prêts, en accord avec nos 
partenaires d’Aodiofina, à donner à 
la CLT les moyens utiles' et' néces- 
saires à son expansion. Sous forme 
d’augmentation de capital ou sous 
toute autre forme à déterminer le 
moment venu. Il faut toutefois lever 
au préalable des équivoques. Pre- 
mièrement, en ce qui concerne le 
pouvoir. Dès kirs qne nbas nous pré- 
parons à injecter des sommes 
d’argent importantes dans la CLT, 
nous estimons légitime et conforme 
au droit des sociétés que ce soit les 
actionnaires et eux seuls qui dési- 
gnent les responsables de la gestion. 

» Deuxièmement, en ce qui 
concerne les investissements nou- 
veaux. Nous avons toujours dit que 
nous ne mettrions de l'argent que 
pour financer des projets rentables. 
Nous venions de bons dossiers, trai- 
tant de bons projets, maîtrisés par 

■in hnn managemen t! 

- L’accord franco 
1984 
canaux 

sur le satellite TDF-I. Celle-ci 
est-elle toujours candidate ? 

- Le paysage audiovisuel fran- 
çais a été totalement modifié par 
rapport à la date de la signature de 
raccord franco-luxembourgeois de 
1984. A ce moment, le programme 
satellite semblait entièrement 
confirmé et on s’engageait hardi- 
ment dans la phase opérationnelle 
de son exploitation, il. fallait - 
disait-on à l’époque râtabQiser 


fra 

luxembourgeois d’octobre 
concède à la CLT deux 


PeTTon considérable de recherche 
assumé par l’État. La CLT était par- 
tie prenante et obtenait d’ailleurs la 
concession de deux canaux dispo- 
sant d’une exclusivité commerciale. 

» Aujourd'hui, priorité est don- 
née à la télévision hertzienne. 
Comme Pa souligné avec force M. 
Jacques Rigaud, la CLT reste candi- 
date pour le satellite, mais pas à 
n’importe quel prix. En d’autres 
termes, si les opérateurs de télévi- 
sion hertzienne classique peuvent 
s’installer confortablement sur le 
marché publicitaire avant que le 
satellite n’ait des chances de lance- 
ment, vous com pre ndrez aisément 
que la CLT revoie sa stratégie. 

— Vous êtes engagés aux 
côtés de Hachette dans une 
bataille juridique complexe pour 
le contrôle des éditions Dupuis. 
Lia accord est-il possible avec la 
famille Dupuis, d’une part, et 
avec les Editions Mondiales, 
d’autre, part, qui sont aussi can- 
didates au rachat du groupe 
belge? 

— Les éditions Dupuis ont pour 
nous un grand intérêt. Leurs récents 
développements, notamment dans le 
secteur du dessin animé et des droits 
dérivés, présentent une synergie évi- 
dente avec les activités de la CLT. 
Un accord entre les Éditions Mon- 
diales, Hachette et nous-mêmes, 
pour une gestion commune ne sou- 
lève pas de problèmes insurmonta- 
bles. 

» Le seul obstacle, c'esl Tattitude 
de la famille Dupuis." qui a fait 
preuve, dans cette affaire r- le tribu- 
nal de Bruxelles l’a reconnu — d'une 
totale mauvaise foi. A l’heure 
actuelle, les négociations butent 
encore sur le rachat d’une des 
sociétés du groupe. Dupuis Mer- 
chandising, qu'un membre de la 
famille ne veut pas vendre. Elle est 
pourtant inséparable si l'on veut 
conserver la cohérence du groupe. • 



'’être 


De notre envoyé spécial 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 

Los Angeles: — * Le drame de la 
production, c’est, qu’elle dépend 
uniquement des choix de trois, 
personnes : les responsables des 
programmes des trois chaînes 
nationales. Voilà pourquoi toute 
la télévision repose sur six idées 
originales que l’on répète sans 
cesse. » Le discours a on contenu 
bien familier pour nos oreilles 
françaises, et, pourtant, nous 
sommes à Los Angeles dans les 
bureaux d’Embassy, un des plus 
gros producteurs indépendants. A 
cinquante ans, la vice-présidente, 
Virginia Carter, n’a 'rien d’une 
professionnelle désabusée. Sim- 
plement, tilt aime trop ân métier 
pour ne pas buter rageusement 
sur ses limites. 

Ainsi, malgré le fantastique 
essor du câble, de la vidéo et des 
télévirions locales, le marché amé- 
ricain serait encore trop étroit ? 

* Les ■ trois » netwjOrks » 
(réseaux) sont, les seuls à pou- 
voir financer à hauteur de 80% la 
création d’une série, répond Viigi- 
maÇarter. 

• Les autres médias se conten- 
tent de la rediffuser trois ans 
après sa programmation sur une 
chaîne nationale, . Le jour où la 
vidéo et le câble auront assez 
d’argent à consacrer aux pro- 
grammes, on pourra peut-être 
diversifier la production. » 

Pour Embassy, la course au 
réseau commence es juin. Pen- 
dant tout Tété, des équipes 
d'auteurs indépendants travaillent 
à une cinquantaine de projets sous 


De la difficulté 
d ! 

indépendant 

- la direction des scénaristes perma- 
nents de la société. A partir de 
novembre, les scénarios des séries 
seront revus, corrigés en fonction 
des exigences des diffuseurs. 
Enfin, la chaîne donne le feu vert 
pour la réalisation d’une maquette 
de deux heures qui sera présentée 
au verdict final des annonceurs 
publicitaires. L’an dernier, un 
seul projet d’Embassy a survécu à 
cette course d’obstacles. 

* Peu d’auteurs acceptent de 
travailler dans de telles condi- 
tions. de. voir leurs idées complè- 
tement modifiées pour satisfaire 
le goût moyen du public, explique 
Virginia Carter. Cert ainsi que la 
télévision se ferme à tous les 
apports créateurs extérieurs qui 
pourraient la revivifier. • Dans 
les années 70, Embassy a réussi à 
imposer ^nn nouveau style de 
comédie sociale, traitant des pro- 
blèmes quotidiens des familles 
américaines. La série la plus célè- 
bre, «Ail in the family», a 
occupé les écrans neuf aimées de 
suite. 

Mais, aujourd’hui, la mode est 
aux séries policières et les trois 
chaînes cherchent partout les suc- 
cesseurs de «Magnum» ou de 
«Starsky and Hutch » . « Ils en 
commandent par douzaines, sou- 
pire Victoria j Carter, sans cher- 
cher à faire autre chose qu’à 
reproduire les recettes éprouvées. 
Moi, je préférerais imaginer des 
programmes pour enfants ou tra- 
vailler sur des sujets historiques 
en coproduction avec des télévi- 
sions européennes. Impossible : 
les réseaux n’en veulent pas. I! 
faudrait pouvoir prendre le ris- 
que nous-mêmes pour prouver 
que cela répond aux besoins du 
public. Mais c’est financièrement 
suicidaire quand on est indépen- 
dant. » 

Un mois après cet entretien, 
Coca-Cola, déjà propriétaire du 
grand studio Columbia, a racheté 
Embassy pour 485 millions de 
dollars. 

Prochain articte : 

HOLLYWOOD 

ELECTRONIQUE 
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REPRODUCTION EVTERDJTE 


Annonces ciassccs 


RADIO-TÉLÉVISION 


Direction 


Impor tan t comité d'erurnprtea I 
do la métsHurpia (Nord) j 

recherche d'urgence 


ON 


luiL 

S SOCIALES i 


htfrarcfiiqua 
de système informe- 


__ ...» CQ-CÆ 

budgétaire. 

— Relation* commerciales. 
Nivuu cadre. 

Aga min. : 35 ans. 

. SoL annual ; 160.000 F 
•ofcm expérien c e at référances. | 

AdTMHr lottr» manuscrite «t ! 

C.V. èCRESEN. 

72. nwBtCMMton, 
69000 LILLE. 


emplois 

régionaux 


Cabrai tf analyse* et consaHs 
rechercha pour eaptembre 
5 eonaate économistes haut ni- 
veau, expérience P.M.E.-P.MJ. 
prouvée. Niveau expertise 
comptable at connaawance 
Coop-Sfca souhaitée. Grandes 
connaissancas examen écono- 
mique Man taira et da gestion 
audit Age 30 ana minimum. 
Rémunér. minimum garantie 
200.000/art. PM da vante. 
OépUcem. fréquenta Rance. 
C.V. +■ photo il HAVAS France, 
n* 6707. 23. nie du Maréchal- - 
Leclerc. GOOOO SAINT-LO. 
Réponse aMurée fin aoOt. 
Convocation début septem b re. 

URGENT 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Infirmière rSplômés d'Etat char- , 
cha posta fixe an e ntiap rie e. an 
médecine du travafl au centra ■ 
da santé. 

Région indifférente. 

TéL s,ib tes) bi-om».. 

J.F. 23 ana, 25 mois d'asp, 
prof, ds divers domaines 
Bh*C + CAP avant repris 
études par co rrespondance da 
le but d'aboutir à la pwçhoto- 
glo. recherche emploi è rrw- 
tempeds le domaine aociaL Ré- 
gion St-Lazare è Mantes. 

Tél. 474-64-50 h. da 


L 'immobilier 


Mercredi 3 1 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


appartements 

ventes 


( 3» arrdt J 

HALLES 

ben. XVI f*. BEAU STUDIO 
25 m*. beau votent*. 272-40-18. 


J- H. sérieux 20 a. dégagé 
0-M-. nhr. CAP euMniar -*- cer- 
df. militaire aida d'hôtellerie, 
rech. emploi stable en caHect. 
S mont d'expérience da prof, en 
Intérim. Libre Bopiambra. 

TéL : 829-22-96. 

JEUNE FSriME 
ayant organisé expositions 
(pak niu e. UHiatrsiieurs, photo- 
graphes) at salons importants à 
Paris, cherche empL simfiaire 
dons société spécialisée da l*or>- 
genlsBdon da manrfestaniona. 
Ecrire sous le n* 7.5 74 

Lt Mrtnrin w** 

eervioa ANNONCES CLASSÉES 
5, rue dalltafianA 75009 Parie. 


( 4* arrdt 

PARTHENA VEND 

26. rue du Roi-de-8roMe 
SURFACES A. AMENAGER 
65 m*. 3* ét rue. 600.000 F 
95 irr*. 2* étage sur b 
Prix : 1 000.000 F. 
StuOBoe équipée 300.000 F. 
TéMphone : 622-17-76. 

SAINT PAUL 

BEAU VOLUME 
Hauteur es plafonds 4 m. 
Surface 140 m* e/cour d'horr- 
eur et jardin. 2.200.000 F. 
TéL : 622- 17-76. 


recherche 

VJRJ*. ou agente commerciaux 
pour route la Francs. 

TéL : (61) 65-26-31. 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


Importante Sté d' é lect rici t é fai- 
sant perde cfun grand groupe 
national 
RECHERCHE 
pour son département 
I un 


i 


INGENIEUR 

LECTRICIEN 


OU ÉQUTVALSTT 
La mwuùon consiste à l'étabora- 
tion des projeta et leur évo- I 
lotion afin d'en obtenir la 
commanda. 

Ca posta est A pourvoir i nom | 
siège situé en proche banfiau* i 
Nord. 

En outrât, suivant la valeur du 
c a nd eJa t , U existe une Opportu- 
nité d'une rncarion longue durée | 

àr* 


H. 37 ans dipMWné de l’IBSES 
et de la chambre de commerce 
brit a nnique. Matoise d'anglais 
7aneaxp. p rofess ionnelle dier- 
che poste dans organtsmee fi- 
nanciers, formations, traduc- 
tions dans entrsprîse 
dynamique, immédiatement 
dnanMt. 

Té4épho™T?C31-32-50- 

Dena 50 ans dynamique culti- 
vée garderait pars, figées 
3 H/i<nx, à partir 15 sept, ou 
surveillerait études enfants, 
adole sc e nts Paria ou banfieua 
Perte. TéL 16(61)74-21-42. 

Homme 56 ans archiviste de 
bureau études 21 sna expér. an- 
dustria. chômeur fin da droits 
astronome amateur chercha 
place mcl aa tronomls m e as- 
tronautiama sur Paris CNES in- 
tatc osm o s NASA. Ecrira Dardai 
Gueule 246, rue Fa S t M a rtin. 
75010 PARIS. 


villégiaturé 


OfUSCOU. HOUSE HOTEL 
ZOO chambras 4 un Ht. Demi- 
pension. £ 80 par semaina, 
adultes entra 21-60 ans. 
S’adresser A 172, New Kant; 
Rond London SE Jl. 
Téléphone : 01-703-4176. 


automobiles 


( 10* âmeft 

Prés HOPITAL ST-LOUIS 
ds «mm- pierre da L, tapis e* 
fier, 3 pcee, tt cft. rot. nf 
SOLEIL 634-13-18. 

( 11 • arrdt 

SUR BOULEVARD VOLTAIRE 
3 Pcee A rénover, posa, beau 
2 Pcea. Tél. 634-13-18. 

Ç 16 “ arrdt 

LA FONTAINE, mm. pierre da 
tailla, dble liv. 4 cfrbre 
service. 1.100.000 F. 
Téléphone : 278-09-40. 

( 17 " arrdt 

AVENUE NIEL 


a 

parfait 


état. 634-13-18. 


ventes 


Bwoyer C.V. dé ta Blé et pcétan- , 
tiens. mM 90888 
BLEU, 1 7, rua Lebei. 
94307 VMCENNES Cedex, 
qui trans m e t tra. 


Avis de recrutement 

LePépenemen t del T seos ei e 


UN® 

BIBLIOTHECAIRE 
ADJOINT 


pour le HMmhtaue centrale de | 
prit» da r Essonne. 

Condition* de participetion : , 
posséder ta nstionafiié fran- 
çaise, être titulaire du oertificat [ 
d'aptitude aux fonctions de , 
bifasothécaira (option lecture | 
pubéque ou jeunesse). 

Ren se ignement s et teweription : 
Hôtel da Département 
Service du Personnel 
Bd de France. 91012 EVRY 

CfdlBL 

TéL : (O) 497-20-20. 
poete 16-06 ou 16-09. 

Clôtura das hweripti o ns : lundi 
19 août 1965. Réunion du jury 
29 août 1985. prise de 
• i la Hmtfl 2 eept- 19S 8. 

CONSEILLERS 
COMMERCIAUX OLF.J 
Si vous aatéiahaz tettég t ar u 
entreprise dynamique (progres- 
sion CA. 1- semestre + 45 %. 
C.A. 84: 612. 000.000 
- 13.000 clients). 
Rejoignee-nous I 
TéL pew 78, 92, 93. 95, Paris 
au 500-24-03. poste 45 et 
pour 91, 94 au 660-52-S2, 
poste 228 . 

Groupe induecM Parie 


( de 8 iirav. ) 

V. 604, coupé tbj. + ac 
•ofcree 29.000 F b débattra. 
TéL : 552-28-29. 
demender Tony Piquer 
(mercredi, jeudi, samedi). 

( do 12 à 16 C.V. ) 

BMW 323 t. 79. gris métallisé. 
37.000 F è débattre. 

Tél. : 878-75-90. 


occasions 


CARAVANE KNAUS 

1982. 920 Kg. 6,26 m. salon 
on U, 5 couchages, chbra aé- \ 
par., double vitrage, cab. de i 
toilette chauff. air puisé, frigo, j 
pompe électrique coffra sur fié- 1 
cha, auven t. Prix: 29X100 F. 
TéL soir : 008-18-01. 


propositions 

diverses 


Les possibHifés d'emplois à 
r étranger «ont nombreuses at 
variées- Demandée une docu- 
mentation sur la revue spécia- 
lisée MIGRATIONS (LM). 
B.P. 291.09. 

PARIS CEDEX 08. 


Moquett., 
eh: Dépôt 
secret 
px. Gras. 


Ç Province 

SAINT-TROPEZ 
CHAPELLE STE-ANNE 

-2 PIÈCES. TERR. 700.000 F. 

STUDETTE ET 3 PÏKeS 
MCHB. BERNARD (94) 54-81-09. 

OINARD prés PLAGE 

ds petit «mro. plane de paya 
1* ét. entrée, cuis., dble Hv.. 

1 4 chbras. bains, w.-c., safle 
desu. garage. A SAISIR. 
T é l éphona : 634-12-18. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


J 


Pour mgémmra, employés, ca- 
dras supérieur* déplacés 

MéPORT ANTE .COMPAGNIE 

FRANÇAISE PÉTROLE rech. 

APPT» 2 A 8 P. Studios 
Vfita* Parts, benfieue. prêt In- 
dHMrant. Libre ds sûtes ou sep- 
tembre, octobre. 503-30^3. 


Chercha LOCATION 
2 PIECES - OUNtME 

Emr. 2 000 F oc., prou. bois 
i Vmcenoe» : Seint-Mendé, 
Sabrt-Meurice, Charamsn. 
Wncenna*. Parie (T 2"). 

TéL : 948416-33 eprée 19 h. 


(Région parisienne) 

far Suée europé e n ne s cherche 
vBM. Pavillon» pour CADRES. 
T. (T) 888-89-80. 283-67-02. 


locations 

meublees 

demandes 


hôtels 

particuliers 


MARAIS. Hôtel perticuiiar 
XVIP. loi Mateaux, appte 
toute* surface*. 272-33-25. 


maisons 

individuelles 


garage. 
Jardin. Prix : 600 000 F. 
Ecrira à M* Oongnard. r io ta ira. 
34460 MAGALA& 


pavillons 


VILLE D’AVRAY 
TRES RARE 

an surplomb des étangs de CO- 
ROT. belle ppté sur 1.100 m 1 
paysagé. réceptions. 5 chbras, 
fier, dépend. SAMT-PUaWE & 
663-11-68. 


villas 


A vendra A SÈTE. une ville 7 
I P., + 2 cuis. + 1 s. de bris, + 

1 cabinet de taHettes. Cave, 
chauf. central. Sur 1.300 m* de 

terrain. Nombreux « t » ** 
Prix : 850.000 F. 

TéL (80) 43-53-37, » partir 
de samedi 20 hewee, 

A SALON 

CACHET EXCEPTIONNEL 
Vende mas 400 m 1 , 6 cham- 
bres, avbc très jolis * poutres, 
•elle voûtée, piscine, parc 
2.000 m 3 . Convient évent. 

2 femmes. Voleur 1.400.000 
vendu 980.000 F. 

Téléphone : 16 (91)37-05-21. 

A SALON 
Dans vieux mes très beeux om- 
brages. Vends en mitoyenneté 
140 m 1 habitables avec jardin. 
Prix 580.000 F. Possibilité trai- 
ter avec 100.000 F comptant. 
TéL: 16(91)37-06-21. 


propriétés 


Maison stand. 5 ans, cuMha 
équipés. 2 séjours été-hiver. 4 
chbras. 2 s, -de bain, «alla da 
jeu. MHard, m. de gym. piscine 
chauffée, 700 m 1 arborée. Px : 
1.400-000 F, ta oorrana.ua 
bus, métro. 5 mn de Paris. 
TéL : 832-22-27. 

A VBéDRE mura nus, nés boite 
propriété avec pbicin* chauffé*, 
dans bot» 3 hectares, bord ri- 
vière, accès «fiserat et taefie 
5 km Guingamp. Côte-du-Nord. 
ttaa posai), pour création dto- 
txnhèque. dub privé, hôtel, me- 
ts uranL possible licence 4, 
San* concurrence localn. 

T«. : dom. (96) 21-16-96. 
TéL . : bur. (96) 42-76-83. 

Bretagne Sud, ancienne ferme 
rénovée, 300 m* habi t a b les, 
confort, 4 che min ée» granit, 
poutres chêne, bras de mer 
10O m, port da Brigneau 
600 m, pie par sa b l e S . km. 

, Dana site protégé, réserva oi- 
saaux. Sur 9.000 nf arborés. 
Prix: 1 mifikm de F. A débatt. 
M* Robino, notaire MoeUrv- 
sur-Mar. 16 (981 39-61-68. 

A3 KM OT AK 
D* «friand, propriété 2 lia. bæ- 
ame, arbre* centsn., peiouaoa . 
très grande terrassa , chèteeu 
pariait état. 

RDC è aménager 1 .000.000 
1 - étage 1 - 600.000 
(260 m»), 

TéL (91) 37-06-21 è partir du 
hsicfi. 

URGENT 20 km Si-Tropez. 
oonf. vêlage, ppté 9 P.P., 4 
bne, ch., tarrasea. cair et jrâd.. 
Prix: 1. 050.000 F. 

Rens. (83)20-66-46. 

A 3 KM D'AIX 
T2 «fané bastide provençale 
CADRE UNIQUE traité lux* 
pcxjtrae apparentes, c h eminée. 

Sup. 80 m* environ 
360.000 F. (91) 37-06-21 è 
partir du lundi 


20 h 40 Série: ta Bateau. . „ • 

■ D’après le roman do L.G. Buchbcini, réftL W. f tim ut 

Avec H. Gftmcmcycr, J. Prochnow— 

JV» 1. 1941. La aventura et mésaventures du sous- 
marin allemand V96 parti de La Rochelle pour inter- 
cepta les convois britanniques qui sillonnent l Atlan- 
tique nard. Un feuilleton à grand spectacle en six 
t robustes, bien charpentés. Suspense et vraisem- 


21 h 36 Di alogua pour un portrait : 

Audfaud. 

R£aL D. Varame. 

En hommage au célèbre dialoguiste récemment disparu. 
L'émission - Renaud au Zénith *. initialement peinte, 
sera diffusée ultérieurement. 

22 h 36 Journal. 

22 h 60 Téléfilm : Hauts mer. 

De E. Caurimfci, présenté par DNA. Avec A. Sewcryn. 
V. Vas Anundropy et Th. Korterinfc. 

Un homme voudrait vivre à la hauteur de ses rives. 
Tous les ans. le 21 juin, le capitaine d’un étrange voilier 
engage. dans son équipage le premier marin aperçu sur 
le port de RoUerdam. Tout le rituel du corne merveil- 
leux : de belles images, un décor fascinant, un héros 
tombe amoureux de la reine un peu sorcière. Malheur- 
reusemeut, le sujet ne tient pas toutes ses promesses. 
h 16 Chosas vuas : V. Hugo hi par M. Piccofi. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Téléfilm : las Troie Couronna» du ma tolot. 
De Raui Ruiz. Avec J.-B. Gaillard, P. DepUnchc, 
N. Clair™ (Prod. INA.) 

Récit inspiré des litres d’aventures de Melville. Ste- 
venson. Conrad. Swift et Edgar Poe. Raul Ruix nous 
entrain* en bateau de Valparaiso à Bilbao. De belles 
images, une mise en scène très soignée. Iris sophistiquée, 
très intelligente, trop peut-être. 

22 h 36 Histoires oourtes. 

» Compte courant », de P. Dopjf ; « Paris-ficelle », de ' 
L Ferreira-Borbosa. 

23 h Journal. 

23 h 26 Bonsoir tosefipa. • 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Enâaüm de P. Sevrant* G. Mqrehadier. 

Avec Gloria Lasso. Line Reqaud, Karen Cheryl, 
François Valéry : ~ 

21 h 25 Journal. 

21 h 46 FmiiBeton : la Flécha flâna la coeur. 

D’après ' L. Zuccoli, réal. G. Faf®. Avec L. TcrrieCT, 
A. Canovas, P- de Boynoo, L. di BcrtL. ‘ 

Numéro un d’une coproduction francoétaltenne. Une 
passion d’enfant romantique dans /Trafic du début du 
siècle. Chronique Intime qui tisse une histoire d'amour 
entre un enfant de huit ans et une Jeune fille de dix ans 
■ son aînée. Un climat poétique qui ne laisse pas Insen- 
sible. 

22 h 35 Rancoôtrvs da réçé. 1 
22 h 40 Préluda à ta nuit. 

Sonate pour basson et piano, de Saim-Soént, par deux 
solistes de la République populaire de Chine. - 


CANAL PLUS 

20 h-55, Prakwaoi dP hmv, film de M. Drach; 22 h 45, 
Fraafcmsteh 90, füm d’A. Jessoa; 0 h 15, VAmam bqjdt, 
filin de P. Ortégs ; 1 k 40, Les npemara du catch ; 2 h 35, 
Séries rode. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 36 Variétés 
maint». 


Amours, castagnettes at 


20 h 30 Fctékctoa: «kCbcrolier à la charrette». 

21 h . La Chspcfic royale (i la Otartreosc de 
. VflfeneaTO-tts-Avjgnoa) : oeuvres de Josqtün Des Près et 
. de Gesualdo. 

22 k 30 Aakrl Masreis. 

23 k 30 Natera s g nM fW ' 


FRANCE-MUSIQUE 

20 k 35 Arat-cmccrt : « Sonate n* I en fa dièse mineur ». 
. de Schumann. 

21 k 30 RkftaJ : Shlomo Mîntz, violon, interprète h 
'• l* sonate poer violon Mal en sol mineur», la «2* sonate 
pour vio km cetil en la "«««*« »• », bt - Partira te 3. pour 
violon seul en mi mûfeur », de Bach ; en compfénxat de 
programme, œuvres dp Fiocco, RaveL 

€ k U Caueae t : œ uv res de Hsendd. par L r Ensemhk 
baroque de France. 


Jeudi 1 er août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 

11 

12 

12 

13 


C 


Paria 


3 


A 3 KM PAIX 
SW- propriété attiras cane, bas- 
oins, pefouee, mas pro ve nçal 
ffétoyen. grand séjour, chemi- 
née. poutres apparentes. 3 
chambra*. saHe bain*, WC + 
dépend, PARFAIT ETAT 
790.000 F, + T3 entihrament 
rénové. PRIX 660.000 F. 
TéL (91) 37-09-21. é 
du lundi. 


terrains 


16 ANTTIOPE 1. 

46 U une chez vous. 

Jeu : Legrand l ab yr inth e. 

36 Déport an port. 

Journal. 

13 h 46 Choses vues : V. Hugo la par IM. Piccofi. • 

13 h 66 Croqué-ya c a n ce s (ati 16640). 

Variétés, dessùtsajtimfy, bricolage^, 

h 30 Les auteurs et la scène. 

Emission àe M. Connonean et CBocgeDs. 

Avec D. Mesgutch. B. Lavaudant ... 

h 30 QuartéàDeeuvate. 

h Tlfy. s'a ta plat, r ac ont a- inol une puce. 

Magazine de nnfannatiqoe. 

h 40 La chance eux cheneom. 
h 10 MM-jôumal pour las Jaunes, 
h 20 Série : Ardéchois ccbut fidèle. 

15 Jeu : Anagram. 

40 Les vacances de monsieur Léon. 

Journal. 

36 Histoires vécues : Bactwu ; l'Honneur des 
Carriorbe. 

de R. Cokunbaui, adaptation de G. Coulanges. 
las mésaventures de Bachoa. paysan de la Creuse, 
accablé de dettes et obligé de vivre avec une femme han- 
dicapée. RéaL : A Dhotdlly. En dmodime partie. l’Hon- 
neur des Canlorbe, réaL : J. Kerchbron : Une « mar- 
quise- dans les ruines d’un château, troublée par 
l'arrivée de deux hommes voulant construire un tillage 
de vacances. 

h D’homme i homme : |« passé perdu at la 
nostalgia de revenir, émission de P. Dumayet 
Deux ethnologues. Didier Bovillon et Pierre Lieulaghi. 
procédait à une vaste enquête dans le parc national des 
Ecrias (Hautes-Alpes). Ils tentent de comprendre pour 
quelles ndsons les villages se dépeuplent.^ 
h 65 Journal. - 


14 

16 

16 

17 

18 
18 
ia 

19 

20 
20 


22 


22 


pma- cadre* mutés Parie 
rach. du STUDIO su B P. 
LOYERS GARANTIS per »t*a 

ou Ambassades. 296-1 1 - 08 . 


bureaux 


17 km de la 
ST-RAP 


! la plaire de 

HAfi (h) 


23 h 10 Choses vuas : V. Hugo lu par M. Piccofi. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


23 h 5 JoumaL 

23 H 30 Bonsoir les dlpa. 

- TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h World gantas. 

Festival mutti-èports. à Londres. ’ 

19 h 6 Dessin animé: La panthère rase. 

19 h 16 kiforro a tions régkw tal e s. 

18 H 40 Coupedesolel. 

19"h '85 -D es sin animé i 6 était une foi» l'homme. 

20 h 6 Le» Jeu x. . 

20 h 35 FeüÔtaton : Fsmiy et Alexandra. 

. dc li»nar Bcigman. Avec P. AUwïn, B. Gave, E. Fro- 
■ — - ■ 

L'intégrale du grand feuilleton réalisé pour la télévision 
suédoise par le metteur en scène du « Septième Sceau ». 
L'histoire mt-rérile -mi-imaginaire d'une famille bour- 
• geo beau début dû siècle. Tendresse, douceur, douleur. 
Admirable ! 

22 h 5- Journal. 

22 h 30 Rencontre de Tété. 

22 h 35 Prélude à la nuit. 

•En vacances *, de D. de Severac. par P. Cotre et 
K Exer jean, pianos. 

CANAL PLUS 

7k,Gym&gym;7hl8,Top50 (et à 19 h 45) ; 7h 45, Ma 
cousine Racbd : 8 h 35, Dsncm’days (et à 13 h 5) ; 9 h 5» 
Gabou Cadra (et a 12k 30 et 17 h 30) ;9h 15. Loekcr, film 
de M. Cricfatm ; 18 h 45, Ou dises es fleissx i film de 
C. Gafione ; 13 h 35, L’bdtd en folie ; 14 b. Mais fi’ut-et 
4M fai lait n boa Dka~, film de J. Saint Hamont; 
15 h 45, les Galettes de Pont-Ares, fifan de J. Soi»; 
18 b 35, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 19 b 5, L'esclave 
Isaarai 20 h 30, Camp dfadpfimifie, film de JL-J Skgd; 
■n. k 15, Histoire dX) ir 2, film de E. Rochat ; 23 h 55, Dca 
Cwfl k a noie, film de L. Cmneacâni; 1 h 35, Les pioB- 
nien du Kenya ; 2 k 25, Festival de jazz Antibes- 
Juan-lef-Pins 1984. 

FRANCE-CULTURE 

8 k. Lss nuits de Fksace-Gdfare ; 7 k, Sam la radio, 1s 
stage ; 8 k 5, Arts et skkn de Francs î 1rs chemin* de fer ; 

0 b 30^ La chemins de ta connaissance : tarots-ci, tarots-». 


COMPTABLE 

Expérimenté, connaissant 
oompteb*t4 général* et p ai e*. 
oomïnabBRé analytique avec 
pour mission d'Informatiaer 
r ensemble de la procédure 
comptable eur ortfinateur BUB- 
nouGHsaa». <r établir i** 
compte* de bfian. da suivis la 
geafirar d* (résorari*. Poste * 


Locations 


Voir* 


■dr e ss e eommerabrie 

SIEGE SOCIAL 


... r autorité 

du Iriractau- OénéraL 
. _jr. C.V. et prêt, h AJW. 
sous ne. W 6070/ JT. 40. ru* 

* PA RI8-1S». 

qui transmettra. 


Au «7 Bd. «ch. umrir, 
prandra nw SL Séhestien, 
pois tourner a ftu*j»ra aro- 
çta : Au tond lmp. St_ Sh»: 
tien, «ote Artiraae Hécupére- 
teure, PuMiq. bnporY- 
exporl. Stock SOOOOOoP. 
(E H : Présenter ce JOumaL). 
3S5.66 JD> 


enseignement 


loe. tonaux, r w rét. télex 

CONSTITUTION STES 

Px u x up édite *. Déteée rq 

ASPAC 293-60^50 + 
DOMICILIATION 8* f T 

[ Seoréte ne t. téL. télex. Lo ce t hj a 
! toux. T te* démarches pour 


Bmw terrain ds 1.064 m» sur 
«riten*. exposé sud. boisé, via- 
bilisé. bel la vue dégagés. 
oemm eonstr. 260.000 F TTC. 
Tél. : 16 (t) 261-27-88. 
berasa lapes jusq. 31 jutot 1985. 


domaines 


Beaes- Ardèche. Domaine 
178 h*, meiorlré boi*. haléte- 
tton 19* st ecte. par tie fl ameri n 
rénovée, dépendances. 

TéL : (761 88-84-90. 


ENGLISH IN ENGLAND 

A boni dab iter. nOONntda mmi non noiera ■otoanew 
uiexneii Sr *- 


Mode tondéi an iB57«nnannM car s Braan CduxXi 
b partir de £I7.0Q par Jour: leçons, repas 
et logesent coopris (nôtel ou fanilie). 

25% RÉDUCTION 

/U pourmalinrMBamaeupfeeiMmaiaoei, 
en a wanaatG—OnaganeUM 

te REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

namagara. Wanr. xnjasrra TM MWT715 T«nr 9MH 
eu Mme Bouton. ■ AaoalaPMaMdienoa. EjubomtM. 

Tat oi g»S&33 (Saraat 

ou ftegency Largues, 66 Chant» Elysées, letnoubie A, 
9e étage 73008 WRIS Tel.: CD SéZ-éé.OO. H.a. 


ACTE - 35077-55 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMiClUATiONS 

SARL- RC - RM 
Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous, eanrioes. 


viagers 


ETUDE LOOEL. 35, bd Voltaire. 
76011 PARC. TA. : 386-81-58. 
Spéetafiate vwger*. Expérienoe, 
mecratwn, consens. 

LAPODS 554 - 28-86 

SPÉCIALISTE VIAGER 
364, r. Leoourba, P*ri*-1fi* 


75.000 cpt 4 2.000 occupé 
fra* 76 ans, beau atudo, n cft. 
bel. 1mm. pierre, prés Pie 
Ter n e*. 17*. 288-18-00. 


355-17-50 

CHAMPS-ELYSÉES - 

[ Loue dtea c semei u 1 bur. ou * 

: dans Imm. s ta nd. 563-17-27. 

GARE DE LYON 

Looméor oaune durée, bureaux . 
entièrement meublé* dans 

hfrte, ÎÎSBF Té- 


38.000 cpt + 3.000 occupé 
69/79 sot, 2 P„ atond. + parte. 

Prto avenue des GobeHns et 
Aug uat s D lanquL 266-194)0. 


immobilier 

information 


POUR VCNOItE OU ACHETER 
maison, a pparte ment, chtosau. 
p ropriété, terrain, oemmeroe. 
eur toute la Frenoe. 
INSMCATCUR LAORANŒ 
fondé en 1878. 5 r. Graftuihe 
78008 Perte. 
TéMphone : 16 (1) 266-48-40. 


• h 46 Téténratm. 

10 h 30 ANT10PE. 
h 46 Rèoré A2. 

Pooehie; Les petites canailles. 

h Journal et météo, 

h 10 Jeu : r Académie d8«Muf. 

h 46 JoumaL 

h 36 Séria : Uns fatnms nommés Qoids. 

14 h 25 AiéounThuI la V)8. 

Sommes-nous tous dépendants f 

15 h 25 Séria : Las douze légionnaires. 

15 h 66 Sports été. 

Patinage de vitesse; hippisme. 

h Récré 4L 

Teddy;Wattoo-fVattoo:Zora la Rousse. 

h 40 Flash Info 

h 50 Des chiffres vt du lettres, 
h 16 Information» régionale» 

40 FeuBtaton ( Permis de construire. 

JoumaL 

35 Cinéma : Ah 1 las balles bacchantes. 

Rto français de J. L oub i gnsc (1954). trac R. Dhérv. 

Si B»»**». R- Lnguet, J. Mafllsii. Lde 

Fanés (Rcdiffusun) . 

Un commissaire de police, une danseuse débutante, un 
piomMer et sa femme perturbent les tableaux d'une 
twe de music-hall. Transposition à l'écran, par un réa- 
Itasmcr nulllsstme . d’un spectacle burlesque de Robert 
Dhêry* 

22 i Ji°, D r^ ux Vte*»r Hugo. 

ItésL J. Trefond (3* partie). 

^ de Hugo cmume poUmiste: i! attaque Louis-- 

a lrU f rdJt •Lnm S’amuse -, JT rencontre 
itu r exm f >r èüuttie liaison commence, 
fille Uopaidine meurt. La révolution de 1848 éclate, 
noms d’archives commentées avec la verve habituelle 
irAIainDecaux. 


11 

12 

12 

12 

13 


18 

18 

18 h 

19 h 

19 h 

20 h 
20 h 


destins d’une imagerie populaire ; 9 h 5, Temps Ares : les 
commencements (et à 10 b 50, feuilletas : - les Misé- 
rables » ; 14 h 30, Esprits de la forêt; Les aux 

portes de Paris ; 16 h. Eloge de ta ville ; 18 Ü 30, Metteur en 
«cène (Tua soir; 19 h 15, Louis Aou) ;9b39,Mè nsrimita 
séide; 19 k 30 L’ophrréts c’est ta HCs : Franz Lehar ; 12 b, 
.Pswmws : entretien avec NoM Ddvaux : â 12 h 45, Victor 
Hugo: 4 13 b 30, Tombé dans le paaoî.13 h 40, Chassas» 
pstR vm été : la chansou de Garance (Arktty) : 14 b, N«- 
v*Ue* noMdèrm r «la Hache d’or., de Gaston Leu»; 
i* k NPAMErfgaa; 17 h, Héros és rode : h 

début du rock (Brian Wibon) ; 17 h 10, La f*J* «nd : h. 
Cenlagira ; 18 fa 5, Agora : les célébrités, avec J. -P. Cbcvàm 
ment ; 19 h 36, Le roroae des janfira. 

2® k 3® F fsU I nree ; - fe ChcvuKer éfacfcanccte ». 

21 h Les Perses (festival de RntBo-Frande et de Mdotpri- 
.Bar), pièce parlée n chantée de F. Rzewsfci. d'api*» 
judiyk, dir. mtuicale : Diego Masson, mise en scène 
p- Gangneroa. Avec A.- Garcia, J.-F. GardeiL 
L Hooeyman, J. Maycur. 

.23 b Fkdto awgsCtlqoss : la naissance. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 K Les saits de Fraoce-M na lqse : Nuit anglaise ; 7 h 10, 
PnriNti Met lu ; 9*h 8, Ocdtuts : la musique des jàrdras» 
Boty Lâpàade. Festival dé Pradcs, PabTo Casais, Sàastm et 
Dalfla : 12 fa S, Le temps éa Jozx ; 12 h 30, Ccmcert s esuvres 
de Grieg, Mozart, Ysaye, par T'Orches tr e de chambre de 
Norvège, sol O. Chariier, violon ; 14 k 4 , Deuc concert* 
taéiSt» de FOrck estra Je ta NBC r avec Fritz Reiner, en 
1952, et Arturo Trace mni. en 1953 ; Œuvre* de Dçbu**y. 
Bartok, Mendebsobn, RaveL Saint-StoÜ, Beethoven, .Mer- 
‘“S® i J 7 * ; 18 b 30, Récitai <« direm ds ta 

salle Molière.) ; Frédéric Agaesay mterptéle su piano de» 
oeuvres de Beethoven, Ravel; 20 b 5, Jszxt^or Gaillard et 

lesSlapscatslJiian-lahPins. - 

20 h 34 Araat-c o nce tt 

21 b-30 Ca se n t (a direct de la Gour Jncôues-Cceur) : 
Lenon. de Dépare, la Mort de CUapâim, '« BerfiŒ. ut 
Tragédie deSalomi. de Sehmîtt, par ITfacfaestre oatioaai 
de France, dir. T. Foison. 

0 b ÏO Concert de Jura : Grand Orebcsoe - Vent du 
Sud»,. 
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Ces événements ont fait ta une de l'aetuafité il y a 
quelques semaines ou quelques mois. Si vous êtes un 
lecteur assidu du Mende, vous devriez retrouver sans 
mal les réponses exactes. 


1. Sortie de Christi ne sur 
Iss écrans. Son héroïne 
était: 

b ) Une joumafeto ; 
bi Une voiture; . 
ci Une reine. 

2- «r Là, je n' arriva pas à 
comprendre... » Ce cri du 
cœur de M. Mauroy visait: 
alla plan gouvernemental 
pour la Nouvelle-Calédonie ; 

b) La démission de 
M. hfichel Rocard. 

c ) La visite du président Rea- 
gan au cimetière de Bitburg. 

3. Sortie de To be or not 
to be de Mel Brooks. n s'agît 
d'un « remake a du célèbre 
film de : 

aj.Billy Wilder; 
bj Laurence Olivier ; - 
ci Ernst Lubitsch. 

4. Thomson sauvé par 
« CB de faucon ». Il S'agit: 

a) Du surnom d'Alain 
Gomez. son PDG ; 

b) bu nom de code' d'un 
contrat signé avec l'Arabie 
Saoudite ; 

cTDu nouveau micro- 
onfinateur de la firme. 

5. Selon un sondage 
International Gallup. la 
France est une puissance 
moyenne pour une nette 
mqjarité; 

a} De Français : 
b) D'Américains 
ci De Japonais. 

S?TS' 'fiértâr fjrfhâpif 
Détective, le film de Jean- 
Luc Godard, est : 


ai Alam Soucfion : 

b) Michel Pohiareff ; 

d Johnny Haliyday. 

7. La lettre écrite par 
Loch Walasa au général 
Jaruzelald pour sa plaindre 
du harcèlement de la police à ' 
son égard commence ainsi : 
Mon gémfiràC je voua écris 
par respect envers : 

■ a) Le pouvoir que vous 
représentez: 

bi La légatfté que vous incar- 
nez ; ‘ , ’■ 

ci L'uniforme que vous por- 
tez. 

8. Partent de M. Mar- 
chais, M. Jacques Delors a 
déclaré : c'est au parti socia- 
liste de voir si to grand écart 
peut se terminer per : 

ai Une pirouette : 

‘ bi Unegissade ; 

ci Une hernié. 

- 9. A propos du droit de 
vote aux immigrés, 
M 1 ** Simone Vett proposait 
qu'on commença par t'accor- 
der : ■' 

‘ a) AUX Blancs; 

. b) Aux Européens ; 

■ - ci Aux Occidentaux. 

10. Parmi les sept «fiscâ- 
pfines da base des nouveaux 
programmas da .l'éducation 
nationale, on trouve, outre le 
français, les mathématiques, 
l'histoire- géographie, las 
sctafipss et technologie... 
m* ^JJéeapareie«r 

b) L'éducation civique ; 

c) Lés langues vivantes. 


Solution dans notre prochain numéro 

SOLUTION DU JEU DU MARDI 

(à la tribune) •;* 

1 î pramtar mÉitot ; 2 : Wltal Im migré » ; 3 : 1950:4: dais France; S: 
français ; 8 : injuste ; 7 : da ta crise : S : B trsefidon de notre pays' ; • : tension* : 
10: ta population français» ; 11 : ta riçfon tyomtae; 1* : préoccupant» ; 13: 
tfanrtmedRto; 14: mifiatKpteMtaira»; 18: gwcto; 18: impfidtamem encou- 
ragé ; 17 : 130 000 hvmgféi ctandestins ; T8 : nidMmant ; 1» : «ratante ;Z0 : 
aoc êto rea ; 21 : gauchiste» ou gauch tee n ra : 22 : daa aokitiona a ppropr i é e» ; 23 : 
stupéfait : 34 : tas nguau* de ta loi «Tmib manière knptaçaMe ; 2S : ratanm. 

a 1 à S réponses exactes : 

Voua revenez sans douta «Ton long voyage à rtopngar. mata non. Raymond 
Barra n’ast pu tin député communtata. 
e S à 10 réponses exactes . 

1 » **yta cané pro f es s oral dans un corps rond ne voua est pas secora fsmüar. 
Encore un effort. 

O 11 i 15 réponses exactes: 

Voua pouvez mtaux faire. 

O 16 é 20 réponses exactes : ' 

Pas de proWèmaS'pow Vbuaè ruOF, mais encore un petit aOort at vouspourrec 
ambitionner da participer surcoupas de réftaôdon barrtates. 
a 21-324 réponses exactes: 

Bravo I Un vrai profes d onnaL En cas «réfections tovoreblas pour vous, restez 
prie du téléphona, 
e XB répo n s es sxaotee : 

Raymond, inuda de trichar, vtx» êtes déraasqüé. i , r. . - -- - 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N*4021 

12 Ï 4 5 6. 7 8 9 





Ai 


HORIZONTALEMENT ; 

L Palmipèdes en liberté ou Ëeo de 
confinement pour bipèdes, ~ 
II. Paysage de style * coraux » sur 
un tableau de -Gsuguin. Genztan- 
dréc ou labiée. — III, Revient rare- 
ment teedouille quand elle part en 
chasse. - IV. Note. Fait feu. - 
V. Son marron n'est pas comestible. ' 
D’aspect différent en mer et en mon- 
togne. — VL Ceux de sa famille. - 
^oque. - VTÏ. Ecrasé par Marins 
dans la campagne de Pïovrâce.. — - 
VUL Tout à trac. - IX. Privatif. ■ 
Lettre étrangère. Lettre pour: Hel- - 
lène. - X Ce buste antique du Lou- 
vre n'a rien à envier à celui de 


Sophïa Lorèn. - XI. Peut s’appli- 
quer & une frappe bien appliquée. 

VERTICALEMENT 

1. S’intéressent fatalement à des 
questions de clocher. - 2. Née grec- 
. que.' — 3.- Faix une belote avec sa 
dame. -Nombre limite d’adversaires 
pour engager un 'conflit. Note. — 
4. Arrivent à maturité sans trop de 
pépins. - 5. Un Ulibérien s Y trouve 
- bien cbez'lui Doivent fmmiler des 

. voeux pôur étre bonnes. - 6. A demi 
nuancée ou multiplia les couleurs. 
Première tenue de sortie. PersonneL 

- 7. Modèle type de l'attachement 
indéfectible. Pomme 'à jjis oourris- 
sànL - 8. Courte indication pour un 
.court- circuit. Fermeture éclair. - 
9. AocQui)^ ouusubülité. Nôgaticm. 
Parachève nu travail d’orfèvre. 

• SoMktodn problème n-4020 

Horizontalement ' 

I Bourreau. - IL Bouliers. - 
HL Rn. Cens. - IV. Attend. Nd. - 
V. ‘Quarteron. — VL Urne.’ Ming. — 
vn. EétL.Nez. - vm. Ebonite. - 
K. Fraoteau. - X^ Galac. RPR. - 
XL Ire. Epées. . 

• ■ Verticalement 
1. Braque. GI. - 2. Bouture. Fbr- 

- 3. Ou. Tannerie. - 4. Ulcère. Boa. 

- 5. Rient. Nûnce. - 6. Rendement. 

— . 7. ExS. Rizière. — 8. As. Non. 
Tape. - 9^ Longueiire. . . 

GUY BROUTY. 


METEOROLOGIE 



Êvofartkre probable da taapa ea France 
entre le aestaredl 31 hâlet à 0 teare 
ctlejendS l w aoèt 198Sà utistife. 

‘at—rtin xfnfialii ; 

Le régime de oord-oaeM frais et 
humide va s'atténuer après le passage 
d'une faible perturbation qui gagne les 
régions de l’Ouest mercredi après-midi 
et achèvera de traverser la France jeodL 
PIM»: 

Jewfi. cn début de journée, o’est un 
câel plutôt chargé que Ton observera sur 
Une moitié nord-onest de la France, avec 
même un pou de pluie sur lé Centra, le 
Bassin pansicn, les Ardcanca. 

Au court de la journée, eta nuages 
poussés par des venta de nord-ouest 
gagneront la Méditerranée et le nord de 
rîtalie en se décomposant peu i peu. Au 
passage c ~ ' 

sur les Vo 


passage on observera quelques pluies 
sur les Vosges, puis le Jura, Je nord des 
Alpes et du Massif CentraL 


En fin d'après-midi, des orages isolés 
pourront se dév e lop p er sur Ve sud des 
Alpes: 

A l' arrière, des édairdes qui ae déve- 
lopperont en tout début de journée ser 
la Bretagne gagneront me moitié nord- 
ouest de la France vers midi puis une 
grande partie du paya.cn fin de journée. 

Lot températures enco re an 

lever du Jour (10 à 14 degrés) évolue- 
ront l'aprènnidi vers 10124 degrés sur 
la moitié nord, 23 à- 28 degrés sur la 
moitié sud. 

Températures (le premier chiffre 
indique le wwiwuni enregistré an cours 
de la journée du 30 juillet: le second, le 
^îhiitnym Ham || mri t dd 30 1U 31 juil- 
let) : Ajaccio, 36 et 23 degrés ; Biarritz. 
21 et 13; Bordeaux. 21 et 14; Bràiat, 
19 et 15 ; Brest, 20 et. 14 ; Cannes, 27 et 
18; Cherbourg. 17 et 13; Clermont- 
Ferrand, 23 et 11; Dijon, 22 et II; 


Dinard, 18 et 13; Embrun, 19 et 10 ; 
GreaoMeSt-M--4L. 18 et 14 ; GrenoÙb- 
St-Ocoûs. 18 et 14; La RocheOe. 20 et 
16 -.une, 19 et 14 ; Limogea, 18 m 13 ; 
Lorient, 20 et 15; Lyon, 20 et 13; 
Muscilie-MarigoaDe, 24 et 16: Men- 
ton, 28 et 19 ; Nancy, 22 et 14; Nantes; 
22 et 13 ; MceC&e «TAzox, 28 et 18 ; 
Nice-Ville, 27 (max.) ; Paris- 
Montsouris, 23 et 15 ; Paria-Orly. 24 et 
15,-Pnr, 19 et 12 ; Per p ig n an. 27 e» 17; 
Rennes, 20 et 14; Rouen. 19 et 14; 
Saütt-Etknne, 21 et 1 1 ; Strasboon. 23 
et 15 ; Toulouse, 21 et 12 ; Tobœ. 22 et 

15. 

Tempérmmxes relevées à rétnngsr : 
Alger. 3S et 22: Genève. 20 et 13 ;Us- 
boonc, 24 et 16; Lond r es. 19 et 13; 
Madrid, 29 et 14; Rome. 31 et 23; 
Stockholm, 20 et 15. 

(Document établi 
avec lé support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


EN BREF- 


. ANIMAUX 

COHABITATION. - 11 y a en France 
neuf millions de chiens et huit mé- 
fions de chats. Une « cohabita- 
tion * harmonieuse est donc 
nécessaire entre ceux qui ont des 
animaux et ceux qui rien n'pnt 
' pas. On ne poirra y parvenir sans 
efforts ds part et d'autre. Jean- 
Pierre Hutîn, producteur de.t*émis- 
aon de télévision < Trente .mfilioRs 
cfàmis», dès la rantréÿ, mettra 
chaque mots à l'honneur , une mai- 
rie qui aura oeuvré dans ce sens, 

. par la création de structures 
d'accueil, de refuges, ou, comme 
è Saint-Parras-aux-Tectras, ..an 
adoptant un animâL Si vous esti- 

- mez que c'est le -cas dans votre 
vOle ou votre vêlage, é cri v ez. La 

. dossier sera examiné, et un mem- 
bre de l'Association de défense 

- des animaux dé compagnie 
IADAO, qui s r est associée è cette 
campagne, viendra constater Jes 
faits. - 

•k «Trente niffion d’amis», 
TF L, 17, ne 4c r Arrivée, 75737 
Paris CEDEX 15L « 

1 ART FLORAL 

DES FLEURS POUR LE DIRE. - 
• A l’initiative de la mairie de Paré 
; et de la- société nationale d'horti- 
culture .de France, les serres 
d'Auteuil accueilleront du 26 ai 
29 septembre sur 1 200 mètrat 
carrés lé Salon d'art floraL Deu> 
-concours d'arrangements floraux 
pour amateurs seront organisés. 
Pour les catégories occidentales 
(« Paris en bouquets ») les thèmes' 
retenus sont « Paris Prestige », 
c Paris Demain ». « Paris Rétro », 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI AOUT 

• Iæ Conciergerie», 14 h 30, 1, quai 
de l'Horloge. 

« La vie qaôtûfiennne an Moyen Age 
au Musée de Cluoy’», 13 heures, 
6, place Paul Painlevé. 

« Les jardins Albert Khan », 
15 heures, entrée jardins à Boulogne. 

«Lès chefs-d'ccuvre dn Louvre», 

1 J heures, entrée musée porte Dctxm. 

« Une église-musée : Saint-Koch *. 
15 heures, devant portai 
« Venaflles : Quartier Notre-Dame », 

14 h 30, 7, rue des Réservoirs. 

« Exposition Renoir' au- Grand 
Palais », 13 fa 30. en bas escalier h gau: 
cbe,ou l 6 heures, entrée exposition. 

« De Saint-Séverin à Saint- 
Juliea-le-Pauvre : François Vfflan et la 
vie des étudianu au Moyen -Age. 
Vieilles histxxres de la rue aux écrivains. 
Les caves du Petit Châtelet »,_ 

1 5 heures, métro Cité: 

«La cathédrale rosse». 14 h 30. 
]2,raeDaro.' 

« Hôtels de 'nie Saint-Louis », 
14 h 30, métro Saint-Paul- ou, même 
imore, métroPout-Marie. 

« Moulins et -vieux village de Mout- 
martre », 14 h 30, métro Abbesses. 

«Le Marais ; Miels et jardins»,. 
14 h 30. métro Hfltâdo-Vffle, sortie- 
Lobeau- ou. 15 h 30 grille Carnavalet, 
rue des Froncs-Bouigoms. 

- Le Père-Lachaise du XX' siède »,' 
10 h 30. avenue du Père-Lachaise». • 
«Le plus grandiose bien que plus, 
petit cimetière de Paris : l'Arc dé 
Triomphe », 14. h 45,' sortie métro 
Etoile, côté avenue Hoche (V. de Lan- 

- \ ’ 

CONFÉRENCES 

5. rue Largillière, 20 h 30 « Mystères- 
et personnalité du fiim ». . 


c Paris JmtSns», «Paris Gour- 
mand», « Paris toujours Paris ». 
Pour tes catégories orientales 
(« Un Japonais è Paris »L 
« Hcabena-psysage a. . « Ikebana- 
Sculpture », « Ikebana Tradition ». 
On pourra également slnitiar à 
. l'art du bouquet et. assister à une 
démonstration d'art floral e à la 
française». 

★ Stires fAtoJ.3, ivrwar ée 

■ la .Porte «TAxtadL 75016 Farte, 
niiiilgmwmtt mairie de Parte, 
Direction des parcs jardins et. 

. emnee» mis, 3, nv» de ln p orte 
4’A-mriL 75X16. TéL : (1) 651- 
_ 7Ï-28L. \ 

CONCOURS ' " ■ 

GARDER LA BOUTIQUE. - L asso- 
dation jeunes8é dt patrimoine or- 
•* garûse un concoure ds dessms - 
' pourjès enfants de hwt è quatorze 1 
‘ ans~sur le thème: «QueBe bouti- 
que, quel magasin donjon garder' 

. pour Fsn 2000 ?>. Il s'agit, après . 
’■ avoir fart son choix; pris des 
notes, des photos ou des croquis, 
d’exécuter un dessin d’un format 
minimum de 24 X 32 cm et maxi- 
mum de 50 X 32 cm (toutes lès 
techniques sont admises : .pain-, 

■ turë, collage, broderies, déments 
an refief, etc.) et de joindre à l'en- 
voi une note expfiquant les raisons 

- de- ce choix. Des prix a Ram de 

- 250 francs è T. 50U francs récom- 

■ penseront les lauréats. 

* T—t»«r et labteoiae, 9, «re- 
nne Franklin-Roosevelt, 75008 
Paris. Ta : (1) 225-93-92. Avant le 
30 nrwtrabr» 1985. ' 

ENVIRONNEMENT . 

ANNUAIRE DE8 MQÉNCURS SPÉ- 
CIALISTES.' L'Assoclatibn- 
irançai&e des ingénieurs .et techob. 
ciens de l'environnement (AFiTE) 
■vient de faire paraître ta nouvelle 
'édition de son annuaire. Cet ou- 

■ vrage recense/ ds façbri détaillée. 

• les coordonnées et spécialités (air, 

eau, déchats ou bruits) des man- 
ieurs spécialistes de la lutte anti- 
pollution, classés par régions. Il 
comporte également l’ôrgani- 
- - g ram me -du ministère de l'environ- 
nement. la lista des lois sur ('envi- 
ronnement. 

★ Editions SeU, 47 Us, ntt du Ro- 
cher, 75008 Paris. TÉL : (I) 293-. 
69-011 .Pftc de vcatr: 130 F fiasco 
déport. 

EXPosmdN 

ORGUES ET PLAINES.' - La région 

.du Nord- Pas-de-Calais compte 
cinq cent vingt-sbc .orgues, dont 
quarante (datant des dix-septième 
et dix-huitième siècles) sont, 
classés monuments historiques. 
Jusqu'au 28 septembre, une 
exposition, « Orgues de. haut et du . 
plat -payas, présente; les -princ»-. 


rMODE- 


paux typas d'orgues et les ten- 
dances depuis le dix-septième siè- 
cles. Un film, Orgue, organistes et 
organisés dans la Nord- 
Paa-da Calais, souligne ' l'impor- 
tance de cette partie de la Flandre 
française, véritable «plaine des 
orguqs», et présente des artistes 

cf aujourd'hui. - 

* Mateon de la. légfeta' Nord- 
PM-de-CteU* Eta été de 9 If* 19 h 
sus interruptioa, en septesabee, 
égakSMU. k samedi de l2 h à 18 h. 
18, bd Hussau, 75009 Parte. Tft: 

' (1)778-59-62. 

RÉUNION ' 

LA .PORTE EST OUVERTE, -; Au 
33, rua .MaubârL-.' une ancienne 
boutique, l'Association protee- 

• tante de. liaison Interuni versi taire 
; (APL1), accueille tes étudiants. 

:11s peuvent, le mardi soir, entendra 
' -une causerie, assister ft un specta- 

* cia (musique ou danse). 

■ L'APU permet aussi aux jaunes de 

tous las pays du mondé da nouer- 
- des contact s amicaux! ta service 
d'entraide da l’association recher- 
cha pour la rentrée des' familles 
d*accuefi, des chambres et du tra- 
vail potr les étudiants. 

■ ★ APLL 33, place Mutert, 
75805 Parte . TEL (1) 326-77 -51. 

10 h 30 è 18 k 30. 

TROISIÈME AGE 

AQS1Æ ET AGEMO. - L'associa- 
tion gérontologique . en milieu 
ouvert - (AGEMO), association è 
but non lucratif, a été; créée en 
19?4jxxir favoriser le mtfntiai de 
personnes figées et. handicapées è 
leur domicile. Parmi les services 
que cet organisme proposé è ses 
_ usagers : des «auxiliaires da vie» 
(à .temps partie! xxi oora^eti» du» 
matériel paramédical sur prascrip- 
• tion médicale, rai centre da soins è. 

’ Montrouge;, un appartement 
d'hébergement terrporase fatal- . 
ques jours è quelques semaines) 
pour éviter lés hospitalisations et 
'-soulager les familles, des courses 
i domicile, etc. Elle forme égale- 
ment des «auxiliaires de vie» et. 

. . organise., des, .réunions d’jnfanma-.. 
tion. 

L'association Les petits- Aères 
des pauvres de son côté recherche 
des bénévoles pouvant accompa- 
gner dans Paris, soit en tari (frais 
' • remboursés), soit avec leur voi- 
ture, lés personnes figées qui par- 
tent en vacances ep aoOt et sep- 
tembre. • : ■' • 

* AGEMO, 4, ne Ro*S*rtfa6- 
(crey. BP 109 92120 Mantrtiege. 
TéL : (I) 655-25-35, 24 b m 24 
(sentes). (1) 655^8-30. - (fctras- 
tioe). 

* Las petite frères des peevres, 
33, sreaee Pueeeteier 750II Péris. 
TÉL: (1)355-39-19. 


. Jouez 
les couleurs 

La moment des vacances, 
c'est aussi celui de s'intéresser à 
sol Jouez tes couleurs, de Mary 

■ Quant (CIL, 143 pages. 99 F) ou- 
vre les yeux à la palette du 
monde en tant que guide de la 
beauté et de ta mode. 

On connaît Mary Quant, qui, è 
la suite d'André Courrèges; lance 
la ntinHupe an 1965. Le coutu- 
rier parisien, grâce i sa collection 
structurée tout en Manc, démode 
è ce moment-là. d'un coup de 
pinceau, les adaptations de Cha- 
nel domi nan t le prfit-è-porter de 
T époque. Au salon de Munich, en 
mars suivant, tous las acheteurs 
ont les yeux de Chimène pour la 
' mode française qui suit ce mou- 
vement. Le stand britannique fait 

■ face au parisien. Toute la nuit de 
ta mise en place. Mary Quant et 
son équipe raccourcissent les 
ourlets à mkinse. La mini et sa 
légende trio'mphent. On se 
presse dans sa boutique londo- 
nienne da Chetsea avant r aven- 
ture da Swmging London et de 
Camaby Street. 

La préface décortique non 
sans humour les données du 
.spectre en famille de coloris, 
avec leurs accords harmonieux et 
.dissonants, avant de passer à 
tous Jes détails du maquillage et 
de ses nouveaux apports de cou- 
leur que sont les bombes et les 
gels colorants, avant de passer 
aux vêtements, toujours selon la 
classiflcation spectrale. 

On peut regretter que la célè- 
bre créatrice anglaise née en 
1934 ne s'intéresse pas plus à 
: sa génération et au-dessus, 
sautes les minettes ressortant 
dans le choix des conseils et des 
-photos. Mais les dessins de ma- 
quillage da Lynne Robinson et de 
mode de Cofin Bames se révèlent 
-éloquents à souhait. - - 

Sur un autre mode. Secrets da 
beauté du maquilleur des stars, 
de Miche) DenieUe et Sabine de 
La Brosse (Filipacchi, 221 pages, 
: 1 15 F) se fit comme un roman. 

• Michel Denjelle se révèle le 
maquilleur et le confident des ve- 
dettes de ta scène et de l'écran 
depuis trente ans. Ainsi c et ou- 
vrage, tris bien Illustré, fait-il re- 
vivre des étoiles du c nouveau 
pariant ». Retenu, Àrletty, Gaby 
Morlay, Jean Gabin, Liliane Har- 
vey. Habitant en face des studios 
;de JoinvHle. il participe dès l'ado- 
lescence è r ambiance de ker- 
messe que représentait au cours 
'des années cette ville internatio- 
nale où vivaient, pendant les tour- 
nages et les adaptations les 
équipes d'acteurs, campant sur 
place, les vedettes bénéficiant 
d'un yacht sur la Marne. ‘ 

Après une école d’arts appli- 
qués. DerueDe commence per dé- 
corer ta loge de théâtre de Pierre 
Brasseur, qui la présente à 
Yvonne Printemps et à Pierre 
Fresnay. Las anecdotes fusent à 
toutes les pages avant les 
conseils pratiques d'essai à l'ap- 
pu, l'art du maqirilage précé- 
dant le chapitra intitulé « le pin- 
ceau et I e bistouri ». 

. Pour connaître le contour et le 
volume de son visage, comme on 
le voit sur les photos, les auteurs 
suggèrent de se tracer une raie 
dans les cheveux, de bien les ti- 
rer en arrière et de se faire pho- 
tographier de' pleine face, . grarv- 
rieur nature, sous une lumière 
plate, avec un flash ou ta lumière 
du jour. A partir des calques de 
ces photos, on commence è réé- 
qui&>ror les contours au crayon 
et au pinceau, sans être troublé 
par l'image plus ou moins flat- 
teuse reflétée par le nùror... à 
l'envers. • - - • 

- S tre tc h in g, de Bradislav Pav- 
lovic (Amphore. 173 pages, 
95 F), au-delà de r étirement, 
s'étend au bien-être qu’apporte 
un équilibre d'extensions stati- 
ques d'un groupe de muSdes dé- 
terminés et du tissu ligamentaire 
pendant 20/30» de seconde. 

Après le succès de son pre- 
mier livre Aérobic, l'auteur patrie 
le résultat de ses recherches sur 
ta détente, r assouplissement et, 
bien entendu, l'étirement. Ces 
exercices sort présentés comme 
les recettes de cuisine’; en tout, 
pkis de trois cents avec des va- 
riantes en photos, selon les diffi- 
cultés croissantes. Voilà une au- 
tre façon, permanente celle-là, - 
da prendre des couleurs. 
NATHALIE MONT-SERVAN. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont parus au Joufttil officiel du 
hindi 29 rtmanH30jûîfietï . 

PES ARRÊTÉS . l t \ 

, • Portant,, fixa tittà des 'traite- 
ments et soldes applicables. &. comp- 
ter ds 2? juillet 1985 aïs emplois 
■supérieurs de JBEtat. classés hors 
échelle.! _ 7 71 ' 

Portant création du brevet profes- 
sionnel d’employé de banque. 

DES DÉCRETS - -- 

• Portant modification des sta- 
tuts de la Caisse centrale de boepé- 
ration économique, : ... ... ....... 


• Portant . réaménagement- des 
taxes des services postaux eilxnan- 
ciets dn régime intérieur et du. 
régime international. Et.au Journal 
officiel du mercredi 31 joiOet : 

EiES DÉCRETS ■ ' ; • ' 

• Portant suppresskm de la mis- 
sion intefmhnstérielle de l'informa- : 
tion scientifique et technique. 

• Modifiant le décret du 
23, -novembre 1968 relatif au statut 
particulier du corps de contrôle des 
assurances. • 


• Modifiant certaines disposi- 
tions du code de la route (limita- 
tions de vitesse). 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant le programme du 
concours d'admission dans les 
Ecoles normales supérieures dé 
{Saint-Cloud et de Fontenay- 
aux-Roses pour la session de 1986 
(section des lettres). 

UNE LISTE 

• D’admission i l’Ecole de l'air 

ênlP8S. - ■ ■ - - 
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ADMISSION AUX GRANDES ECOLES 


• Ecole nationale «përiem 
d’arts et métiers (ENSAM). 
Option T 

(par ordre de mérite). 


MM- et MM. : Bertrand Ddsaxt; 
Dominique Arnould; Vincent Marie; 
Thierry Fqn; Cyril Francorâe; Eric 
Maillard; Philippe Mandct; Thierry 
Juif; Eric Le Roy; JoCl Chaudier; 
RaphaH Pratien; Jean-François Gui- 
gne; Philippe Oriot ; Christian Epelle; 
Stéphane Ronloa ; Yann Tbébault; 
Claude B onin ; Lionel Mallet; Oljvicr 
Epaudry; Thierry Rouxel ; Ludovic 
Bertrand ; Guy Boyet ; Hervé Constant ; 
Yves Brungard; Bernard Thierry ; 
Gilles Ssmoanot; Michel Roflm; Phi- 
lippe Langhis; Eric Lauréat; Vincent 
Koulinsld; Wahbî Jantaa; Vincent 
Lemaire; Thierry Ptebou; Jean-Paul 
Berger; Alain Le Bot ; Laurent Marie; 
Frédéric Gauthier; Laurent Laqua;; 
François Hüd ; Béatrice Costa ; Michel 
Gueuriec; Michel Menu; Christophe 

Lépée; Christophe Landrda; Gilles 
Gbavanac; J.-Yvcs Romagnam ; Lau- 
rent Martin ; Serge Ferrand ; Fr an ço ise 
Oudard ; Jacques Leduque (50>) ; Phi- 
lippe Daajon ; Eric Dodelïa ; Alain 
Hidalgo; Franck: Pascal; Ofivïer Fer- 
la: /.-Christophe üHshia; Michel 
Ange ; Richard Aman; Gwenad Moy; 
Max Cabri; Frédéric Neuviale; Ber- 
nard Titan; Patrick Serve; Francis 
Chevalier ; Isabelle Hanofc ; /.-François 
Titeux ; Obvier Devienne ; Alain Bomn- 
ger; François Lecomte; Laurent Joly; 
Philippe Petit; Ronan Coquin; Olivier 
Lespinard; Frédéric Gisquet ; J.- 
François Jehanno; Marc DonBrian; 
Daniel Jutiea ; Bernard Ardouin ; Lau- 
rent BarraUJer ; Christian Valette ; 
Gérard Marc ; PhiBppe Lascanx ; Alain 
Noue ; Obvier Dateur; Stéphane San- 
gtu>; Fabrice Bouret; Walîd Mas- 
motufi ; Laurent Odes ; Pucal Corraa ; 
Christian Osmski ; J.-Marc Huyghc ; J- 
Lnc Lognt ; Christian Charollais ; 
Jérflme Grison; Christine Baze; Gilles 
Caradec ; Eric Orsooi ; Philippe 
Ortcffi ; O&vier Flamand ; Christophe 
Bord (100*) ; Jean-Louis Gallaad : 
François Gincstet; Jean-Français lem ; 
Franck L&vftü&rt; Jean-Luc MînvîeBe; 
Eric Pinatel; Jean-François Latnste; 
Michel Lemoine ; ELMamy-Ah Ahmed 
Onld Mohamed; Stéphane Lacas; 
Patrick Balestra; Christian Vander- 
meetsch; David Bertbomier; Eric 
Gomarin; Hugues Lardy; Frédéric 
Mermaz ; Jean-Jacques NobÜi; Fran- 
çois Cazisrimo ; Frédéric Gujmbal ; 
David Aflagard; Jean-Marc Biard ; 
Hervé Mathieu; Thierry Dargent; 
Jean-Yves Dubarry; Christophe Le 
Coz; Frédéric Rivet; Philippe Her^ 
mon ; Danmnqne Vcyrune ; Pierre-Yves 
Colin ; Nicolas Styfios ; Pterre Poorcd ; 
Jean-Jacques Orsini ; Eric Bonte ; 
Hervé Ghrîstofol; Jean-Marc Imbert; 
Emmanuel Giraud ; Paul Art» ; Patrice 
Beillard ; Christophe Le Borgne ; 
Johann Michel; Laurent Berthemier; 
Arnaud Hangud ; Laurent Hugues; 
François Ragmn; Philippe Bush; Fré- 
déric Ptouvier; Alain Vanulli; Jean- 
Christophe Péricr ; Jacques Debard ; 
Fayçal Aiami Lahjouji (150) ; Frédé- 
ric Camboufivcs ; AUa Beaon ; Frédé- 
ric Simon ; Dénia Lcbcl ; Olivier 


Schwendiman ; Jean-Philippe Joamnis ; 
Pascal Hïriart; Jean-Pierre Aimone ; 
Bruno Blois; Patrick Dbent; Francis 
Travostino; Pascal Gandry ; Olivier 
Ferier; Olivier Emy; Obvier JaiUot; 
Bernard Yasmou ; André Galtier ; Eric 
Axcanti ; Bernard Penaud : Dkfier Carü- 
lâer; Thierry Loojam; PhiBppe Car- 
rio ; Yves Le May ; Alain Seyenz ; Phi- 
lippe- Leeonte ; Gerald Monneret ; 
Angel Ortnno ; Eric Schieflem; Jean- 
Yves Lecda; Jean-François Wanen- 
zell ; Denis Arzelïer ; Bertrand 
Dabwaq; Michel Kosâc; Patrick Sin- 
ger ; Sage Pons ; Richard Chevet ; 
Rémi Toussaint ; Mare State ; Claude 
Comillac; François Frisquet; Eric 
Prehot-Duck* ; Pascal Rivet; Albert 
GuiDot; Phare AJooges; Gilles Brute; 
Liond Goldman ; Frédéric Rud ; Jean- 
Louis Berlioz; Pascal Barrira-; Mare 
Biffant (200*) ; B. Henri Dufour; OB- 
vier Breason; Franck Lcbaody; Eric 
Bernard Mord ; Philippe Perrault; Ber- 
trand Tbcvd ; Güks Couty; Isabelle 
Pcntesc ; Mare Gazzïna ; Frédéric 
Daurâhel; Corinne Fontaine; Gérard 
Porcher; Otivkr Athlan; Bruno Le 
Brière ; Eric Demongitt ; Patrice 
Honda ; Stéphane V&ssüevsky; Domhti- 
que Marier ; Arnaud Yaujour ; Laurent 
Canoen ; Jean-Philippe Drivai ; Christo- 
phe Couette ; Luc Barthélémy ; Patrick 
Durand; François Kiefer ; Pnimaimai 
Saînt-Supery ; Rahd Garda Ruiz; 
Jean-Christophe Lot : Laurent Marin ; 
Jean-Marc Vidal; Vincent Grange; 
François tahaye ; Pascal Perez ; 
Thierry Lefevre; Guy-Pierre Zamhr- 
zydd ; Eric Boitard; Jean-Charles 
Coda; Xavier Laça»; Mkhd Apruz- 
zese; Yvan ColEneau ; Jean-François 
Bedïot; Vincent Pcdexes ; Hervé Cor- 
cher; Vincent Bettinger; Robert Cha- 
aeUe ; Mkhd Têtard ; Hervé Brundair; 
Pascal Pylliom ; François Rapeune ; 
Mare Nttssli (250*) ; Gr égoir e Gayet; 
Didier Muni ; Jean-Pierre Reganaz ; 
Mare Ayd; Eric Leprigneux; Jean- 
Marc Raymond; Jean-Christophe 
Jarysta ; Obvier Lebré; OBvier Qnm- 
boDe; Pierre Btehler; François Sor- 
gbue; Bertrand Vidal ; Pierre-Emile 
Fetifourt; Pierre Taülardat; Christo- 
phe Tardieu.; Philippe Théry ; numl 
KsUtr; Frédéric Veinard; Sylvain Gil- 
bert; Jean-Claude Depuis; Pascal 
Denis ; Hervé Deoisse ; Didier Soudan ; 
Pascaline Thexy ; Jean-Charles Bd- 
mudes; Liond Duchamp: Gilles Gre- 
nier ; Laurent Pala; Thierry Ronge- 
Carrassat; Michel Cnmdle; Mare 
Durand; Jean-François Socket: Bruno 
Depierrc ; Alain Périera; Gilles Gay- 
mard ; André Didiersean; Didier 
Lebon ; Richard Vmoche; Fabrice 
Ambradom ; Clément Gimenez ; Frédé- 
ric Ricci ; Pascal Royer ; Frédéric 
Tirade; Elisabeth Valette; Stéphane . 
Boossu; Philippe Dyon ; François 
Baert; Alain Jegat; Frédéric Ciroo; 
Didier P in t apary (300*) ; Patrick Par- 
voy ; Frédéric PSdancicr ; André Oo- 
tüde ; Christophe François ; Daniel 
MarfOet ; Alain Rîoualhni ; Pascal Fer- 
rigpt; Sage Sandris ; Thic ny M eKnc ; 
J.-Marîc Gkumee ; Bruno Poccberoc ; . 
Huy To-Hang: ; J.-François Fortin ; Eric 
Lacombc ; Yves Sclliot ; J.-PScrre 
Lent ; Jacques Bidault ; Philippe Gvi- 


bert ; Laurent Cerf ; Jack Durandsmet ; 
Emmanuelle Lucas ; PhiBppe Gnibert ; 
/.-François Colle ; Eugène Eime ; Ber- 
trsnd Marier ; JacqnesRazen ; J.-Maj*c 
VegBa ^Christophe Rochedy ; Olivier 
Schnnd ; OBvier Tierno ; Alexandre 
Martinean ; Thicny Tromenr ; Damien 
Jacqnel ; Eric Bignon ; Sl ahedd inc 
Frikha ; Eric Masson ; Erik Parais ; Fré- 
déric Vuariu ; Patrick Lacfaabc ; Pascal 
Sayiac ; Thierry Guignou ; Fabrice 
Dubnc ; Bruno Meric ; Denis Rebord : 
François Gobbey ; Stéphane Gaillard ; 
Jacques Levigsc ; Antoine Naad ; Jean- 
Lou Billard ; Eric B oi a sonna rd (350*) ; 
François Cartier ; Franck Dezoteux ; 
Nalirâ&e SaUot ; Phüîppe Didier ; Bruno 
Paris; Mare Jarrige; Pascal Joubert des 
Onehec ; OBvier Tarif ; Frédéric PfatdC- 
qneel ; .Thierry Dufour ; Thierry 
Lsbnppc ; Eric Msdavssi ; Jean-Louis 
Verfarëgge : Laurent BaudSer ; Fran- 
cisco Fernandez ; Alain ^OBhrier ; Pascal 
Pteaid ; Laurent Lafont ; Jétécne Lava- 
rcc ; Patrick Lantheaume ; J.- 
Chriûopbc Tramin ; Sylvain Bureau ; 
François Maire ; Lanrem Peaou ; Frédé- 
ric Beringnier ; Christian Flemin 4. 
Thierry Lagarde ; Wilfrid Tanter ; 
Xavier Meyer ; A--Marie Monteneio ; 
OBvier RotcUc ; J/Mchd Oan t hter ; 
Patrice Gergand ; Benoit Evrard ; Tÿ 
Leang ; Serge Martinez Afanayna'; Luc 
Sevdy;PhaippcBergt5ron; Hervé Lan»- 
büa ; François MteheUet ; PhÜqipe Da»- 
tna ; Daniel F rey de r ; P.-J-feic Rqycr ; 
Y.-Marie Ygonf : Panier Auzct ; Alain 
Banduut ; Sylvain PqjoUe ; Frédéric 
Vandenbusscbe rDetns Chagne ; Frédé- 
ric Boori (400*) ; Jéan-hticbd Guet- 
tier : Stéphane Robin ; Patrick 
Schmidt; M atthieu Bdte ; Fabrice Per- 
rin; JérOme Costs; J.-Yves Cousin; 
Denis Estubtier; Christophe Vemet; 
Jean-Lac Bourrai; J.-Maric Cocfaard; 
Hervé Ollo ; Pierre Blanc ; Pierre 
De Orand smig ne» ; Luc Bardiaux ; Lan- 
rent Tateo ; Doudréque Tangxqr ; Chris- 
tophe Carré; Patrick Gicquel; Alain 
Macraigne; Hervé Viras; Eric Chau- 
vin; Philippe Pawlaczyc; LcSc Penel ; 
VincBSt Cavalier; Thierry Gatineau ; 
Rémi Hermann ; André Meyer; Denis 
VtUanme; Philippe Vfllnr d ; Y^Kerre 
Cueaot; Bruno Marcoux ; Xavter Petit- 
jean; Franck Dupriex ; Philippe Pacc; 
Bernât Aymq ok r ; Annick Chevet ; J.- 
François Doyet; Jacques FougerûusM ; 
Pascal Lepers;Sami .M>nkai;Thteny 
Mathon; Pascal Chevalier; Gilles 
Ofcanl; Christine Cartier; 

Dominique; Eric Favre; J.-Phil2ppe 
Hanriot ; Joël IDouz ;■ Bernard rhwrin 
(450 e ); Raphaël Lardai; Christophe 
Passas; Franck Baacet; Xavkr Gaul- 
tier de Carvüle ; Anne Rcymooet; 
Jérôme Mooclard; Yamnck Bauer; 
Antoine Cochas ; ChedJi Dtamergi ; 
Franck Bruggeman; Patrick Roy; 
François Pdaÿo ; J^Loc FMHppe ; Jean- 
Yves Croguennec ; Stéphane Cray: 
Vincent Dormant; Ludovic Ducatc; 
Jean-Louis Langlet ; Philippe Morand ; 
Vincent Scfaalck; Laurent Ddqnoay; 
Michel Delmotte; J.-Marc Nury ; 
Arnaud de Veaux de Sancy; Bruno 
Mathieu; Mouralîdar Ramatcfaandi- 
ranc;. D«ficr Ruffy ; Cari Fâix; Vin- 
cent Bouzidi ; J.-Charies Gïnesté ; 
Dominique Vaiitrelle ; Christophe 


Denis ; Christian Cbesne ; J.-Yve» Mar- 
tin ; Marc Battilana; J.-Louis Estri- 
beau; Tbjeny Cbargy; Franrâs Den- 
don; Emmanuel Dénia; OBvier- Fonil ; 
Philippe Gabooxy ; . Franck : LebaiQy ; 

H. « .ni . Vnnnh ■ Uitmr r Frin 


Pascal Rivault; Edgar GaîDot; Eric 
Jonrde: David Metout; Stéphane 
Soter; Philippe Ezanno; Pierre Lemaî- 
tre; Philippe Voütet (500') ; Laurent 
Chapelle; Ronan Messager; Pierre 
Spiegel; Lazh Gnagne-Agaero; Pierre 
LoppâreUi; Yves Mathieti; Guy Per- 
rard; J.-Marc Pothier; PhiBppe Hen- 
rion; Philippe Moutberat; Abdelnoa 
Bon ha lassa ; Eric Escarmnr; Didier 
hfetnsier; J.-Micbel Chesnoy ; François . 
Lyon; Michel Poyet; Lanrem Salper- 
wyck; Christophe Desmer; Philippe 
Frayer; Olivier Girod; Jean-Emmanod 
VtiifQta; Dominique Boulic ; Rémi 
ThniDiesr; Bruno Bonhomme; WÜBam 
Esambest; Kern -Jeanne; Edgard Tru- ■ 
cbet; Hçrvél^no-Gtmerat; Christophe 
Vaaseur; Alex Di Pmto; Pkare KicfTer; ' 
Eric Abhnm; PhiHppB Cboy; Lanrem 
Pocam; Jérôme Onof; Patrick Fiacre; 
Luc Shnocs; Chzütopbe Reynnmd; 
Eric Armcngand; Franck Devictme; 
Franc» A u g u stin; Bruno Benedi ; Max 
Braun ; Philippe Bernard ; Olivier 
Gücreh ; Georges Filippi ; Olivier 
Kadonch ; Patrice Carras ; Bruno 
Cochetnix; Lanrem Gauthier (550*) ; 
François Gâgnitee; Olivier Loegtar; 
Pascal Renault; Antoine Rostand; Syl- 
vio Gastrique; Christophe Garen ; Fran- 
çais Gilles; Lac Jouarûra; Vincent Eas- 
qnette; Gilles Amar; Patrice Frqger; 
Antmne Rousseau ; J.-Luc Mooriou; 
Pascal Morentou; J.-Oaude Enjolras; 
Denis Zbnmerniann; Anne Mesronze;. 
Laurent de Lnstrac; Marc Baîjat; Pas- 
cal Oromi ; Emeric Roifin ; Hervé ' 
Weber; Didier Magne; J. -Jacques 
Trouqneu Bruno Vüknrin; Chaînai 
Chize; Habert Janot; Bertrand Larnr; 
P.-Marie Lecoq; François Fainéant; 
Jcan-Nicoi Ccsbitm; Ludovic Leteur- 
tre; Annick Détourne; Jantil AÜkia; 
Patrick Le Port; Jérflme Grimaldi; OG- 
vier Ranqoct; Eric Narbonne; Gilles 
Ambiant; Hubert De Maux; Yann . 
Malapd; Olivier Dariix; Philippe 
Delmas; Antoine Lanoon; Jacques Lan- 
coumes; Didier Ledeuü; Christophe 
McStn;- Thterrry Eyrard; Glûsbûa 
Frémont; Nicolas Chabeauti (600). 


M" et MM. PbSippe Gauthier; 
Bruno Richet; Jean-Marc Diagoca; Oli- 
vier Legrand; Jérflme Vînooe; Alain 
Biaise; Laurence. Breneol; Jean-Pierre 
Dupuy; Chartes Euverte; Christophe 
Hoossemand; Philippe Mu; Anne- 
Marie Boorgudl; Christophe Idelou; 
Alain Tïsste; Philippe Giguday; Phi- . 
Gppe Weber; Bruno Hesnard; Phüîppe 
Rmneuf; frédérïc Nicaise; Bernard de 
Ctainps de Saint-Légé; Laurent Iro- 
vetz; Yann Rescourio; Yaga Sow; 
Yaya Sow ; Kfaated Yahj^oui; Jean-Luc - 
VeDs; Rteardo Veiga Ffan; Christophe 
Lamelle ; Jean-hCchd Simon; EEsabeth 
Faivre; Thierry Torti ; Dominique 
Lc m src han d; WUQam Sahin; Remi 
Carletesï-Braaset; Eric Dekeyzer; 
Chutes Fctre; Thierry Beaqjon; Jean- 
François Paüter-, Didier AmneUa;. Ber- 
trand Caqnard; Jean-Yves Cotülanl; 
Stiÿbane Lcscooet; Bertrand Poitevin: 


Philippe Rjkmdet; Phüîppe Fr c y ss io ct; 
Thierry Lezenven; Philippe Pelons; 
Arnaud Le Hors; Roger Martinez; Ber- 
trand De üri ea; Jacques- Duhau (650 e >; 

. Jean-Fanl Guéguen; Jean-Marc Voisin; 
Hervé Cbardonnal; Fabrice Dersy; 
Marc Lefon; Didier Bcssïron; Frédéric 
Gebhard; Antoine Sautai; Xavier Bor- 
cber; Jean-Louis Bertrand; Nicolas Frn- 
chard; Jérflme Chameau; Homayoon 
Djamei; Rémy Loujon; Christophe 
Lcditnt; Pierre Major; Michel Leone; 
David Ofaayoo; Philippe Bien; Mare 
Baron-Joly; Stéphane Bec; Franck 
Denizoa; Hassan N&na; Philippe Tizou; 
Marc Bedcre; Jean-Luc Haegy; Carlo. 
Silvanl; Thierry Deprost ; Fabrice 
FrneUe; Luc Marcmiak; Louis Belle- 
garde; Victor Hîlarib; Hervé Panse; 
JeauMarc Rivât; Philippe Escavabaja; 
Philippe Facqueur; Joél Mass in; 
Patrick Borotnskî; David Lavia; Luc 
WeietsmuDer; Christophe Descamps; 
Frédéric RauRct; Pauick Franchim; 
Gilles Kervarec; François Ract; Domi- 
nique Fredon; Gilles Heynard; Christo- 
phe Lamarque; Vincent Scfamitt; Phi- 
lippe Cbofiai (700 e ) ; Fabrice Haie; 
Eric Jean-Paul Mord ; Patrick Bryon ; 
Bernard Clément; GtBes Fourre; Ber- 
trand Hoguenin; Gilles Gre nier ; Lau- 
rence Montagne; Laurent Creâgnou ; 
Betxft DîDet ; Frédéric Nicolas ; Robert 
Savine ; Christian Bnrger ; Eric 
Dereack; Sylvain Ladaiqoe ; Christo- 
phe Richard ; ITiierry Gcnoud ; Domini- 
que Roumegoos; Pascal Moulins ; 
Dominique Houlette; Jean-Marie 
Anbext ; Nicolas GiDot ; François Pan- 
cot; Thxeny Trauvet ; Bruno Bernard; 
Emmanuel Carpentier ; Laurent Cha ba- 
nc Lx; Franck Cnnard; Christophe 
Louault; Hervé Rapport; Gilles Tri- 
mardcan ; Isabelle Bastïn ; Antonio Fer- , 
reâra ; Yves Lambrechts; Marc Vin- 
cent ; Alain Grandidisr ; . Marc Le 
Corvâisîer.; Christian Goerig; Jean- 
Michel Sénéchal; Emmanuel Cazier ; 
Michel Anroax; Yves Cflnale ; Ber- 
trand Dumont; Mîdiel Lina ; Maurice 
Cagnard; Obvier Castagne; Frédéric 
Daminià ; Christophe Cutdlano ; Lau- 
rent David ; Bertrand du Puy de Goyne 
(750*) ; Pucal large ; Patrice Roche ; 
Christophe Le Maine ; Laurent Feber ; 
Hervé Gouilloux; Patrick Proust; 
Etienne Chantran ; Antoine Fbochard; 
Frédéric Ti but tet; Patrice Dévesne; 
PlriEppe Ostermeyer ; Philippe Aprea_; 
Alain. Maldonado ; Karim Felidj; Fran- 
çois Juif ; François Meyer ; Rémy Rous- 
sel ; Jean-François Karpimki; Xavier 
Dutigues; Eric Léger; Nicolas Mca- 
nage ; Bruno Caretle; Gilles Wackeo- 
faeim; Olivier Labroue ; Frédéric 
Vidal; Eric Midieau; Didier Pro- 
dbotnme; Tuong Do Hun ; Didterl Ver- ' 
gcce; Mîchd pringnet; Thierry Wald 
(781*). . .. .» 


Mare îssartel ; Ludovic Le 

SS!®* î n Alain u P4 pc;«^. 

Mraccr ; Pkttc Banroquea ; J.-Louis DH- 
haye; Patrick Cantellj; Franck 
Lacro ix; Didier Pmkra; Jean-Louis 
Paris. 1 


- Concours DUT-BTS 


M*“ et MM. Christophe Amadeî : L 
Pascal Hernou ; Nicolas Peyron ; Jac- 
qnes Le Dcuccu ; Thierry Ponpoo; 
Pierre Millet r Thierry Latelise • 
Laurent Moognard ; Manuel Decoodt - 
Paolo CrcKani ; Eric Kœhch ; Luc fbr- 
cet ; J.-Christophe Gnübaud ; Chrîno- 
pbe Rotdot ; Phüîppe Genin ; Christian 
Cornier; Laurent Bernard; Xavier 
Savignac ; Pierre Qachoa; Thierry 
Vignoulle ; Claudio Lanari ; Jean-Pierre 
Durand; Christian Taititecs; Hervé 
Bertrand; François Pascal; Thïeny 
Perret; Luc Bernadotr; Pascal Mortn. 
reux ; Jury Le Joly ; Alain Bftfaau ; Eric 

Sadter; JcanPÛfippe Charioméer; 
Evelyne Rat; JeanÂiEppe Deiboê* 
Franck AnbaiOy: Phffippe Bres ; Oli- 
vier Sanson; Aime Deîdjaye; OBvier 
Tourneur; Pascal Meriet; Philippe 
Goupil ; Jean-Marc Trevûan ; î -ic 
Rodriguez; Gilles Lambert; Jérflme 
Devaux; Pascal Cannent; Jérôme Loi- 
sel ; Gérard. Fernandez ; Rémy Dujon ; 
Jean-Hriüppé Roiinat; SQas Johnson : 
Xavier Canion ; Jean-Marie Dolo ; Luc 
Grimbert; Martial Lebantcfllicr; Phi- 
lippe Boineao ; L. Mtcbcl Riblier; 
Nicolas Xibler; Sage Gaflbel; Fran- 
çoâ Balandrean. •- 


• Ecole navale 
(par ordre de mérite) 


-Option TA 


M"“ et MM. Thierry Jourdan t 
Moha m ed Marfoukf Hervé. Andorre; 
Denis Taciak ; Régis' Laltemcnd ; Guy 
Chambouniire ; Frédéric Pépia ; 
Claude Lorda ; Guy Dassounevillc; 
Marc Evangelïfta ; José Pautrel ; Lau- 
rent Yvelin ; J.-François Viil; ' )/- 
François W citer ; Richard Pantrot; . 
Gerald Mattéi; Mustapha Moizfîd; 
Mamy Boariaza; Dominique Rttc; 


MM. Rénd Faner. Frédéric Tcrras- 
son, Benoît Durieux, Xavier Roberte. 
Philippe Garnier. Thierry Durtest. 
GDks Chiqnet, Arnaud d'Alès de Cor- 
bet, Hervé Joustin de Noray, François 
Berâter, André Detebre, Frédéric EÜanc. 
Jean-Paul RivoaJ. Thierry Gitrad, Jean- 
Daniel NadaJ, Pascal- Lenoir, Jean- 
François Ausseur, Frédéric Goobeault, 
Denis .Bertrand, Christophe Ouvert, 
Dominique Charzat, Eric Don (and, 
Xavier PanZa, Rémi Dufour, Philippe 
Peotdidier, Georges Weiss, Baudoin Le 
Boucher d’Hérouville, Mare Pttmaxnea, 
Pierre-Emmanuel Delforge. . Jérflme 
Decellas, Boris Prévost. Dkfier Vday, 
Franck Scfarottenioher, François 
Delarre, François Savy, François Mal- 
herbe, Emmanuel. Rose, François Savy 
(37 e ), -François- Hebrard, Michel 
Rousy, Cfarinopbe.Aufort. GtàUaume 
Baekte. Patrice Jaouen, Pascal Fles- 
seXIes, Christophe Guillct, Paul de 
Gcyer cTOrth, Jean-Charles Fe rré, Fré- 
déric Babtir Chevaye, Fabrice Beau- 
grand, Jean-François Bossu, Frédéric 
Bancel, Dnnia Large, Thierry Hocq . 
Laurent Bcrfizot. Bernard Morio, Phi- 


lippe Egelé,. Ludovic Doyeunctte. 


richel Helnzelmeîer, Jean-Rémi 
Ducreux, Philippe Goetz, Stéphane 
Duhau, Gülcs, Rouxel, André Esti- 
gnard. Philippe Bourqne, François- 
Xavier Blin, Pascal Hoarau, Jean- 
Claude Mlgnonat, ■ Christophe Otti, 
Stép^ tue Toti, R^ps Vtgnou, Jérôme 

f «tTltf. 


CARNET 


Naissances 


- MPIM ylRR MANNctM», 


‘Mngnw. 

soin heureux de faire part de la nais- 
sance de 


Alexandre, 

à Paris, te 29 juillet 1985. 


— Keqn annonce la 
petit &ùv 


naissance de son 


Toum^, 

1c 29 juütet 1985. 

TakcsU et Marie OSÉ. 


Décès 


— JaséBcnaroch, 

Nadine et Alan Goodhtn, 
ses enfants. 

Ses frères et sceora. 


ont la douteur de faire part du décès de 

M. Jacques BENAROCH, 

île 22 juillet 1985. 


Les obsèques ont eu lieu dans h plus 

Hr 8 **» îwhniif 


12, me JebH, 
Rabot. 


— On nous prie d'annoncer le décès 


Pierre de CARDAILLAQ 
i Fige de vingt-cinq ans. 


— SaintrMsTtm4o-Vmoux. 


M. François Cremmriynck, 
Arme, Cécile et Claire, 
scs tilles. 


ont h douteur de faire part du déoèa de 
leur épouse et mère. 


-Marie CROMMELYNCK, 
psychanalyste. 


Nom abonnit, béméfidant d'une 
rHtmaioo sur Ut immiatut du » Carnet 
du Men de sont priât de joindre i 
leur envoi de texte une des demtires 


— La Mobil Oü française 
a le regret de teirepart do décès, « fro * 
ta q- Atrtri'ôngt-iejXièi ^ ", année, de son 
prérident (Thonneur 


George» DROUIN, 
engagé votaocure 1914-1918, 
otiiacr de la L^jon cflioimetir, 
croix de guerre avec palme, 
pilote pionnier des fignes Latéoohre, 
grande médaule d’or 
de T Aéro-ctab de Fiança 


Llncmération a eu lies as ri m e ti è n s 
du Père-Lachaise k 30 jnBtet 1985. 


pu ta 28 mal 1889# PWj^wre^Droaiq a 


d’abord M pdoea i r Aéropostal* avant 
«Tonner, an 1908, dans ta groupe MoN eu 
Maroc, fl y sart, après 1943, camne dnetsar 
gMnl, puis comme atfcnninrataar ol on 
19S7,>«« apprit i prandt» la «réddauce de la 
MobS 08 t mn- eiee. A æ 'fl no n t la Seriam «Tige an 
1964, George* thuuin demm sa dMeaian de la 
*xàM, dont 9 stt dort nommé prdaide u t 
«niMMHr. B appmta n ate b r— nrhrtnn te 
VMas tigia. qui réunit tas pantins de fteh 
don.] 


-M. et M“ Pascal Dupuy, 

M. et M" Daniel Dupuy, 

M. et M m Jean-Mare Dtqmy, 

M. et M"* Bertrand Dupoy, 

Ainsi que leurs enfants, 
ont la do ul e ur de faire part du décès de 


Çteynxmd DUPUY, 
n^émeur en chef da génie nmd, 
deseauxetfbrtts, 
chevalier de kl 


de Tordre na ti onal «fa Mérite, 
réfuter dn Mérite agricole, 
officier 

de Tordre du Outesam Akoeixe. 


le u r père et grand-père. 


Iel8jmltetl985. 

Les obsèques ont été cadrées le 
30 juillet, 1 Ito STnnra de Venise (Van- 
chue). 

Cet avis tient Beu de fidre-part. 

« LTHivter », 30140 Anduze. 


- Le président et les membres da 
oouseO «r« hnhn s t ntt i w» «te k Soctété 
française «ht tunnel du Mont-Blanc ont 
te grand regm de faire part du décès, 
survenu te 30 juütet 1985, de leur viee- 
présideat. 


Services nriiflietix 


— A la mémoire de 


YktorGRANDPŒBRE, 
décédé te Z'aoflt 1984, 


un service rrli g im ix et une parawaae 
seront célébrés le jeudi 1*- août 1985, 1 
19 h 30. en réghsc orthodoxe roumaine, 
9 Ns; rue Jcan-do-Bcanvais, Psris-5*. 


Coramunrcatkms dîversas 


* Georges Affais, de File de Ré, 
signera son livre Des tables de la Loi à 
rÈvangUe. pour vivre ensemble autre- 
ment, le m â cnxti 7 nofit à 11 heures. 
Pensée umvcnefic, 4u nie Chattemague, 
ParisA». 



Gravevr. 

depuis IN44I 

Pour voire Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

une gravure traditionnelle^ 
Ateliers et Bureaux : 
47,P*ssage des Panoramas 
75002 PARIS 
ia.:236J4A8-S08u8&4S 



M. Georges GAXXIENNE, 
grand officier de k Légion (fbouoeur, 
_ en» de^etre 1914-1918, 
maire honcraine de Chambour cy. 


l£S HOMMES 
DE U LOIRE 

H Dussourd-aat GDegeox 


De io source û remboucfiuro, 

une histoke riche et passionnante 


» x a» om - 2o« p. — ^ aso a. - ztor 


Derger-Leyfoidf 

UN GRAND NOM DERANGE 


LEGION D'HONNEUR 


Non tentaoBi Mgowd’M 
h paMcsfioo de la protnotioe 
dams Potdn de bi Iigioa fbon- 
atsr m titre da ministère de bt 
défasse {le Monde daté du 
30ju3]et). 


Michel, François de Maintenant, Phi- 
lippe Mallard, Patrick Maréchal, Jao- 
qucs Méheut, Olivier MenioDe d’Han- 
tbaOte, .Jean Moulin, Ckude Musset, 
Yves Naquet-Radiguet, Aymar Petyst 
de Morcourt, Dominique Planchon, 
Habert Rossignol. 


MMSTÉRE 
DE LA DÉFENSE 


Saut nommés ehevaütrs : 


MM. Rasé Rngÿeri, Phüâppe Saü- 
krd, André Saouzanet, Claude Saye, 
Maurice Saysset, Norbert Schmitt, 
Ah cène Slimani, André Soubirou, 
Gérard Soulard, François Thibert, 
André TUdbtemam, Michel Touron. 
Pmi Vallin, Daniel Vanlaer, Cyprien 
Vergé; Bonard Vïgot, Paul Ciylou, 
Peter XHddcn. Jean Diner, M“ MicheQc 
Josselin épouse Lamy, MM. Daniel 
Mi cheli n . René Roques, Ckude Tissot, 
FéUctea Bandesapt, Gilbert Colombam, 
Laden Gontaud, Jean-Louis Béchir, 
M" Louise Coppokni, MM- Bertrand 
Cnuter, JusMute Faivre, Dattel 
Joran, Jacques Jnancbich, Yves Martin. 
Jean-Ptem: Rageul, André Suty, Louia- 
QaadeThoèr, Louk de Vaaghând. 


MM. Robert Roodmt, Christian 
Rouyer, Philippe Roy,. Jean-Françds 
Tardiveau, François Triboukt, Jean 
Vîriot, Yvon Brisbout, André Durfain, 
Pierre Rdgmer. Alain Roques, nerre 
Martin, André Revelle, André Genset, 
Jean Gouriaouen, Al ban Guichard, Jean 
Kernds, Louis Bergout, Hervé Keran* 
gneven, André Lamoureux, Marcel Leî- 
gnac, Jean Masson, Joseph M&ssé- 
Beruerad, Paul Maison, Gérard 
COustnmer, André Don, Amédé Mon- 
fott, Michel Ségnra, Anlré Yvon. . 


Raymond Bartier, Michel Barrans, 
André Bousquet, Jacques Brunet, Jean 
Charpentier, Philippe Cha um e, Sage 
O wi gnr, Guy Cowen, Léon Dantec, 
Maurice Dndôgmni, Robert Ecate, Jeaa 
Gehiu, Cknde Jourdan, François L’Hd- 
tegouarcTi, André Martin, Raymond 
Martin, Jean Motimer, Roland Mob- 
ilier. Robert Moites, Georges Morere. 
Léon Sariin». Antoine Sanazîa, Jean 
Scriban, Roger Solari, Philippe Tra- 
mond, Maurice Vanhamme, Mtehd 
Cazanave. Pierre Lambert, Joseph 
Le GsB, Henri Lame. 


MM. Mïehei Vhgitti, Pan! Yoo. A£ 
Bdghertâa, George» Booms. Maurice 
Curut, Jacques Danvergne, Georges 
Hum, Miche] G üks, Martin Herriger, 
Serge Maükrd, Vaselo Michslczéma, 
René Permis, Yvon Pinard, Marcel 
Richard, Louis Sunonin. René Tameifca, 
Bernard YerptOot, Atex Hammerer, 
René KiÉuy, Maurice Thévenard, Fer- 
nand Thirion. Adolphe de Baimatw», 
Jea^Tterre Bahczcr. Henri Barbu, Jean- 
Loup BariUer, Phüîppe de Berékire, 
Jean-Pierre fieonvois. Alaie fiéreau, 
JOÛ Bktain, Jostiph Bodaid. 


MM. Pierre Amarger, Marc Amberg, 
Guy-François Augpyard, André de Baa- 
tier de VÔlars dc .Bez d’Arre, Jacques 
Bonte, Pierre Bon tut, Jacques Brunet, 
Danid Carrasoa, Bénard . Chemére, 
Bénard Chopin,. Serge Cocanh, Robert 
Crenzé, Jean-Claude Croqnelois, . 
Georges Crozet, Pterrc Daubas. Ber- 
nard Delcamp, Guy Dumerc, André. 
Du Ponravice, Mjchd Duthu, Jean- 
Kerre Fartek, François Félix, Jean Foo- 
trel, Sage Gmstes, René Giraud, Pterrc 
Haarot, Serge Jacquot. P ie rre Jahin, 
Patrick Jclenspcrger, Bernard Koszek, 
Roger Lamberti, Pterrc Laulhère, Yves 
Lebrun, Raymond Le Lan, Michel 
Leroy.. 


MM. Jacques Branellec, Hervé 
Caron, Guy de Chanlkc. Henri Chris- 
tieune. Jeu Cocbeveteu. Gülcs Gmnba- 
ricu, René Couükndra, Jean-Luc Cnay. 
Jean Dctemay, André Dems, Bertrand 
Denrées du Lcd, Mkhd Desjeux, Jean- 
Ckn de Drach. Jean-Lac DuraL Franck 
FSye, Henri Fourreaux, Paul Gavarry, 
Pierre Gaymud, Gérard Gazrano, Mau- 
rice Girard, Paul Habert. Christian 
Huet, Yves J an. Jacques Jcaqjean, 
François Lakrgae, Jean^Pterre Laro- 
che, André Le Berre, Jean-Yves 
Le Datteq.Pkangeîi de Laagnean Stint 


MM. Pterrc Macé, Xavier Madlgou, 
TaagrQuang Nguyen, Jean Nicolas, 
Norbert Oiîvèa, Alain Pagnou, René 
Perret, Gildas Richard, Raymond 
Piquet, Guy Raynal. Mkhd Razairc. 
Mkhd Renam fi n. Louis Robert. Jac- 
ques Sîvat, Paul Tricard de k Goutte, 
Prndeoce Vite, Roger Akvoine, Roger 
Baud; Henri Brihie. Fînnin Chassé,. 
Gennain Ctenteneesn. André David, 
Maurice Duprez, Pierre FrapoIE. Joui 
Gîboo, René Gomuo. Jean -Gmpposo, 
Bernard Gui&ot; Jean-Claude HotolBer, 
Cknde Jamin, Pierre Joussen, Jean 
Labrousse, Marc-André de Looguevitte, 
Maurice Malle. François Moreau, fienzi 
Moreau. Henri Mnssig. 


MM. RObert Perrat. Pierre Perrin, 
Jean-Paul Picoo, JctaLouir Poocet, 
Daniel Rcbotus. Robert Sérts, Roger 
Tétaz» Ckwte Tracez, Guy -ABaidc. 


MM. Albert Fasœ, Jean Hoodetat, 
Michel Thuillier, Gérard Baquilloa. 
Jean Batide. Phüîppe Berger. Mario- 
Claude Bertrand, Jean-François Binson. 
Henri Bissière, Ptene fiobin, Paul Ber- 
redon, Pierre Boyot, Jean-Jacques Etof- 
fai, Claude Cmxjar, Jean Ckrau, Pierre 
Courconx, Alain Didier, Philippe 
Ferras, Georges Pb nn dar. Joseph Giaa- 
muaâ, Pierre Girandeau, Jean Halpert, 
René Lagadec, Marcel Le Malet, Gn3- 
taume Le Mao, Hubert Lienhsn, PSexre 
Metges, Cknde Molinié, Jean-Psul 
Moreau. Gülcs Pacant, Fhuxb Pute, 
Guy Rodtat, Jean Roux, Guy Santnca. 
DpkliZkne; ' 

MM. Jean Coz, André Decugis. R*» 6 
Gantrau, Jean Hervicr, Ckude Ma- 
baud, Joseph Cérantola, Jacques 
Dnmafgne. P ierr e Gantier, Àkia leca. 
Gérard Lacas, Michel Madroûe, Ray* 
moud Rou&etet, Ckude Sbnüra. ladqr 
'Thomas, M“ Micheline Bitwsmicbe, 
MM- Jean Albenge,K«re Oriot. Roger 
Gaudin, René Lawbm, . .Midid Alix. 
Dominique Beau, Michel Bénteourt. 
Jacques de B e mar d i . Jean-Ps ul Cha - 
bert, Jean Couture, André Dubressoo, 
Pierre Dumas. 

MM. Yves Dupont de Dfcechin, 
Jeaifc-Loc Giovachml, flaaçré» Çono, 
Jean de Labrodhe de Labordene. 
Alexandre Laget. Jean Leygome; Jmn- 
Ckade PtolissoteL PhiBppe.Bémon. Ber- 
nard Retat. Adrien -Savoye, Michel 
Tariel, Jean-Claude Varet, Panl 
Araoux, Bernard Bfin, Dàniel .Boum, 
JeaivCknde Carré. Mode*» Fient. Fer- 
nand Guillou. Pterrc PaOton.- rnmçot* 
SaiaOn, Fabien Serres. Jaaepb Vauxy. 
Jean-Marie Gnégan. Michel Jestin, 
PtezreLorinx 
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REPERES 


Dollar : le repli s'accélère à moins de 
8.50 F 

Stabilisé pprutaf» dayx joute un peu au-dessus de 8.60 F et dç 
2,83 PM, le ddter s'est, à nouveau, orienté à ta baisse mercredi 
31 juillet, fléchissant à 2.79 pM et B,49 F, est fe plus tes pratiqué 
depuis le 2 1 juin 1 984 : le dollar revient donc plus de treize mois en 
arrière, après avoir culminé b 10.61 F le 26 février, soit une baisse do 
20 % (at de 12 95 sur la cours de 9,63 F enregistré à la fin de 1984). 
Le cours de 2.82 DM pour on douer, considéré comme un seuil de 
résistance, et qui, effectivement, avait résisté à plusieurs reprises ces 
dernières semaines, a été enfoncé, ce qui laisse présager (a poursuite 
de la baisse du «billet verte, avec, comme prochain paüer, 2,77 Dm 
pus, le cas échéant, 2,72 PM, soit 8,30 F environ. En fait, beaucoup 
d’opérateurs mettent en doute les prévisions de la Maison Blanche 
ponant sur une progression de 3 96. en fermes réels, de l'économie 
américains en 1986. après une avance de 1 % seulement au premier 
semestre. Il faudrait une expansion de 8 % au second semestre pour y 

parvenir, et beaucoup d'experts n'y croient plus. D'où les ventes de 

doflers au profit du mark, de la livre sterling et du yen. 


encore une bonne 


Agriculture 

récolte 

Sans atteindre te niveau exceptionnel de l'année demipre (32.6 mil- 
lions de tonnes), la récolte française de blé devrait dépasser large- 
ment en 1986 celle des meilleures années précédentes. L’office des 
céréales estime qu'elle atteindra 28.4 millions de tonnes. La produc- 
tion d’orge serait de 1 1 militons de tonnas (contre 1 1,7). Celle des 
graines oléagineuses serait meilleure : 2,4 millions de tonnes (contre 
2,2). du fait de fa progression constante (tes Superficies consacrées 
au tournesol (586 904 hectares contre 480 904), alors que la pro- 
duction de colza serait inférieure au record de 1984, 1,3 million de 
tonnes. Progression attendue aussi selon l'friterprqfeçsion. des pro- 
téagineux (pois et féveroies) avec 950 000 tonnes (contre 790 000 
en 1984). Ces productions n’ont commencé à prendre de l'ampleur 
que depuis 1979 (159 DQQ tonnes) dans fa Cèdre d’un pfap « pro- 
téines » pour la diminution des importations de soja. 

D’autre part, les marchés restent déprimés, voire inexistants : le blé 
est coté autour de 1 18 F le quintal à Rouen alors que le prix d'inter- 
vention est de 1 25 F. Le prix du maïs est tombé de 150 F en février à 
122 F fin juillet, du fait d’une vague d' importation de maïs des Etats- 
Unis en Europe, selon l'Association des producteurs. 

Energie : baisse de la consommation 
française 

La consommation d'énergie ©n France a diminué de 0, 9 % pu premier 
semestre par rapport à l'an passé, selon i'obsgrvptpjre de f’énergfa. 
Cette baisse est due, pour l'essentiel, $ la chute des consommation? 
de Charbon (- 13.1 %) et de produit* pétroliers 7,3 %). saute I* 
demande tféleçtricrtâ continuant de progresser rapidement (plus 
5 %). Elle a permis de limiter la housse de fa facture énergétique 
(99.5 milliards de francs au premier semestre) à 2.8 % Par rapport à 
l’an passé, en dépit d’une augmentation du prix moyen d'achat de la 
tonne de pétrole importé de 9,9 %. 

Prix : baisse en Espagne pour la pre- 
mière fois depuis 1971 

L'indice espagnol des prix à fa consommation a baissé de 0.2 % an 
-juin, selon des chiffres publiés le 30 juâfet par l'Institut national ries 
statistiques. Ç*est fa première fais depuis 1971 qu’un si bpn résultat 
est enregistré, et la hausse du coût de. fa vie depuis .te début de 
l’année s’établit è 4,5 %. Ce sont 'surtout fas prix des produit* alimen- 
taires qui ont permis le chiffre de juin, ayant baisse de 1,2%. Salon te 
ministère de l'économie at des finances, l'incpQç g très favorable » a 
réduit substantiellement le différentiel d’inflation de l’Espagne par 
rapport aux autres pays de la CEE, et v* faciliter la rgtefaité de 
l'objectif officiel de 7.9 % d’inflation annuelle, «• (AFP.) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces coure pratiqués sur te marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


(PtMieüé) 


APPEL D'OFFRES 


j , L» SOCIÉTÉ ANONYME DTUM HABITATION MISTRAL 
dont le siège est g Marseille (6*). 73 me de Mareogo, immatriculée au 
du commerce de Mantille sous le numéro B 301 865 572, 
PROPOSE A LA VENTE, un ensemble immobilier situé â Marseille (8*), 
quartier Sainte-Anne, rue Marie-Louise, dénommé • LE 
MILLEFIQRJ- dépendant de fa ZAC DE BONNEVEINE. 

Cet ensemble Immobilier a été réalisé en vertu d’un permis de 
construire numéro 81/20008 du 15 mai 1981 modifié suivant arrêté du 
29 décembre 1982. 

J] comprend trois bâtiments représentant une surface hors Œuvre 
nette de 7 200 m* répartie en 76 logements (10 types 1, 9 types 2, 
33 types 3, TA types 4 + 76 caves et 80 boxes garages). 

Cet ensemble a fait l’objet d'an règlement de copropriété publié le 
2 juillet I9S2 au 3* Bureau de la ooqservqtiaa dos hypothèques de 
Marseille. 

* LE M ILLEFIORI » a été réceptionné le 24 novembre 1984. 

Les prestations sont du niveau -prêt conventionné*. 

Le prix de base est de QUARANTE ET UN MILLIONS DE 
FRANCS (41 000000 F) TOUTES TAXES COMPRISES. 

Les offres de vront p arvenir sous pli cacheté au siège de la 
SA HABITATION MISTRAL au plus tard Je 27 septembre 1985 8 
16 heures, terme de rigueur. Les plis seront ouverts en l’élude de Maître 
Gilles DURAND, Hervé SANTELLI, Philippe GIRARD, notaires associés 
à Marseille (6 e ) , 65, avenue Julcs-Cantipi, fa 30 içptembre 198$ h 
10 heures. 

En cas de pluralité d’offres, fl sera procédé immédiatement à une 
vente aux enchères entre les deux meilleurs offrants. 

Le paiement- du prix è l'échéance devra faim l'objet d’une caution 
bancaire remise lors de fa signature de l’acte authentique de vente ou du 
procès-verbal d'adjudication. 

Le formulaire de repense à l'offre, le prqjet d’acte de vente et dn 
cahier des charges de l'adj udication peuvent être retirés au siège de la 
SA HABITATION mistral 

Le dossier technique (plans , descriptif) peut être consulté au siège 
-de fa SA HABITATION MISTRAL ou. retiré contre le versement de la 
somme de MILLE FRANCS (1000 F) pour frais. 

Pour tous renseignements et visites, téléphoner à U 
SA HABITATION MISTRAL, secrétariat de Monsieur P. FOURNIER, 
téléphone : 91-94-91-02 


CONSTRUCTION NAVALE 

Un armateur norvégien commande un paquebot géant 

aux chantiers de Saint-Nazaire 


Normal qui pleure, Akdhom qui rit. Quel- 
ques jours après l'aauonee ppr Nord- 
MèdUerrauèo de 900 suppressions d'emplois 
supplémentaires à Dunkerque et à La Cloutt 

(le monde du 17 juillet), les chantiers de 

rAtfamfqpe k Sqfat-Nswîrç (groupe AJsthom) 
viennent (FMaoaçcr fa commande par rama» 
tegr norvéoea Royal Carttfceas Croise Lise 
(RÇCL) «Tua paquebot de crpfeîère qui pourra 
accueillir 2600 passager?, Représentant op 
contrat de 150 mUttons de dollars, es navire 
sera fa plus groq paquebot de croisière du 
monde ef procurera 4 millions <Fhe«f» de tra- 
vail aux chantiers de Sahu-Nazqlre auxquelles 
s’ajoutent 3 millions tThcans pour In wqp 
tntit*Dfa et rourmsseursr 11 devrait être Bvré m 
décembre 1987 k sou armateur, qui possède 
déjà quatre paquebots et qui est parmi tes pre- 
miers du monde dans ce secteur. 

Le changer français l’a emporté après une 
lutte serrée avec ses conc ur rents, Kocluuns eu 
Suède et surtout Waifdtt eu Finlande qui avait 


construit les quatre précédents navires de 
RCCL. C’est fa première fois que CCI arme» 
ment (qui est un pool de trofa compagnies nor- 
végiennes basées à fa fqfa è Qsfei WW Per*, 
modes et au Libéria) s’adresse à un chaut far 
français, ce qip va donner à Aistfeom une réfé- 
reaçe commerciale solide. Réputation fini «q 
déjà bien établie puisque Saint-Nazaire « 
construit, opfre le Normandie ef Je Franco, 
dçux navires de croisière, le Niemfr Amsterdam 
en 1983 et le Noitfcun eu 1984 pour la Hotiau 
American Hnçs. Les aides des pouvoirs publics 
sont restées, cfefti ce contrat, retatmsneat 
modestes. 

Le nouveau paquebot, qui sera construit 
SOUS fa nom «fa code A-29, aura une capacité en 
cabines pfas grande que Factuel « navire ami- 
ral »* fa A/pnrv, «-France, qui appartient au 
groupe Ktosttr* sopégien aussi, et qm op 
transporte que 2 200 passagers au maximum. 
Sa construction commencera eu mars 1986. 


D’ici là, le patron de fa branche navale AJs- 
tbmn* M. Afafa Grill, tentera de concrétiser 
d’autres marchés de paquebots actuellement en 
négociation avec des armateurs norvégiens et 
on groupe d’investisseurs d’Asie duSud->EsL 
Mais cette commande — qui est un ballon 
d’oxygène dans un marché mondial de la 
construction navale bien morose, sauf pour les 
paquebots, car (es chantiers sud-coifens et 
japonais ne se sont pas encore « attaqués • à 
ce créneau ne remet pas en cause les objec- 
tifs de réduction de capacité et d’effectifs du 
plan Leugagne de mars 1984, Les chantiers 
Aisthom (avec les établissements de Nantes et 
de Saint-Nazaire L qui employaient 7 283 per- 
sonnes fin 1983 e| 6 047 fin mai dernier, doi- 
vent arriver à 5 ]83 à la fia 1986. D'ailleurs 
dès octobre prochain, |e chantier de Sainte 
Nazaire sera en sous-charge: 

F. GR. 
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Saip»-N«pirç. - peut-on mobili- 
ser une entreprise et son personnel 
dans upc période difficile 7 C'est le 
pari que veulent tenter les Chantiers 
de l'Atlantique. C'est du moins 
l'image que ses dirigeants ont voulu 
donner, à l’occasion d'une récente 
visite organisée avec r Association 
des journalistes de l'information 
socfale (AJ1S). Une mobilisation 
qui fait flèche de tout bois. 

Le repli est incontestable. La 
baisse des commandes dans la 
construction navale a déjà contraint 
les Chantiers de Saint-Nazaire à 
ramener le nombre dos salariés de 
S 660 8 la fin de 1983 à 4860 fin 
mai * essentiellement per départs 
«naturels» ou en préretraite. Qua- 
tre çent vingt-cinq devraient encore 
quitter l'entreprise d’içi è }a fin de 
1986, par «copg& de fin de car- 
rière » (290) pour les plus de 
cinquante- trois ans ou «congés de 
conversion» pour les moins de 
quarante-huit ans, mais par volonta- 
riat dpns les dçux cas. . 

La direction affirme toutefois ne 
pas sç résigner, puisqu’elle cherche 
une diversification de sa produc- 
tion : vers les paquebots de croisière, 
une de ses spécialités confirmée 
aujourd’hui, après les plates-formes 
pétrolières, et aujourd’hui en partici- 
pant au projet Euroroute pour la tra- 
versée de la Manche (1). En même 
temps, elle affirme vouloir accroître 
sa productivité d’au moins 30 % par 
un progrès à la fois technique et ; 
commercial. Façon de reconnaître 
que la productivité nç dépend pas 
seulement dç l’effectif dçs salariés. 
Il s’agjt de changer le medn de fabri- 
cation des navires pour gagner sur 
les délais et améliorer la qualité. 

Ainsi la plus grande partie de 
t'usine chôme actuellement l'équiva- 
lent d'un jour par semaine peur éta- 
Içr le plus possible la charge de tra- 
vail. quelques équipes phespborenl 
ferme: celles qui s'occupent du 
développement de fa gestion infor- 
matisée et de la conception assistée 
par ordinateur- Et fa secteur « pro- 
jeta » du bureau d’études s'active à 
fa fois syr les rares appels d’offres 
disponibles et sur fa préparation 
d’un système de travail baptisé 
« conecptiothcoûts^bjectifs » . 


Productivité oblige 

Pe notre envoyé spécial 


• Nous sommes obligés (/‘avan- 
cer, parce que nous avons l'épée 
dans les reins -, dit Jean-Noé! 
d'AçremonL directeur des chantiers. 

M, Alain Grill, directeur général de 

fa çcastryçûon navale chez Als- 

thom, ajoute : * Nous avons bien 
Tintentlon d'être le survivant de la 
construction navale en. France, s'il 
n’en reste qu’un. » Une des ambi- 
tions de l’entreprise est de mettre au 
point une sorte de catalogue d’élé- 
ments de navires qui permettrait 
d’accélérer ensuite la construction. 
Et pour réduire faa temps morts, on 
constituera des équipes de week- 
end. 

Cinquante 

« cercles de progrès » par an 

L’important effort de formation 
consenti par les Chantiers (plus de 
é % de fa masfe «fariale en 1984 et 
1985) est destiné 4 soutenir cette 
nouvelle, organisation du travail, en 
renforçant fa potentiel technique et 
en rendent polyvalent* une partie 
des ouvrière. En 1984, sur les 
171 ooo. heures du pJap de fora»r 

tien, l'essentiel a été consacré I 
l’acquisition d’un second métier par 
260 ouvrière Ui y en aura 400 en 
1985), & fa préparation de quatorze 
salariés 8 fa programmation et au 
perfectionnement des dessinateur;. 

Pbur là mobilisation, la direction 
joue sur tous les registres. L’infon-' 
malien d’abord. Depuis 1984, elle a 
institué une réunion hebdomadaire 
d'information pour tes cadres, 
ch ar g é » ensuite d'en rediffuser fa 
contenu dans leur service. D’autre 
pari, elle entend utiliser les «con- 
seils d'atelier» créés depuis avril 
1984 en application des fais Au roux 
et réunissant quinze à vingt salariés 
une heure tous |cs deux mais : elle 
souhaite «enrichir» le contenu des 
réunions, consacrées en principe aux 
conditions de travail, par une infor- 
mation économique. 

Les syndicats, & l'exception de la 
CGC, sont sceptiques sur l'intérêt 
porté par les salariés comme sur les 


vertus du système : * Les proposi- 
tions restent lettre morte, sauf 
quand elles ont pour objet d'accroî- 
tre la productivité ». affirme un 
délégué FO. L’on a appris à Saint- 
Nazaire la commande d’un porte- 
conteneurs pour le Mexique dès le 
lendemain de la décision, mais les 
syndicalistes n'ont pu jusqu'ici obte- 
nir de données sur la situation finan- 
cière des Chantiers -s- administrati- 
vement simple division d’Alsthom. 

La direction paraît compter 
davantage sur les cercles de qualité 
(rebâpusés -de progrès»), qu’elle 

met progressivement en place depuis 
1982 en préparant las cadres et la 
maîtrise. Chacun regroupe cfaq â 
dix salariés volontaires pour réflé- 
chir sur des améliorations techni- 
ques, Cinquante cercles dsos les ate- 
liers en 1985, autant chaque année 
ensuite, e§père-t-on- Pour motivçr 
davantage ces cercles que pilote une 
organisation spécifique, on leur a 
alloué un budget de 1,4 million de 
francs sur deux ans 25 000 francs 
par sujet étudié, assez pour renouve- 
ler un outillage, si l’on ce prouve 
l’intérêt économique. Un avantage 
qui n'est pas mince. Une organisa- 
tion que complètent des «groupés 
de qualité • réunissant des ingé- 
nieurs cl des techniciens sur des 
rubriques plus larges. 


Dans sa chasse à la productivité, 
les Chantiers ne renoncent pas à uti- 
liser d'autres moyens qu’on pourrait 
juger plus disciplinaires. Ainsi a-t-on 
créé il y a deux mois un - atelier de 
réadaptation ». Il offre à une qua- 
rantaine de personnes. - incapables 
de F activité minimum nécessaire *. 
selon la direction, des <• travaux 
plus motivants » ci - un meilleur 
encadrement social et humain -. 

Mais l’affectation, elle, n’a rien de 
« motivante • : « C'est à la suite de 
plusieurs observations de vos précé- 
dents chefs concernant votre atti- 
tude au travail et votre activité que 
cette décision a finalement été 
prise », indique une lettre adressée à 
un salarié. » // ne s’agit pas d'une 
sanction mais au contraire d’une 
nouvelle chance qui vous est offerte 
de prouver votre volonté de redres- 
ser une situation anormale. • 
« Toutefois, ajoute la lettre, nous 
nous devons d’attirer votre attention 
sur les risques de sanction grave, 
pouvant aller jusqu’à /'exclusion du 
Chantier que vous encourriez si 
vous ne saisissez pas les chances 
offertes en n’amêllorant pas rapide- 
ment votre comportement au tra- 
vail »... 

ÇUY HERZLICH- 


fl) Préparé per un groupe d’entre- 
prises, il comporterait un pont au-dessus 
des eaux terri tonales et un tunnel sous 
les eaux internationales. 


m Un navire géotechniqne pour 
l’Inde lancé à U Rochelle. « Les 
Ateliers e; Chantiers navals de La 
Rocbelle-Pallice (Charente- 
Maritime) ont mis 2 l’eau, fa 27 juil- 
let, un navire gémcchnique destiné à 
la recherche pétrolière de la société 
indienne OiJ and Nfttqral Gqs Com- 
mission. La livraison du Sabudra- 
Sarvhazhak (trente-cinq membres 
d’équipage et vingt -cinq techni- 
ciens) est prévue pour le printemps 
1986. Les ouvriers du chantier naval 
ont distribué, h cette occasion, des 
tracts pour rappeler qu’à partir de 
l’automne prochain leur entreprise 
n’avait plus aucun navire en com- 
mande. 


• General Dynamics (Etats- 
Unis) ferme son chantier naval de 
Qtdncy. - La société américaine 
General Dynamics Corp., troisième 
fournisseur du Pentagone, a décidé 
de fermer son chantier naval de 
Quincy (Massachusetts) en raison 
de l’absence de nouvelles com- 
mandes de navires, Le chantier, qui 
emploie 4 200 personnes, n’est plus 
rentable en raison des conditions 
très médiocres qui régnent dans fa 
construction navale aux États-Unis 
et dans fa reste du monde. Le chan- 
tier sera fermé vers Je milieu de 
l’année prochaine après fa livraison 
du dernier de cinq navires ravi tail- 
leurs que fa marine américaine lui a 
commandés- - {AFP.) 


FAITS ET CHIFFRES 


Énergie 


• Shetf annonce fa fermeture de 
sa raffinerie de Curaçao. •- Les dis- 
cussions engagées depuis plusieurs 
mofa entre le groupe $be)l et le gou- 
vernement du Vçnezuefa, sur l’ave- 
nir de la raffinerie de Curaçao, qui 
constitue la principale activité de 
celle petite Ue des Antilles néerlan- 
daises, ont finalement échoué. Après 
avoir conclu, il y a deux semaines, 
un accord de principe, les deux par- 
ties n’ont pas réussi à s’entendre stu- 
fa prix auquel fa pétrole lourd véné- 
zuélien doit être livré à la raffinerie. 
La direction de fa Shell a informé 
les mille œuf cents salariés de fa 
raffinerie qu’elle fermerait ses 
portes en septembre prochain. 


RECTIFICATIF. - Des erreurs 
de transmission ont rendu incompré- 
hensible le dernier paragraphe de 
l'article intitulé « Fui de la réunion 
de l’OPEP è Genève, La montagne a 
accouché d'une souris», paru dans 
nos éditions du 27 juillet. Elles nous 
ont fait egalement attribuer au 
ministre saoudien les propos du 
ministre du Nigéria. !! fallait lire : 
Pourtant il est clair , in fine, que du 

respect de la discipline dépendra, 
dans les mois à venir, l’attitude de 
Ryad. - Pourquoi l’Arabie Saoudite 
serait-elle l'Atlas de VOPEP ? •. a _ 
déclaré le ministre nigérian du 
pétrole. « sa position est claire : si 
les autres ne respectent pas les 
règles, elle ne les respectera pas non 
plus : si les autres pays ne sont pas 
disciplinés, elle produira son 
quota». 


Étranger 

Singapour 

• PÏX syndicats renoncent A des 
augmentations de salaires. - Dix 
grands syndicats, contrôlés par le 
gouvernement et représentant quel- 
que cent raille travailleurs, ont 
décidé de renoncer volontairement 
aux hausses de salaires accordées 
par les pouvoirs publics, afin d’aider 
le secteur où Us travaillent, «lui des 
biens manufacturés, en difficulté 
actuellement. Lors d'une conférence 
de presse le 30 juillet, les syndicats 
ont annoncé que leur décision était 


due è fa concurrence croissante et à 

la baisse de la demande pour les 
biens manufacturés à Singapour. 

Social 

t Publication au Journal officiel 
des nouveaux taux d'allocation pour 
tes chômeurs ea fin de droits. «• Le 
décret autorisant l'augmentation des 
allocations des chômeurs en fin de 
droits, dépendant du régime de soli- 
darité, décidée par fa conseil des 
ministre» du 5 juin dernier, a été 
publié au Journal officiel du 30 juil- 
let, A compter du lu juillet, les 
1 15 000 allocataires qui, sans condi- 


(Public m 


COMPAGNIE DES PHOSPHAT ES DE GAFSA 

Appel d'offres international N P 3759 

Équipements mécaniques de l'usine de fabrication 
de rouleaux de convoyeurs à bande 

La COMPAGNIE DÇS PHOSPHATES DE GAFSA lance un appel d'offres 
international en vua d’acquérir tes équipements mécaniques nécessaires à 
l’ implantation d'une unité de fabrication de rouleaux de convoyeurs à 
bande. 

Seuls, tes constructeurs de routeeux ou des entreprises en association 
avec des constructeurs pourront participer, tes cahiers des charges relatifs 
au présent appel d'offres seront retirés contra lé paiement de b somme 
de cinquante dinars (50 OT) auprès du : 

Service général de ta Compagnie d es Phosphates de Gafsa 
9. rue du Royaume de r Arabie Sépudrte - TUNIS. 

las offres sous p6s scellés établies en six exemplaires et an tangue 
française doivent être adressées au nom de : 

Monsieur le Directeur des achats 
2130 METLAOUI - TUNISIE 
avant le 11 septembre 1986 

L’ouverture des plia, non publique, aura lieu le 11 septembre 1985 à 
9 heures. Toute offre adressée après cette date ou par télex ne sera pas 
prise en considération. 


lion de durée d’activité, percevaient 
43 F par jour, recevront 64.5 F, soit 
1 935 F par mois (+ 50 %). Les 
35 000 chômeurs, environ, âgés de 
cinquante-cinq ans à cinquante-sept 
ans et demi qui peuvent justifier de 
vingt ans d’activité salariée et 5 000 
à 10 000 chômeurs âgés de plus de 
cinquante-sept ans et demi qui peu- 
vent justifier de dix ans d’activité 
voient leur allocation doubler et pas- 
ser à 2 580 F par mois. 

9 La CGT dénonce la « régres- 
sion sociale et économique». - 
Dans un communiqué publié te 
30 juillet, 1e bureau confédéral de fa 
CGT estime que le • sentiment que 
la coupe est pleine grandit ». en 
qjoutant que les salarié ont * raison 
de refuser des décisions catastro- 
phiques conduisant à la régression 
sociale et économique •. Pour 1a 
CGT, - les faits eux-mêmes illus- 
trent à quel point toute attitude 
d’abandons et de reculs au nom du 
moindre mai constitue en fait la 
politique du pire ». S'appuyant sur 
les événements de Trilh- 
Saini-Léger, la centrale estime que 
les travailleurs « opposent la volonté 
de se battre efficacement contre 
l'organisation du déc/in qui prévaut 
dans les milieux patronaux et gou- 
vernementaux ». 

Transports 

• Un Airbus pour la deuxième 

compagnie japonaise. - Toa 
Doraesiic Airlines (TDA), 
deuxième compagnie aérienne japo- 
naise, a annonce, Te 29 juillet, qu’elle 
achèterait un Airbus A 300 B4 pour 
ses vols internationaux. TDA pos- 
sède déjà neuf Airbus A 300 B2 
qu’elle exploite sur ses liaisons 
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ÉTRANGER 


Aux États-Unis 

Le déficit extérieur menace la 


(Suite de la première page. ) 

Les exportateurs étrangers peu- 
vent «baissa- leurs pris à r exporta- 
tion en réduisant leur marge de pro- 
fit qu’ils avalent, au contraire, 
gonflée au moment de la flambée du 
cours du billet vert. 

La détérioration commerciale a 
des effets immédiats sur Tactivité 
américaine. Des analystes craignent 
que la reprise économique annoncée 
pour le deuxième trimestre de . 
l’année — de 3 % à 5 % selon les esti- 
mations — n'avorte si l’on ne remé- 
die pas rapidement au déséquilibre 
des échanges extérieurs. Chaque 
mois, la demande intérieure améri- 
caine soutient l'activité des parte- 


naires commerciaux sans que la 
demande étrangère n'alimente en 
retour la croissance de la production 
nationale. 

Le jour même de la publication 
des dernières statistiques sur le com- 
merce extérieur, deux informations 
suscitaient de nouvelles inquiétudes 
sur la santé écono m ique du pays. La 
situation dans le secteur de la 
construction s’est détériorée en juin, 
tant en ce qui concerne les signa- 
tures de con tra ts pour les entrepre- 
neurs, qui ont baissé de 12 % après 
trois mois consécutifs de vive pro- 
gression - qu’en ce qui con cern e les 
ventes de maisons individuelles. Les 
•vestes oui diminué de 0,1 % alors 


Le projet de taxation 

des importations de pétrole resurgit 


La- baissa attendue des prix 
monriaux du pétrole fait resurgir 
aux Etats-Unis les projets de 
taxation des im p ortations jusqu'à 
présent resté sans suite. Plu- 
sieurs sénateurs républicains de 
premier plan viennent de propo- 
ser, dans une résolution née au 
débat sur la budget, d'imposer 
une taxe de 5 dollars par baril su- 
ies i mp ortat i ons de pétrole brut 
et de 10 dollars par barR sur les 
importations de produits raffinés. 

Cette tara aurait un double 
effet : d'une part, elle perme t n a ît 
de réduire le déficit budgétaire, 
pouvant rapporter, en année 
pJ«ne, plus de 10 mflltsrds de 
doflars. D'autre part, elle proté- 
gerait les producteurs de pétrole 
brut américains, dont les coûts 
— notam me nt en Alaska — sont 
parmi les plus élevés du monde, 
ainsi que tes raffineurs, qui 
redoutent la concurrence de nou- 
velles installations créées dans le 
Golfe. 

Les Etats-Unis importent envi- 
ron un quart de leurs besoins en 
pétrole brut et en produits raf- 
finés, soit, au cous du premier - 
trimestre de l'année, 4,16 mil- 
lions de barils par jour (dont 
2,4 millions de brut et 1,7 million 
de produits) sur un total de 
16,87 millions de barils/jour 
consommés, selon la société 
Dean Wittar Reynolds inc. 

L'idée d’une taxation, plu- 
sieurs fois avancée, a toujours 
été combattue par la gouverne- 
ment américain, fidèle à sa doc- 
trine libérale et peu soucieux 
d’engager aussi clairement le fer 
avec les pays de TOPS». Cette 
fois encore, le porte-parole de la 
Maison Blanche a déclaré que 
M. Reagan * ne soutiendra pas 


une a ugme n tat ion des impôts 
sous la forme d'une taxe sur les 
importations de pétrole ». Mais 
les pressions sont très fortes, 
tant des milieux financiers, 
inquiets de l'ampleur du déficit 
budgétaire et de l'impasse où 
sont les discussions sur le projet 
de budget- pour 1986, que des 
Etats de la' Fédération produc- 
teurs de pétrole, qui redoutent 
une chute de leurs recettes fis- 
cales en cas de baisse dee prix 
du brut, e Ce n 'est plus un sknple 
ballon d’essai ». estime la revue 
spécialisée Ptati’s QSgram. 

Il est clair, en effet, que 
l’administration américaine 
pousse depuis peu vers une nou- 
velle baisse des prix du brut. 
Ainsi, dans une étude récemment 
réalisée de façon officieuse par 
tes services du département 
d’Etat à l’énergie. 9 est estimé, 
selon le WaM Street Journal 
qu’un prix de 20 dollars par barfl 
(contre 26 à 28 dtflws actuelle- 
ment) serait favorable à F écono- 
mie américaine, sans effets 
négatifs majeurs sur Féquifibra 
financier ëHemationnaL 

Les saufs pays producteurs 
risquant, dans cette hypothèse 
de ooonâftre- une situation réelle- 
ment critique seraient le Mexique 
et r Egypte, que les Etats-Unis 
seraient disposé» à aider grâce à 
de nouvelles concassions finan- 
cières- Les autres, estais f admi- 
nistration américaine, sont soit 
déjà sinistrés sans espoir de 
recours (Mgéria), soit capables 
de tenir le choc (Venezuela, Indo- 
nésie), soit an dehors de la zone 
d'influence américaine. 

V. M. 


Coup d'arrêt au programme 
de gazéification du charbon 


Le gouvernement américain a 
refusé, le mardi 30 juillet, d’accor- 
der mie aide supplémentaire à la 
plus grande unité américaine de pro- 
duction de fuel synthétique, à partir 
de la gazéification du charbon. 
* Les prix du gaz naturel et du 
pétrole ne sont pas assez élevés pour 
qu’un tel projet soit économique- 
ment rentable », a déclaré te secré- 
taire américain à Féoergie, en suggfe- 


du 


rant l’abandon immédiat 
programme en cours. 

La Synthetic Fuels Corp^ agence 
chargée de mettre en œuvre ce pro- 
gramme, avait été cr éée eu 1980 par 
le Congrès pour encourager le déve- 
loppement de nouvelles technologies 
capables de transformer le charbon 
en gaz et en fucL Elle avait été dotée 
d’on budget de 20 milliards de dol- 
lars. 


L'ouverture du marché japonais 

Pas assez et trop tard 

Un scepticisme général a accueSli 
l’annonce, le 30 juillet à Tokyo, des 
dernières mesures d’ouverture du 
marché japonais. Ce n’est pas assez, 
et c’est trop tard. Telles étaient les 
principales critiques que l’on enten- 
dait dans les capitales occidentales. 

Sauf & Bruxelles où on se refusait 
pour l’instant & tout commentaire. 

- Nous n’avons pas encore reçu le 
document, et lorsque nous l’aurons 
reçu . nous l'étudierons », a déclaré 
le président de la Commission euro- 
péenne, M. Jacques Ddors. 

Les Américains ont été les pre- 
miers à réagir, doutant même de la 
réelle originalité du plan de 
réformes. • Nombre de mesures 
figuraient déjà dans de précédents 
pians », indique une analyse faite 
par les services de recherches du 
Congrès, révélée par un sénateur 
détnocrate. 

La Maison Blanche est plus pru- 
dente dans son jugement, qu’elle 
réserve en attendant de pouvoir 
mesurer les efTecs du plan sur les 
ventes américaines au Japon. Ce 
qu’elle envisage de faire au plus tôt 
en lançant immédiatement une 
étude à ce sujet. 

Partout, on regrette la lenteur de 
l’application dn programme 
d'action. * Alors qu'un effort b long 
terme est bienvenu, une entrée en 
vigueur plus rapide contribuerait à 
résoudre tes problèmes commer- 
ciaux cruciaux auxquels nous 
sommes confrontés ». a déclaré le 
porte-parole de la présidence, 

M. Laxry Spcakes. Une impatience 


que Ton co mpre nd d’autant mieux 
que la Maison Blanche fait face à 
des p re ss io n s intenses de la part du 
Congrès pour obtenir dn Japon de 
mriUcuxcs conditions pour les expor- 
tations américaines. En juin, le défi- 
cit avec le Japon se creusait encore, 
atteignant 4,57 milliards de dollars. 

Les mêmes critiques ont été faites 
par le patronat français, qtri consi- 
dère que les décisions • ne sont pas 
véritablement à la mesure des pro- 
blèmes posés ». 

Même les Japonais se sont faits 
Técho des préocc upa tions occiden- 
tales. Pour M. Monta, président de 
Sony, et de rassomarion des indus- 
tries électroniques dn Japon, le pro- 
gramme - est conforme aux efforts 
pour promouvoir l’internationalisa- 
tton (de l’économie japonaise) ». 
Mais a ne criait nas qne ce senl plan 
permette d’équilibrer les ****** ne** 
du pays. 

On espère surtout que le gouver- 
nement sera capable de mettre en 
œuvre l'ensemble du prog ram me. La 
mise en anrvre d’an chapitre décisif, 
la suppression des barrières non- 
tarifaires telles que ks nonnes et 
procédures d'importations, dépend 
en effet au pre m ier chef de la très 
puissante bureaucratie japonaise, 
qui a su s’y opposer avec succès dans 
le passé. Le gouvernement, notent 
les observateurs, n d& prévoir n«e 

commission spéciale qui veillera è 
l'application an programme au sein 
du cabines, avec des relais cha- 
que ministère et administration 
concernés. 


croissance 

qu’elles avaient progressé de 5,7 % 
en données révisées (au lien des 
9,7 % précédemment annoncés) an 
mois de mai. 

H semble donc qne le secteur de 
la construction ait peu profité de la 
détente du Loyer de r argent, et qu’il 
accuse plutôt le contrecoup de la fai- 
blesse du reste de l’industrie améri- 
caine. 

Dès tors, l'administration Reagan 
«a être tentée d’abaisser encore les 
taux d’intérêt pour relancer la crois- 
sance. Mais die. pourrait, d’antre 
part, vouloir favoriser les exporta- 
tions américaines en facilitant une 
chute du cours dn dollar. Or une 
chute trop brutale du cours dn billet 
vert crée le risque de ranimer l'infla- 
tion et de décourager J’afïtox de 
capitaux étrangers dont le pays- a 
besoin pour financer le déficit bud- 
gétaire. Pour contrqç cette évolution, 
le gouve r ne m e nt devrait aJon élever 
(es taux d’intérêt, ce qui contredirait 
sa volonté de soutenir l’activité inté- 
rieure. 

Au cœur, du problème se trouve 
donc la réduction du déficit budgé- 
taire, sur laquelle le Congrès se 
montre incapable de s’accorder. Le 
30 juillet, les démocrates de la 
Chambre des représentants . ont 
repoussé jusqu’à septembre la vote 
sur le budget de la défense, se décla- 
rant « déçus » par les concessions 
acceptées par le Sénat H risque 
donc de ne pas y avoir de budget 
voté avant le retour des vacances 
d’été, alors que l’année financièr e 
commence lel» octobre. 

DOfffiMK BAROUCH. 


AFFAIRES 


LES DIFFICULTÉS DES COOP 


Sous les fourches caudines de M. Veverka 


REGIONS 


PAYS BASQUE 
TERRE DE RECHERCHES 

■ (De notre correspondant) 

Bayonne. — « Un catalyseur, un 
lubrifiant, un poil à gratta- pour 
entrepreneurs. » C’est ainsi que 
M. Jean Saint-Geoun, président dn 
Crédit national, a défini r Associa- 
tion pour le développement de la 
recherche en Pays basque aaH 
dirige depuis sa création en 1980. 
Parmi les membres du conseil 
d'administration, on trouve des res- 
ponsables de grandes sociétés 
comme M. Guy Brans (Thomson), 
par ailleurs vice-président du 
CNPF, M. Rutman (ELF- 
Aqiritaine), des liants fonctionnaires 
comme M- Jean Saint-Geours, 
MM. Métras (président de l’univer- 
sité de Pan), Jean Gabarra (minis- 
tère des relations extérieures), des 
chercheurs comme M. Joël de Rns- 
nay (Institut Pasteur), M. Nommé 
(laboratoires Nobel-Bozel) , 
M- Mongon (Rhône-Poulenc) et 
M. Frais (CNPF), tous originaires 
du Pays basque ou possédant dans la 
région des attaches professionnelles 
ou familiales. 

Dans une zone où le tissu indus- 
triel est assez ténu, l’anodatian 
s’efforce de susciter la création 
d’entreprises à haute technologie et 
de centres de recherche. Parmi les 
réalisations qu’elle a appuyées, 
citons la société AMALA, qui 
concrétise et commercialise des 
inventions du Centre d’études dm 
télécommunications de Lannion 
(Côtes-du-Nord), Métal ' Impruv- 
ment, spécialisé dans le renforce- 
ment des métaux, le vidéo-script de 
la société Process, la SEP AL, qui 
lyophilise par an, près de 
1 000 tonnes de framboise*, dont 
die a encouragé la production par 
les agriculteurs locaux, la mise au 
point par la succursale bayonnaise 
de la société Bertin d’une chaudière 
utilisant lés déchets plastiques 
comme combustible et l'ouverture 
prochaine dhme banque de données 
sur la biomasse, dont le serveur sera 
installé à Bayonne par le CESTA. 
Enfin, la chambre de co mm erce et 
d'industrie de Bayonne achève la 
mise au point d’âne banque de don- 
nées sur les marchés espagnols afin 
de déve l oppe r tes exportations fran- 
çaises. 

Ph. E. 


Il faut se méfier des petits 
hommes ronds de soixanteriouze 
«us : ils manient la hache avec une 
telle bonhomie que ks coups parais- 
sent agréables. Chartes Veverka, 
président du conseil exécutif de 
crise du groupe Coop depuis ic 
27 juin 1985, n’a pas fait Ans la ten- 
dresse, malgré son air affable, eu 
recevant la presse le mardi 30 juil- 
let, dans la Maison de la coopéra- 
tion. quai Le GaDo à Boulogne, qu*3 
avait fait con stru ire. Pas tendre pour 
ses successeurs et prédécesseurs, 
contraints de vendre des actifs 
aujourd’hui pour n’avoir pas su 
gérer hier. 

Le nouvel homme fort des Coop 
— 3 en Au déjà une focs le < sau- 
veur* dans tes années 70 — ne se 
prend m ni pour Zorro ni pour 
Jeanne d’Arc », mai» 3' a une ambt- 
tioo : faire vite, redresser les Coop si 
«on» hù en laine le temps et repar- 
tir dans sa retraite. La recette est 
simple : 3 faut mettre en cause tes 
hommes, disposer du trésor de 
guerre caché dans la sous-évaluation 
des fonds de commerce, continuer à 
vendre des actifs ou trouver des par- 
tenaires. 

La structure des Coop (dix-huit 
sociétés régionales, leur centrale 
d’achat, la Société générale des coo- 
pératives de consommation, SGCC, 
et tes treize unités de fabrication) 
peut fonctionner. ËDe n’est pas en 
canse en tant qne structure. Mais les 
hommes» Le conseil de révision dn 


quels 

bien.* 


partenaires? « Vous venez 


groupe, te président du comité finan- 
cier, n’ont pas su * être impopu- 
laires ». L’Union des coopéraient? 
de Lorraine, qui vient de déposer 
son bilan, était « te numéro un du 
poupe pour les frais généraux 
aussi ~ » Elle a réalisé des « inves- 
tissements un peu sauvages ». 'Nor- 
mal, c'était aussi la société du prési- 
dent : » Elle obtenait les crédits 
nécessaires. » L’homme visé, c’est 
Jean Lacroix, président de la Fédé- 
ration natinnato des Coopératives de 
consommation depuis juin 1983. Le 
dépôt de bilan ? C’est inc 
« affreuse et bonne chose », qui per- 
mettra d’aborder, v ia vraie réorga- 
nisation, qui passe par V élimination 
des chefs de service incapables ». ' 


les projets 


Bref, ou change tes hommes, mais 
on s’en sépare aussi : il faut ^attea- 
dre à « plusieurs centaines de licen- 
ciements » dans le groupe, qui 
compte trente-cinq mille salariés 
pour un chiffre d’affaires de 30 m3- 
liardsdefi 
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Le trésor de guerre, ce sont tes 
immeubles, les fonds de commerce 
et Foutil industriel Celui-ci, fort de 
treize usines implantées vas l’ensem- 
ble dn territoire (conserves de 
[urnes, de poissons, semoulerie, 
confitures, café, riz, cornichons, 
huile, chocolat, etc.) a une valeur 
nette comptable au bilan de 238 mil- 
lions de francs : 3 y a de la réévalua- 
tion d'actif); dans Tair. ' 

* Nous allons faire des efforts de 
désinvestissements pour combla le 
maximum de pertes par des plus- 
values », a déclaré M. Veverka. 

Premier prqjet : la constitution 
d'une société anonyme de gestion 
d’une douzaine d’hypermarchés, 
pour intéresser des capitaux à ris- 
que, ce qne k statut de la coopéra- 
tion, stricto sensu, interdit. Avec 


AGRICULTURE 

• Manifestation de producteurs 
de lé g u m es et de fruits. - Environ 
six cents producteurs, à l'appel de la 
FDSEA et du MODEF, ont retenu 
pendant plus d’une heure, da«< ja 
nuit de mardi à mercredi 31 juillet, 
sur 1e pont de l’Europe à Avignon, le 
directeur départemental des polices 
urbaines du Vaucluse, M. Marcel 
Maillot, ainsi que deux CRS. Us 
furent rel&cbés après une vive inter- 
vention de policiers en civîL - 

Les manifestants, partis du Mar- 
ché d’intérêt national de Chfiteatue- 
nard, se sont rendus i Arles, où Os 
ont intercepté deux camions, un 
espagnol qu transportait des moules 
et un français chargé de fruits et 
légumes d'Espagne. Les charge- 
ments ont été détruits. 


Trois autres camkms, dont on seul 

espagnol, ont subi 1e même traite- 
ment à Bellegarde, Nîmes et 
Remouüns (Gard): Les manifes- 
tants avaient ensuite rallié Avignon. 
Mardi 30 juillet. 1e président do la 
Fédération internationale des chauf- 
feurs routiers, M. José Tomes, de 
pas s age à Perpignan, a demandé aux 
agrieuheun de ganter leur calme. 


Deuxième volet : les filiales de ’ 
fabrication; elles devront en tout ou, 
partie, intéresser des associés, des 
industriels ou des financiers. Le jeu 
reste ouvert : soit la vente par appar- 
tements, soit à un groupe qui devien- 
drait te fournisseur des Coop. 

Troisième fleuron encore exis- 
tant -la Banque centrale des coopé- 
ratives et des mutuelles est à vendre, 
soit à la Caisse centrale de crédit . 
coopératif, soit à la Garantie 
mutuelle des fonctionnaires, qui a 
déjà repris là FNAÇ (le Monde 
daté 30 juin-l* juillet). •J’attends 
que le Trésor nous dise ce qu’il . 
veut». lance M. Veverka, qui 
Ajoute- ; •Nous sommes majori- 
taires dans une banque qui nous fait 
les plus grandes misères, notam- 
ment en rejetant les traites des 
sociétés régionales sur la SGCC. »' 
Les seules dettes des deux unions 


régionales en règlement judiciaire, 
te Nord et la Lorraine, sur la SGCC 
s’élèvent à environ 120 millions de 
francs. . 

' Les petites succursales, enfin 
cdtes ' oont te chiffre d’affaires m 
permet . pas d’assurer les salaires, 
seront fermées. •• 

Four 1985, M. Veverka prévoit 
des pertes pour le groupe supé- 
rieures à celtes de 1984 (environ 
200 mi llio n s de francs), si l’on 
retranche tes -phu-v&ines réalisées 
sur tes veatctd’actiffc - 

Si le président du comefl exécutif 
de crise manie ainsi la hadte, c’est 
que, coopérateur impénitent, 3 ne 
vent pas qu’on raye tes coopératives 
de consommateurs de la carte. On 
essaye de faire ce qu'il faut, avec la 
part du feu, -dit-il en substance. Der- 
rière le sourire, la condamnation 
sans appel de ceux' des dirigeants 
qui, par légèreté, ont failli faire dis- 
;ce «mouvement témoin». 

_ JACQUES GRALL 


i— ENTREPRISES 


Le groupe Bidermenn 
accroît son capital 

M. Maurice Bidarrnann a besoin, d'argent pour développer ses 
affaires «n France .et à ('étranger. Pour s'en procurer, fl va élargir 
f actionnariat da son groupe, Btdermann SA, quatrième de f industrie 
textile française sr lancer m emprunt convertfoje. La banque Worms 
a été c ha rgés de rôafiser cette opér a tion d'un montant total dé 
150 millions de francs dont au moins 75 frittons /proviennent de 
r augmentation de capital Quels seront les nouveaux a cti on naires ? 
Le communiqué publié' parla société ne le rit pas. sê bornant à parler 
«f c àmvstisMias », dont la barque Worms efie-méme, et à préciser 
queM. Bkfermann, président du conseil de suvoUance, conservera le 
contrôle. Juqulci ce dernier détenait TE % de ses propres actions, 
M. Georges Jotfès, président du d b ec t oirq et compagnon de l'ascen- 
sion vertigineuse du groupe, 15 % et M. Michel ZOirdt 1Q %. Quoi 
qu'fl en soit, cet élargissement de I* actionnariat ne constituera que le 
premier volet d'une plus vaste opération, qui consistera, dans un 
second temps, è introduire les actions Bidermann à la Bourse de 
Paris, d'ici à deux ans, rit-on. 

Et 1984, Bidermann a dégagé un bénéfice net de 101 millions de 
flancs (— 4,7 %) sur un chiffre d'affaires de 3,8 -milliards de francs 
1+ 13,5 Le résultat pour 1985 devrait être du même ordre de 
grandeur pour passer à I25ou .i30ntilfionsdefrancean 1986. 


BenkofArmoca: 
deux niiHe emplois : 

• supprimés 

Dana te cadre de la réorganr- 
de ses activités finan- 
cières,. ta direction de la Bank of' 
America, deuxième banque amé- 
ricaine et. première sur ta côte . 
ouest (San Francisco), a décidé 
de réduira de 1D # tes affectifs 
de sa division bancaire dans le 
'monde: Cettemeeurs se traduira - 
par ta aüppraeribn de deux mïHa 
emplois at par une économie 
annuelle dé 60 millions de dollars 
{520 millions de francs). Elle fait 
.suite à: l’annonce de la perte 
record de 339 millions de dollars 
(2.9 mffiierds de ..fiança) .subie 
. pour te deuxième trimestre par te . 
Bankamerica {le Monda du 
19 juillet), société holding 
contrôlant la Bank of America. 

Le gouvernement 
britannique vend 
les actions 
de Britoil.au rabais 

Le gouvernement britannique 
va vendre tas 49 % qui lui res- 
tant des actions de la compagnie 
des pétroles Brito» au prix de 
185 pences, soit 10 % en des- 
sous du cours actuel en bourse 
qti est de 206 pences. L'opéra- 
tion devrait lui rapporter 434 mil- 
lions de livres . au total, soit 
S*3 milliards de francs. Selon tas 
prévisions environ 20 % des 
actions devraient être éc h ouée s 
par des investisseurs étrangers, 
canadiens en particulier. Le 
rabais de 10 % s'explique par ta 
mauvais souvenir laissé par la 
vente des pemuèree actions en 
novembre 1982. A r époque, ta 
gouvernement souhait céder 
51 X de ses actions è un prix de 
2 1 5 pences, jugé trop élevé dans- 
ta City st 70 % des titres lui sont 
restés sur tas bras. 


. .. Chimie: 

' le groupa suédois 
Perstorp va doubler 

ses ventes en France 

Le groupe chimique suédois 
Perstorp . (matières plastiques, 
pharmacie, biotechnologies) ren- 
force son im pla ntat i on en France. 
Pour ce faire, il a choisi les 
lésines phénoliques et décidé de 
racheter fa société Bafcetite SA 
(fifiata de ta Compagnie indus- 
trielle SAL spécialisée dans ce 
type de fabrication, et fa techno- 
logie de Rhône-Poulenc, qu a 
décidé d’arrêter la production de 
son usine de Clamecy (Nièvre} où 
un in v e stisse ment de 50 millions 
'de francs est tancé pour assurer 
fa survie du site. Des accords 
préliminaires ont été signés avec 
las deux firmes françaises. 

La Bakeëte SA <200 miffiona 
de francs de chiffre d’affaires) 
emploie deux cent cinquante per- 
sonnes dans ses usines de 
Barons tVat-cfOtae) et de Bre- 
brèras (Pas-de-Calais). De son 
côté, Rhône-Poulenc couvrait un 
marché estimé 4 50 müfions de 
francs, que Perstorp s'est 
engagé è servir. Par cette opéra- 
tion dont fa coût reste confiden- 
tiel, Perstorp (3,5 mBBards de 
francs da chiffra d'affaires) va 
presque doubler son chiffre 
d'affaires an- France, où B est 
représenté par sa filiale te Syn- 
thecoior SA. mais aussi ajouter 
un q ua t ri ème pôle è ce genre de 
fabrication - outre ta Suède. > 
est déjà installé en Grande- 
Bretagne et en Autriche - ®t 
devenir ta premier producteur 
europée n . Les résines phénofr- 
ques et taure composés «** 
principalement employées dans 
l'industrie automobile (garnitures 
de freins, süent blocfcs) et pour 
modifier les propriétés du caout- 
chouc. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CAISSE MÀTIOliALC DE L'ÉMERGE 
EMPRUNT JUILLET 1985 

ERRATUM 

= an* fiche d*iitformutoa.(vlré Cob *> 85-135 da 17 mal 1985) 
peu être obtenue au» frais auprès de la CNE et de*~Ettbfimcmams chargés 
déplacement. 

(Voir U Monde daté 30 juillet 1985.) 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris Comptant 


30 JUILLET 


PARIS 

30 juillet 


Timidement réamorcée en début dè 
semaine, ta bobl* fe Vf Ht, Û replis 
mardi à la Bourse de Parts, Des 
l'ouverture, À*M* * BbÊteA tefi 
naU le signai de fa retraita (« 2j5 %). 
L'exempté JM tOntdgP&X. A m loué 
Peugeot Brinott U» bonne Mile clo- 
quai - 3,1 Jwsjutbliri près dé 

8% ta teints du prix de toffîfte 

augfortUùtton de capital et Michelin 
oJès f- 3.2 Us magmas, aussi, 
fureta éprouvés ( Printemps, Daman, 
J CàrtéJùS\CFAOl. te todétésde por- 
tefeuille (Nôfd-Eit, SchMider), le 
matériel électrique (Letày*SùMer. 
Moulinex). Britfi MW* ia ôW* y passa, 
ou presque. A ta clôture, r indicateur 
ùtxnuuaté rfdt&ïm à 1,2 % eh des± 
sous de Son niveau précèdent. 

Là cote 211 à laquelle l'indicé CAC 
doit, paroi t-ii. revenir, omuu qu'une 
reprise Mit émHsagéùbte. n'est donc 
plus très éloignée. L'exemple donné 
per Wall Street n’ftàit pas, U est vrai, 
de itdturê à revigorer le marché. Au 
reste, le phénomène n’est pas Circons- 
crit à Paris ef à New-York, Toutes JeS 
Bourses mondiales sont malades de ia 
baissé. 

tel, la contraction régulière des 
volumes de transactions (218 millions 
de francs lundi ) est lui facteur d'alour- 
dissement non négligeable. « Lè Mys- 
tère fait mal », disait uh professionnel 
ravi dè cette nouvelle purge, qui allait 
lui permettre bientôt de reprendre posi- 
tion. Mais d'ajouter: *ft ne faudrait 
pas que le plancher dei 211 oit 210 Soit 
enfoncé. » 

La déVise-titre n'a guéfe Varié, 
s'échangearu entre 8JH F et 8,87 fi 
contre 8.80 F- 8. 90 fi. 

Recul de for à Londres : 323 JS dol- 
lars fonce (- 3.25 dollars). À Paris, 
le lingot a gagné 100 fi à 39900 fi et fe 
napoléon l F à 555 F. 

Les mines d’or ont replongé, Western 
Holdings (-6.1%) en tète. 


NEW-YORK 


reprise 


Tris secoué en débat de «mihh par une 
vague de ventes bénéficiaires, Wall Street 
S est légèrement Adressé mfedL Cepen- 
dant. h reprise fl‘« àooCèrfté qaVâ hôütât 
réduit de titres, essentiellement le* -Bine 
Chips». A la d&ture, l’indice des indus- 
trielle* eatefifcifaït Uh modeste gain de 
X25 pesais a i Mé,ib. Mais tt bUuîde t« 
joutttéft est Hislt dêfldJUlK. Sttf 

148S vateüte trtüètt, 862 oht bèlttfi. 6 M 

ont toctolé tl 454 iTOtt pu varia. 

De l'avis des analystes, le mouvement de 
cônsoudaüon se poureuiL Mai* la tumeur, 
qtû & circulé Sélfa laquelle Je prisdem 
Reagan et le Congrès seraient fiàriltaus k 
UU accord tut tes ftmyette de réduire le 
défieft budgétaire aurait foVAIM M initia- 
tives d’achat n reste que le* «MUttems 
manifestent teaioura une tris grandu pril- 
dence «a raison de révoludOfa oriibutée 
dm derniers iadieaiears êeoaoaûqM* et dte 
iocuticudes régnant sur le front monétaire* 

Maigri le* perspec ti ve* dite» reprise de 
b eftittanee eu tente de ta sema moitié 
de marie, mmuiac* d’uo a«Wt commet 

tâkl ridord (13.4 tuüliattb 44 dolllrs) a 
quelque peii ébranlé la ebnfiadCe do 
marché. L'activité s'est accélérée et 
102^7 millions de titres ont changé de 
mains, contre 95,96 milhons la veille. 
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AUTOUR DË LA CORBEILLE 


atochëm ranime son sms de 

JAJfUUE (Wnk *- Atochctn (groupe Elf- 
Aquitabei a décidé d'implanter nne nou- 
velle udité dë brodlidkw Ht chlorate de 


dè dé ol riheteârb. êh liàlâsi dè U % pWr 


volé unité âê production Ht cUOTate de 
requin s Jamé (but), nni sera mise en 
service à la fin dé ^ 1986. 


■ Cétte nouvelle tutfté, (fané ctpiêiU 6e 

42000 an, |mnra tejMgcHé 

de chlorate de Eodinm|(proaait utilisé nota* 
le désherbage êt dans le Nabchiineilt de la- 
pâte A papier) âprte î^ifét de* astaliatiots 

du CheSfc (Haüte-Sâvtofc) . 

DttESDNËft BANK : RÉSULTAT 
RECORD POUR LE PREMIER 
SEMESTRE, ^ La DresdBer Bank AG. 
seconde banque d'affaires de RFA, a 
dégagé, pour le premier semestre, un résil- 
iai tfeipteitaikm recârd de 402,1 ûüUlohs 

INDICES OUOTKHENS 

«“■■'rariij 

VsWurs buiraisri u* 1R6 

VhkmUnegèrM,,,,,.. 96 HS 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(RtseM»:3Idfc.]ft» 

igriigr 

TAUX DU MARCHÉ MONETAIRE 
Effets privés du 31 juillet ....... P 13/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

}30jm«|3l JUIlWt 
l<Màr(c>Hris) \156M 


atteindre lOO^l aiinârti Ht dtut»îû«harts. 

Défis Bfifc «tit fchk fiâiôffiRîfeSi b ban- 
que attribue ces bons résUlUU 44 grande' 
partie aux opéntioiis qu'elle réalise pour Sfi 
dlontlle sur le marahé des valeurs, ■ 

• BQSCH RËffrRUCTTAÊ SB6 ACft- 
VTTÉS EN ËSPACNE. - Le groupé 
Boteli- (RFA), deutième fabricant eufO* 

péen d’équipeménts aalômobile, vîént 84 ' 
fosidhJlfcf léft dettt filîik» enaginles pottf 
rstlonafisar ses activités dan* le pays, - • 

L'opération, qui a pris effet le 29 juillet, 
fait de la . Fabnca espaNola de 
magnetoa SA A 8é h Robert Bosch espa- 
nota SA Une neuVeUé - société, la Fkbrica 

csiaifôü de fMgaetet SA (Hemsa). qui 
- emploie aO IBiil 5300 salariés dan* oA24 
établksemeiEte. 

Ëa Bgfmgne. ce phan a entraîné des fer- 
mitaues d'Uâb&MÛtoéflté W des coAipres- 
nd&i â'élfediis par de* départs en ittrailo 
anceipée Ota de* OÉpStti volontaires. 

Robert Bosch a épongé le* pertes dé 4Es' 
fffiâhi espngbolébtty il dxvteU â50 mOlififll 
èc demsâfiéttarlâ entre 1981 et 1985. Lé 
gttttp* eàipMe «BVteOn UOD00 personne 
dam It fflôûde et réiiDfi-uB chiffre 
d'affhîrêl de 14 mlflkrdi üt ûtüuehà- 
marks. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


æ V 

DÉBATS 



2. DÉFENSE :■ H ne suffit pas de dre : 


- 

Eurêka h. par- Michel Noir et Fran- 
çois Faon ; «La vrai courage », par 
Ptene Lafranc. 

- LU : Una enfance à Teau bénite, par 
Denise Bombarder. 


1 

ÉTRANGER 


NOUVEl I F-TAI APONIE : VIOLENTS AFFRONTEMENTS A THIO 

«Venez vous battre à armes égales !» 


U. LE 
KS 



'il f 


La Pof a ati n m nne qui ne peut se rendre 
à Nairobi. 

5. JWJOBE 
5. Mit 

INDE : les autos da f accord avec tas 
sikhs au Pendjab. 


POLITIQUE 


6. Las difficultés du pouvoir outnHner. 
- Lœ malaises des soriafetas du Nord. 


SOCIÉTÉ 


?. POUCE : après r arrestation de trois 
poficters à Paris, M. Bernard Date- 

pbce met ea cause ta responsabilité 
de M. Guy Fougier ; Point de vus, par 
Casamayw : « Les brafan gâteuses ». 
- RHJOON 

8. ENVIROfttfEMENT : par lutter 
contre ta désertification : des pïàges A 
sotoÜauSMgaL 


ARTS ET 
SPECTACLES 


9. CINÉMA : b second départ da ta 
Cinémathèque française. '■ 

9411. EXPOSITIONS :Dubuffat à fa fon- 
dation Maeght; à te recherche de 
Jashua Reynolds, dans les châteaux 
anglais ; une visita auMusée dos arts 
africains et océaniens; un entretien 
avec André Masson. 

12. UW SÉLECTION 

— Programmes des expositions. 

15. ENQUÊTE * « U culture arabe 
aujourd'hui » (III), par Tahar Ben J* 

Joun. 

- COMMUNICATION : «Voyage dm 
ta télévision américaine» (ffl), par 
Jean-François Lacan. 


ÉCONOMIE 


19. CONSTRUCTION NAVALE : la com- 
mande d'un paquebot norvégien aux 
dwttiers de Saint-Nazaire. 

20. ÉTRANGER 
- AFFAIRES 


RADIO-TÉLÉVISION ( 16) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (U): 

Jeu ; Météorologie; Mode; 
Mots croisés. 

Annonces classées (16); 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (12 à 14); Marchés 
financiers (21). 


TWo. — La nuit avait porté 
conseil au délégué du gouverne- 
ment en Nouvelle-Calédonie, 
ML Fernand Wibaux. Pour résoudra 
ledéticat problème posé par le bar- 
. rage canaque paralysant l'ensem- 
ble du centre minier de Thio 
(ta Monde du 31 Juillet], 4 avait le 
choix entre deux solutions : soit 
céder, aux. exigences du FLNKS 
local/ qui demandait le retrait de 
('escadron de ge ndarm es mobiles 
' c an tonné A 'proximité de la tribu de 

. Saînt-PhiFippo 11, et surtout le 
départ de quatre gendarmes de la 
brigade de Thio; soit envisager 
1 une opération de gendarmerie «an 
grande force et sans aspérités», 
selon une expression chère è 
M. Edgard Pfsani lorsqu'à était 
haut commissaire A Nouméa. 
L'ancien ambassadeur de France 
au Lfean a choisi la seconde solu- 
tion. 

Il faisait frisquet, ce mercredi 
matin 31 juBtat A Thio. Tandis 
qu'un petit vent venu du large 
balayait un ciel sans nuages,- (as 
premiers renforts commençaient A 
arriver deux escadrons supplé- 
mentaires de gendarmes mobiles, 
un détachement d'élite des para- 
chutistes de la gendarmerie, soit, 
au total, plus de quatre cents 
hommes, ainsi qu'un peloton de 
blindés avec quatre VBRG (véhi- 
cules blindés de reconnaissance de 
gendarmerie), dont un équipé 
d'une sorte de lame de bulldozer 
daatM à dégager le barrage. 

Dans la nuit celui-ci avait été 
renforcé. Les Canaques y avaient 
installé une carcasse de voiture, 
ajouté quelques troncs d'arbres et 
des grosses pierres. Aux . abords de 
ta barricade, se trouvaient une cin- 
quantaine d'hommes et de 
femmes. ÇA et là, on avait allumé 
quelques faux pour se réchauffer. 
Les mflrtarits du FLNKS avaient 
adopté. la. « tenue fedaytn s ; 
trente, masqué, keffieh ; mais 9 n’y 
a pas -de kalachnikov an 
«Kanaky»; seulement, si l'on 
peut dire, des gourdins, des barres 
de fer, des- haches, et surtout des 
lance-pierres et des frondes,, géné- 
ralement utilisés avec une redouta- 
bto dextérité. Pour afimentar les 
tèwm, les femmes disposaient de 
petits tas da caffloux de gras cafi- 


De notre correspondant 


bre. Un peu plus loin, on sfignait 
des cocktails Mototov et des bou- 
teilles de peinture destinée aux 
véhicules blindés. 

A 8 heures (23 heures A Paris), 
mardi, tout le monde était pr&t 
côté canaque. Sur la barrage, on 
tapait en cadence sur r épave d'une 
fourgonnette. « C’est ta danse do 
ta guerre », criait le meneur Petra 
M'Boueri dans son micro. 

Dans le ciel, sont alors apparue 
trois hôBooptères, deux Alouette, 
destinés aux autorités mrtrtafres, et 
un Puma transportant l'élément 
léger d'intervention (ELI), qui 
devait prendra tas Canaques en 
tenailles. 

«Toi, le Martiniquais, 
écrase-toi I b 

ABh 14 mn, un VBRG positete 
bout de son capot. Aussitôt, il est 
la cible d'iaie grêle de pierres et 
d'objets divers. Une petite marche 
arrière pour prendre son élan, et le 
gros blindé bleu, sirène hurlante et 
phares allumés, percute de plein 
fouet les premiers éléments dû bar- 
rage ; simultanément, tas militants 
du FLNKS lui tancent des cocktails 
Mototov et surtout des boutefflas 
d'une peinture rouge, qui, recou- 
vrant les vitres du véhicule, aveu- 
gle totalement ta conducteur. 

Aussitôt après avoir enfoncé le 
barrage, le blindé se trouve stoppé 
face A l'armée de la tribu sans pou- 
voir bouger, alors que des cocktails 
Molotcnr commencent à brûler sur 
sa carrosserie, s Là, an l'a arrêté! 
explique un Canaque. Maintenant, ■ 
S faudrait la bloquer d&kôtivement 
en ké bouchant le pot (Tàchappa- 
rrtem, mais ce n'est pas facile. a La 
blindé aveugle est tiré de ce mau- 
vais pas par son jumeau, qui le 
guide par radio. Pendant leur 
courte- halte, les véhicules , sont 
assaillis par les indépendantistes, 
qui tentant de défoncer lés vitres A 
coups de hacha, frappant avec une 
force inouïe ta' verre épais de plu- 
sieurs centimètres, qui sa fond. 

Après tas blindés, ce sont tes. 
gendarmes mobiles qui donnent . 


r assaut, au miSeu d'un' nuage de 
fumée et de gaz lacrimogènes qui 
féit battre tout le monde en 
retraite. Pendant une heure, Va tribu 
de Saint-Phffippo il et les brousses 
qui l'entourant résonnent du bnât 
des détonations. Plus de deux 
cents grenades lacrymogènes et 
offensives seront lancées par tes 
mobiles et tes parachutistes de la 
gendarmerie pour tenter de refou- 
ler tes petits groupes de Mélané- 
siens qui ripostant au lance-pierres. 

Au passage, les forces de - 
l'ordre essuient quelques coups de 
fusil, sans dommage. Mais les 
Canaques se sont éparpillés 
jusqu'au «matière, ' et les gen- 
darmes sont obligés de reculer A 
deux reprises sous une pluie de 
projectiles, ils ont; malgré tout, 
réussi A appréhender six militants 
du FLNKS. 

A 9 h 20 mn, les Canaques et' 
les gendarmes sont face A fané 
dans l'ailée qui mène è l'église de 
ta mission. Au milieu des gaz qui se 
dissipent, on c urieux dialogue 
s'engage par mégaphone âiter- 


« On demande un reponsable du 
FLNKS pour venir ofocûrsr avec tas 
gendarmes, lance un officier émer- 
geant A moitié da son blindé. 

— On ne voit pas . discuter, 
répond Joseph Mouiiidou, membre 
du dan taadar è Thio. On a déjà 
déposé un cahier de revendica- 
tions. Blés n'ont pas change'. 

‘ Maintenant si vous êtes disposés 
à vous battre à .mains nues., 
d’accord... » 

. — Venez vous battra à armes 
égales, renchérit Petro M'Boueri. 
Vous vous retrouverez avec un 
tamioc (hachette) planté dans te 
dos. à : 

Un gendarme excédé, mais stof- 
que, essuie des flots d'insultes ; 

« Toi h Martmkfuais, hurle Marie- 
Françoise^ Machoro, écrase-toi ! 
Parce que, en ce moment c'est ta 
m... chez toi. » s Hubert, sors de ' 
là, on veut ta peau », crie-t-on A 
l'un des gendarmes de 7Wo dont le 
départ est réclamé par les Cana- 
ques. Celui-ci, vêtu d'un g But pare- 
trafles, est rapidement, évacué par 


LA CGT PROTESTE 
CONTREURÉDÜCDON 
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Dans an oomnmmq^S pubHé le 
nuudr 30 juillet, la. CGT proteste 
contre la « suppression dè 
1 007 emplois- * au ministère de 
l'économie et des finances pour 
1986, « après les 2 OOO effectués en. 
1985 ». Le syndicat amwocc qu’û va 
« mobiliser toutes ses forces mili- 
tantes disponibles pour préparer les 
conditions d'une riposte de haut 
niveau dès la rentrée de septembre, 
en liaison avec les fonctionnaires 
touchés eux aussi de plein fouet par 
un budget 1986 extrêmement dan- 
gereux ». 

An ministère de réoosomie et des 
finances, où l’on met la de rni è r e 
main an projet de budget, on indi- 
que qu'il s'agît (Tune réduction 
d’effectifs tou c hant 9S3 postes bud- 
gétaires, ce qui représente (LS % du 
total On rappelle qu’en quatre ans 
les effectifs avaient augmenté de 
phis de 5 %, passant de 181 995 per- 
sonnes an 1- janvier 1981 A 191 218 
an 1* janvier 1985. Cette année, la 
réduction des postes budgétaires a 
été de l’ordre de 1 %, en même 
temps qu’il était procédé an «gel» 
d’un emploi sur trois dans le cas de. 
départ. C’est cette «réserve» qui 
sera utilisée l’année prochaine. 

On ajoute enfin que si le budget 
propre au ministère des finances se 
présentera sous une forme aussi 
«rigoureuse » que celui des antres 
ministères,' un effort partic ulier doit 
cependant être fait en ce qui 
concerne l'in forma tique. Les 
so m mes qui seront allouées à ce seo- 
teur augment e r ont de 20%, attei- 
gnant 1 3 milliard de francs, ce qui 
permettra d’accroître la productivité 
et d'améliorer les conditions detnt- 
vafl. 

avoir créé près le 
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Le ministère du travail a publié, 
le 31 juillet, les résultats officiels 
des élections aux comités d'entre- 
prise en 1 984. Us confirment le recul 
de la CGT mais surtout la poussée 
des abstentions et, dans la foulée des 
élections dn 19 octobre 1983 à la 
Sécurité sociale, la montée de Force 
ouvrière [le Monde du 15 mai 
1984). Sur 11448 comités d’entre- 

r se flus (sot moins qu’en 1982) et 
511 621 électeurs inscrits, 
1727 813 salariés se sont exprimés, 
soit un taux de participation de 
68,7 %, en recul de 2 3 points snr 
1982, année où fl était resté quasi- 
ment stable. 

Snr l’ensemble des suffrages 
exprimés, pou- tous les collèges, là 
CGT obtient 293 %, soit exacte- 
ment 3 points de moins qu’il y a 
deux ans. Sur six ans, par rapport & 


1978, la baisse est très forte puisque, 
ramenée en dessous de 30 % la CuT 
ré g ress e de 93 points. Mais fl y a 
pourtant un léger ralentissement de 
rérasicm cégétüte puisque de 1980 à 
1982 la centrale de M. Knundri 
avah p erdu 43 points. 

La CFDT conserve sa. seconde 


19M i MT M «flbctir.de 23 
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rité sociale) avec 21 %, mais die 
■perd 13 point sur deux ans alors 
qu’en 1982 elle avait gagné 
13 point. FO bénéficie indéniable- 
ment de «l'effet Sécurité sociale», 
tendance qtri s’était dégagée dès le 
pi enti er semestre 1984, avec 13.9 % 
soit -f 23 pointa, alors que de 1980 i 
19Ù sa progression n’avait été que 
de 0,7 point. 

La CGC, avec 7.1 %, est quasi- 
ment stable (+ 0,1 %) tandis que la 
GFTC, avec 33 %. gagne du terrain 
(+ QL9 %)- Les autres syndicats 


-n CBS contre Ted Turner. - 
Dans la lutte pour le contrôle des 
trois grandes chaînes de télévision 
américaines, M. Ted Turner pmi du 
terrain. Le milliardaire d'Atlanta 
avait demandé A la Commission fé- 
dérale des communications (FCC) 
de s’opposer au plan de recapiialisa- 
tion nus en œuvre début juillet par 
CBS. pour lui laisser le temps de 
faire de nouvelles propositions 


(43 %) progressent très légèrement 
de 0,4 point, la progression étant 
plus sensible pour les non-syndiqués 
qui, avec 19,7 %, gagnent 13 point 
(contre + 1,6 entre 1980 et 1982). 

L’analyse par collège montre que 
le recul de la CGT est particulière- 
ment fort dans le premier (ouvriers, 
employés) puisque avec 373 %, elle 
régresse de 3,9 points en deux ans. 
La CFDT, avec 22,7 % (- 13) 
reste seconde d’avant les non- 
syndiqués 16, 6 % (+ 1,6), FO 

14.6 % (+2,8), les antres syndicats 

4.6 % (+ 03) et la CFTC 33Ô % 
(+0,7). 

Dans le deuxième collège 
(employés, techniciens, agents de 
maîtrise), la CGT obtient 143 % 

(- 1,6), la CFDT 19,40 % (~ 33) 
FO 14,4 % (+ 1,3), la CGC 19,6 % 
(stable), ta CFT C 43 % (+ 1,1), 
tes autres syndicats 6 % (+ 1,6) et 
les noasyraüqués 2139b (+0,8). 

Dans le troisième collège (cadres 
et ingénieurs), la CGC confirme sa 
prédominance en frôlant, avec 49, 
8 %, la majorité absolue. Elle gagne 

1.7 point sor 1982 mais 10,6 points 
sur 1978 f La centrale de M. Mar* 
cbelH est suivie par les non syndi- 
qués 16 % (- 0.9), la CFDT 9,90 % 
(-23). FO 93 % (+0,7), ks 
antres syndicats 5,6 % (+0,1), la 
CFTC 4,7 % (+ 1,5), tandis que la 
CGT passe avec 43 % en dernière 
position, perdant 0,7 point sur deux 
ans et 53 points snr six ans. Autant 
de confirmations : douloureuses 
pour MM. Krasnctri et Maire (dont 
les deux . centrales avec 50,3 % 
conservent la majorité-.) et heu- 
reuse pour M. Bergeron. 

M.N. 


d achat aux actionnaires de la 
c h aî ne . La FCC a rejeté cette de- 
mande, et M. Turner se trouve ainsi 
pris de vitesse. On apprend, en effet, 
que le groupe Loews (assurance, hô- 
tellerie, tabac) aurait acheté depuis 
un mois 3J9 miflians d’actions de 
CBS , sort 9,9 % du capitaL CeUe 
participation serait . intégralement 
proposée A CBS dans le cadre de son 
ptan de recapitalisation. - 


un bEndâ. Pendant près de deux 
heures, tes. deux groupes restent 
fera à face. Les tireurs d'élite ont 
pointé leurs fusils A lunette sur lés 
porteurs d'armes blanches avec 
ordre da tes abattre s'Os font mine 
de les tancer sur tas gendarmes qui 
ne sont qù*A quelques mètres 
d'eux. 

A 1 1 h 20 mn, le commandant 
de compagntede ta région prend ta 
micro et foit part aux indépendan- 
tistes de la décision tie 
. M. Wibaux r « Vos rwendk ati ons 
ne sont pas négooablas, leur dit-ïl - 
Quant à moi, annonce te capitaine 
Fontaine, je sues là pour que la cir- 
culation sa : fasse sans ‘ risques. 
L’accès doit , être fibre pour le wharf 
[terminal ntinérafierj de ta SLN [la 
Société ta. Nickel]. Cela dit, sachez 
que je vous manda toujours pour 

négodar. 

Allez virus faire f—L lui répond- 
. on. Nous, nous resterons sur le 
pont et le travail ne reprendra pas 
au Nickel.» 

le dan Mouindou 

Avec te blocage des tnstaliations 
da la Société te Nickel, tes indépen- 
dantistes détiennent un moyen da 
pression efficace. 

Vers midi, , la situation s'est 
quelque peu détendue ; le « minis- 
tre de la sécurité» du gouverne- 
ment provisoire du FLNKS,. M- Léo- 
pokf Jorécfié. en profite pour foira 
une dfocrète visita d'une heure, 
avant de rapartè pour Nouméa où, 
dit-on, i doit s'entretetér avec 
M. Roland Kessous, directeur de 
cabinet de M. Pfsani, actuellement - 
sur ta territoire. 

Mais, vers 15 h 30, las gen- 
darmes répondent A nouveau A des 
jets de pierres par des tirs de gre- 
nades. «Des maisons brideront ce 
sor à Thio». ont promis tes Cana- 
ques. Bilan: de ces nouveaux 
aflnxYtemafits : une daml-douzsine 
de blessés. ; 

Même s'il sa murmure que son 
action est de pfars en plus critiquée 
par la direction du FLNKS, te dan 
Mouindou est plus dét e r m iné que 
jamais è faire ta toi A TMo. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 
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Hersant, ne l’est pas, a estimé, 
mardi 30 juillet la commission pour 
ta transparence et lé pluralisme de la 
presse, que préside M. Henri Cailla- 
vet. En effet, M. Philippe Hersant, à 
la différence des deux autres aoqué- 
reun, n’a pas fût la déclaratioa a la 
commission prévue par l'article 15 
de la loi du 23 octobre 1984, se 
contentant de démarches auprès du 
tribunal de commerce de Retins. 

La commission va donc étudier 
dans les délais les plus couru les 
doux candidatures « légales > et 
donner au tribunal, si possible avant 
le 15 août, son avis sur leur confor- 
mité A l'égard des dispositions de te 
loi sur la transparence et le plura- 
lisme. ■ Nous sommes conscients de 
l’urgence de la situation, des pertes 
quotidiennes de TUnkm, de l’ inquié- 
tude des journalistes -, a notam- 
ment déclaré M. Henri Caillavet. 
Celui-ci estime que les compétences 
des six commissaires et la possibilité 
d'avoir le concours des services de 
l’Etat (notamment de la direction 
générale des impôts) rendent possi- 
ble la tâche de la commission. 

NL Philippe Hersant peut * se 
meure en régie avec là loi * en sai- 
sissant la commission. Sa candida- 
ture sera alors examinée comme tes 
deux autres •avec objectivité -, a 
encore déclaré M. Cailla vw. -- - 
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Au Liban du Sud 


. PEGÉE DANS LA «ZONE DE 
SÉCURITÉ! ÉTABLIE PAR 
JSRAE: HUIT MORTS 

Une voiture piégée a explosé le 
m e rc redi 31 juillet à rintérieur de la 
zone de sécnrifé d éfanitéc par 1^ * 1 
au Liban dq Sud près de la fron- 
tière. L’attentat a fait huit morts 
parmi Tes civils libanais et blessé des 

soldats israélieas. 

Le véhicule piégé était conduit 
par un homme qui a garé son véhi- 
cule snr la place Barakeh & Araoun 
(A 6 kilom ètr es dn château de Beau- 
fort) et a «tendu. .l'année d’une 
patrouille israélienne escortée par 
un véhicule de transport Wràdfc fl a 


antHsraâieitne au Liban depuis un 
mots. 

D’autre part, de violents combats 
ont en lien dans 1a mût de mardi A 
mercredi à Beyrouth, à la l'imi** 
entre tes secteurs chrétien et musul- 
man de te capitale libanaise. Trois 
personnes ont été tuées et dix-sept 
antres blessées. Les tira rat dépassé 
la ligne de démarcation et ont 
atteint des quartiers très peuplés. - 


WASHINGTON, MOSCOU ET 
TOKYO ONT SIGNÉ UN 
ACCORD SUR U SÉCURITÉ 
AÉRENNE DANS LE PACffT* 
QUE NORD 

Un accord a été conclu entre tes 
États-Unis, l’URSS et le Japon afin 
d’éviter la répétition dn drame du 
Bocing-747 de la Koraan Airlines, 
abattu le 1* septembre 1983 par la 
chasse soviétique près de la 
presqu’île Sakhaline avec deux cent 
soixante-neuf personnes A bord. 

L’accord, qui a été rendu public 
le 30 juillet par les trois gouverne- 
ments intéressés, prévoit la création 
d’un réseau particulier de cammunî- 
catiras entre le» centres de contrôle 
.d’Anchorage (Alaska), de Tokyo et 
de Khabarovsk (Extrême-Orient 
soviétique) destiné A alerter en prio- 
rité tout appareil avü qui s’écarte- 
rait de sa route et pénétrerait dans 
l'espace aérien soviétique, notam- 
ment au-dessus de 1a région stratégi- 
que du Kamtchatka et de ta 
presqu'île Sakhaline. La station 
soviétique de Pemjpavtosk sera utili- 
sée comme balise pour vérifier la 
position des avions. Les experts doi- 
vent encore préciser les modalités 
techniques de ce dispositif dont tes 
grandes ligna rat été arrêtées au 
cours de négociations menées, 
depuis février 1985, i Washington, 
Moscou et Tokyo. • 

M“ Élisabeth Dde, secrétaire 
<r£tat américain an transport, a 
déclaré que cet accord représentait 
un « pas encourageant vers l'amé- 
lioration de la sécurité du transport 
civil dans la région du Pacifique 
nord ». (AFP. Reuter, AP. Tass.J 
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